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cule insistance, M. de Circourt nous pressa de donner un 
recueil des documents relatifs à l'établissement de la do- 
minalion française à Gênes, précédé d’ane introduetion 
historique mettant à profit les importants documents ré- 
cemment trouvés. 

Dans la préparation de ce travail, l'étude de points de 
vue nouveaux et les recherches complémentaires aux ar- 
chives de Gênes, Turin et Florence, ont considérable- 
ment accru la collection de ces documents. En même 
temps le texte s'allongeait dans l'effort de coordonner 
et de présenter avec quelque clarté la substance des 
nombreux renseignements recucillis. Et l'introduction 
projetée a fait place au présent travail. Peut-être jugera- 
ton qu'il eût été plus sage de dire comme un historien 
génois" : « Ma tedioso e lungo sarebbe il raccontare i par- 
licolari di tutta quella rabia, che Guelfi e Ghibellini traeva 
ad un inteslino struggimento, » Muis l'histoire des gou- 
vernements et des constitutions, aussi bien que celle des 
relations diplomatiques, n'est-elle pas faite de détails, qui 
peuvent sembler insignifiants jusqu'au jour où un autre 
détail, d'aussi modeste apparence, vient leur donner un 
relief inattendu ? S'ils alourdissent presque inévitablement 
le récit, les connaissances historiques en sont finalement 
plus riches et la vérité serrée de plus près. 

Or, ayant désormais pour but principal de caractériser 
les causes morales et politiques de l'établissement de la 
domination française à Gênes, il nous a fallu exposer pasà 
pas les phases de cet Evénement, d'autant plus difficiles à 
distinguer qu'il fut le nœud de tout un système diploma- 
lique. La pleine intelligence d'une période aussi complexe 
exigeait une analyse détaillée, À un autre point de vue, la 


1. Canale. Nuova istoria della republica di Genova, LIU, p. 136. 





La PRÉFACE. 
fait de l'institution monarchique : l'initiative et l'impartia- 
lité. On veut panser les maux occasionnés par le gouver- 
nement du peuple ; et c'est au peuple qu'on laisse l'exercice 
du gouvernement. Le lieutenant royal prend à peine toute 
la place du doge : comme lui exécuteur des volontés po- 
pulaires, ou placé dans l'alternative de laisser faire ou de 
recourir à la force en violation des traités. De plus, aulieu 
de l'égalité politique, on garantit la prépondérance à l'élé- 
ment gibelin, responsable pourtant des malheurs passés. 

Si la monarchie française accepte ces conditions déplo- 
rables, c’est que l'occupation de la place de premier ordre 
qui lui est offerte cadre merveilleusement avec ses pro- 
jets, à l'origine du moins. Dans la suite, une évolution 
diplomatique compliquée modifie les relations issues de 
ces projets : toutes Les données primitives sont renversées. 
Nous n'avons omis aucun détail pouvant éclairer celte 
évolution, assez délicate à suivre, mais qui lient une place 
imporlante dans l'histoire diplomatique de la première, 
de la meilleure période du règne de Charles VI. Aueun 
historien n'en a rendu fidèlement compte”. 

L'intime lien qui unit les origines et les premières 
années d'une domination de ce genre, — surtout lors- 
qu'elle rencontre des difficultés formidables, issues du 


1. C'est pourquoi nous avons donné pou de référoncos bibliographiques à 
ce sujet. Même la Storia della reppublica di Firense de G, Gapponi 
entretient les erreurs traditionnelles. N'y lit-on pas (p. 402 du t,"1) que 
Günos so donna à Charles VE dans la crainte de retomber sous le joug dos 
Visconti! 

Rappelons souloment que l'ouvrage de M, Durriou, Les Gaseons en 
Jtalia, contient un corlain nombre de données. puiséos aux mêmos sources 
que les nôtres. Pour les mêmes raisons que los articles do M. de Circourt 
nous ayons peu cité cel excellent ou 

M. Salone a jadis présenté h l'École des Chartes une 1hèse sur ln pro- 
mière domination française à Gênes. Los positions seules en ont été publiées 
(1885). 
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des origines, dans le sens le plus large de l'expression : 
causes politiques et débuts. Un gouvernement fort s'établit 
à Gênes et fait délibérément face aux ennemis de l'ordre. 

Peut-être s'élonnera-t-on de voir donner dans ce travail 
si peu de place aux historiens génois. La raison en est 
simple, Pour la courte période étudiée ici, la plupart ont 
complètement ignoré les origines véritables. Les deux 
plus récents, Vincens! et Canale, ont connu l'acte de 1392 
et les procès-verbaux des assemblées génoises, sans en 
ürer grand parti; pour le reste, la chronique de Stella 
forme le fond de leur récit: nous avons trouvé aussi légi- 
time et plus simple de citer directement ce chroniqueur. 
L'étude approfondie à laquelle nous nous sommes livré ne 
laisse qu'à réformer presque de tout point leurs juge- 
ments. Ils aiment à se vanter de n'avoir pas connu les 
« sauvages coutumes » de la féodalité ; du moins ont-ils, 
et des premiers, expérimenté les mœurs non moins sau- 
vages des gouvernements uniquement fondés sur ce qu'il 
y a de plus mouvant et qui engendre les plus mortelles 
divisions : l'opinion, Et, à Gênes, l'opinion publique était 
profondément corrompue par la toute-puissance et l'irres- 
ponsabilité du suffrage. 


Eremitanorum 8. Augustini, ot prior conventus Parisiensis, et Jacobus de 
Gumbaraon, legumdoctor, civis Savonensis. 

19 août. Môme acte pour Albenga. 

12 soplembre 140%, Bonoït UE écrit à Nicolas do Roncevaux. doyen de 
Gap et clerc de la Chambre, de recevoir la protestation publique que Louis 
Fieschi. jadis cardinal d'Urbain VI. veut faire de son adhésion à lui-même, 
pritée ln veille. mais socrbloment. LL rappelle les instruments déjà faits par 
P.. évêque de S. Pons et P., élu de Lérida, pour le pape — ot par Jean Le 
Meingre, gouverneur de Gênes. pour Louis 

22 octobre 140%. Instrumentum reductions Janum, Savons, Albingane ot 
Viatimilii ad obedientiom B, XIL (Arch, Nat, L, 378, des Arch, Valic. 
caps. 250: 24, 25, 40, 49). 

4. Histoire de læ République de Gdnes. Paris, 1842, & vol. in-8e, 
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Après une période obseure, où la ville connut à plusieurs 
reprises les horreurs du pillage, mais durant laquelle sa 
situation privilégiée entre les Apennins et la mer lui épar- 
goa du moins les luttes et les vicissitudes des villes lom- 
bardes et les rigueurs de la domination barbare, on constate 
que Gènes, vers le milieu du xif siècle, est gouvernée par 
des consuls. Sous leur direction vit une organisation muni- 
cipale fondée sur l'association des habitants: ce sont les 
compagne où compagnies \. 

Le début du xu' siècle voit l'affermissement du gouver- 
nement consulaire, sous lequel les compagnies vont se trans- 
former progressivement en commune souveraine, Formée 
par l'exercice répété du gouvernement, ou descendant des 
familles romaines — nous n'avons pas à trancher le pro- 
blème de sa véritable origine — une aristocratie oceupe le 
pouvoir et les mêmes personnalités y reparaissent à de 
courts intervalles. Alors on sent dans la politique génoise 
une tradition vraiment constante, protectrice éclairée des 
intéréts de la patrie, et l'on peut dire en toute justice que 
Gênes connaît sous ce régime les temps les plus heureux 
et peut-être les plus glorieux de son histoire. Elle grandit 
en puissance et en richesse. Sur les côtes ligures et dans 
les montagnes, les féodaux sont contraints de se soumettre à 
un gouvernement fort, qui sait ce qu'il veut et poursuit avec 
ténacité l'agrandissement territorial ; cependant qu'au delà 
des mers les colonies d'Orient donnent au commerce génois 
un essor inconnu. Dans le mème temps, les prétentions de 
l'Empire sur Gênes sont repoussées avec fierté”; celles de 


4, L'historien Canale (1, p. 246) suppose avec vraisemblance que los corn 
pagaies et les consuls naquirent en même temps : il montre qu'il y out des 
consuls dis 1056. Serra (Storia della Antica Liguria e di Genova, t. 1, 
p: 250) fait remonter l'origine des compagnies jusqu'en 950, ainsi que la di- 
vision en huit quartiers, dont chacun forme une compagnie ayant sos consuls, 
I est certain. pourtant, qu'en 1130, i n'y avait encore que 7 compngnies, et 
8 en 1134 (Canale, 1, 253). Génes fat divisée en 8 quartiers jusqu'en 1599, 
dpoque où l'on on trouve dix. 

2. Frédéric Barberousse exigeait un iribut ; on ne consentit que le serment 


| 
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élus chaque année, Le peuple accorde dix ans de pouvoir 
au capitaine, — sa créature, il est vrai, Lorsque, après la 
chute de Boccanegra (1262), les podestats annuels repa- 
raissent, ce n'est que pour une période restreinte. 

Cependant, malgré les suecès de Charles d'Anjou, le parti 
gibelin se relève de nouveau. Ne pouvant plus compter sur 
l'appui de l'Empire devenu impopulaire, les nobles de cette 
faction se servent du peuple, nouvellement admis à la vie pu- 
blique et dont ils exploitent les passions à leur profit, Après 
une vaine tentative d'Oberto Spinola en 1264, ils attendent, 
comme en 1190, le départ des Guelfes pour la eroisade (1270), 
Oberto Spinola et Oberto Doria sont acelamés capitaines du 
peuple, et pour vingt-deux ans. En fuit, ils régneront — 
personnellement ou héréditairement! — l'espace de vingt-et- 
un ans; exemple de stabilité que Gênes ne reverra plus. 

Le régime aristocratique gibelin, inauguré en 1270, pré- 
sente dans ses avantages, sinon dans sa forme, biea des 
rapports avec une monarchie constitutionnelle. On y trouve 
l'esprit de suite dans les desseins, puissance et prestige exté- 
rieurs, à l'intérieur gouvernement, dont l'autorité est limitée 
pur le conseil des Anciens et par l'abbé du peuple”, création 
nouvelle qui groupe la démocratie. Le podestat se voit de 
nouveau confiné dans les fonctions judiciaires. Grâce à ee 
régime autoritaire, Gènes repousse vigoureusement les 
aitaques de l'intérieur comme de l'extérieur, écrase Pise 
(1284), refait et accroît son propre territoire, et oppose une 
égale fermeté aux menaces et aux caresses du roi de 
Naples. 

Muis le gouvernement des enpitaines porte en lui le même 
vice que tous les gouvernements issus du suffrage. Élus en 
parlement par le peuple, ils doivent épouser toutes les pas- 
sions de leurs électeurs, et, par la force des choses, restent 


1, Oberto Doria fut remplacé en 1286 par son fils Conrad 

2. L'historien Canale (L I, p. 203) suppose ingéniousement que éolte ex- 
prission d'abbé marquait un affranchissoment du pouvoir épiscopal, dont les 
comuls, à L'origine, n'auraient été que los agents. 
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(29 août 1353). Il en résulta des troubles à Gènes : c'était un 
noble guelfe, Antoine Grimaldi, qui commandait en cette 
fâcheuse rencontre. Pour assombrir encore la situation, les 
vivres manquaient, les flottes vénitienne et catalane tenant 
la mer, en même temps que la route de terre était fermée par 
l'archevèque Jean Visconti, seigneur de Milan ; les états de 
ce dernier s'étendaient des Apennins à l’Adige, et l'oc 
semblait bonne d'en porter les frontières jusqu'à la Médit 
ranée. Dans ces graves conjonetures, tandis que Florence 
offre des consolations‘, la république cède à la mauvaise 
fortune, et, des mains d'une ambassade génoise, Jean Visconti 
accepte la souveraineté de Gênes sa vie durant. Les condi- 
tions sont les mêmes que par le passé”; de plus, les routes 
de Lombardie s'ouvrent aux convois de vivres et les troupes 
aises marcheront contre les Vénitiens et leurs alliés. 


asion 











mila 

Mais la possession de Gènes ne semblait pas un gage de 
longue vie pour les souverains qui en étaient gratifiés. 
Comme naguère Henri VIT, l'archevèque mourut sans avoir 
régné sur Gênes pendant deux années entières ; il laissait 
pour héritiers ses trois neveux : Matteo, Bernabo ct Galéas. 
Malgré les dispositions très nettes arrèté 
de possession, le gouverneur milanais parvint à faire prêter 
serment de fid 
gués de la république. 
mencement d'agitation. À cette nouvelle, Simon Boccanegra 
offre aux seigneurs de Milan d'aller soutenir leurs droits, 
entre dans la ville et se 
fois (14 novembre 1356). Son gouvernement est exclusi- 
vement « populaire » et il tourne les forces de la république 
contre les Visconti, dont il a trompé la confiance un peu 
candide. Mais il meurt bientôt empoisonné, plus vraisem- 
blablement par Bernabo que par la noblesse génoise (1363). 








lors .de la prise 








ité aux Visconti par quatre soi-dis: 





tte illégalité provoquait un com- 





t proclamer doge pour la seconde 


4. Ce sera longtemps son rôle, faute d'en pouvoir assumer un plus efficace. 
2. Respect et conservation des 1 agistrats el des conseils, et, 
pour le reste mêmes conditions qu'avec le roi Robert de Naples. 





s. des 
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les énergies. En Chypre, une rapide campagne tire ven- 
geance de la mort de citoyens génois qui avaient protesté 
contre les faveurs accordées aux Vénitiens; la paix vaut à la 
république la possession de Famagouste, gage du paiement 
de l'indemnité * imposée au roi Pierre de Lusignan. Ce n'est 
qu'un prélude, Une lutte plus grave et une guerre terrible 
naissent de l'occupation de l'ile de Ténédos par Venise, 
Mais, avant l'éclat définitif, une crise nouvelle se produit à 
Gênes. 

Arrités de la perte de cette ville, les seigneurs de Milan 
n'avaient point abandonné l'espoir de la reconquérir. Tandis 
qu'elle s'alliait au roi de Hongrie, au due d'Autriche, au 
patriarche d’Aquilée et au sire de Padoue, Bernabo Visconti 
s'unissait à Venise et au roi de Chypre, son gendre. Autant 
pour faire le jeu de sa principale alliée que pour servir ses 
ambitions personnelles, il fomentait de nouveaux troubles 
dans l’état génois. À son instigation, les marquis del Carretto 
occupèrent Albenga, Noli et Castelfranco de Finale, dans la 
Rivière du Ponent. La nouvelle parvient à Gênes dans l'effer- 
vescence des préparatifs militaires occasionnés par les bruits 
d'approche d’une flotte vénitienne; le trouble croit et les 
rumeurs les plus alarmantes eireulent. On dit que la redou- 
table compagnie de l'Étoile, passée à la solde de Milan, est 
sur le point de franchir le col des Giovi pour descendre la 
Polcevera et attaquer la ville. Pour la défendre, le doge 
appelle le peuple aux armes et c’est contre lui qu'elles sont 
tournées d'abord. La populace envahit le palais, fait prison- 
nier Campofregoso et acclame Antoniotto Adorno ; mais les 
chefs des partis populaires contraignent ce dernier à céder 
la pluce à Nicolas de Guarco (17 juin 1378), Adorno se 
retire, plein de rage et de haine contre le rival qu'on lui a 
préféré ; Dominique et Pierre de Campofregoso sont gardés 
en prison et loute leur race bannie à perpétuité. 

Les circonstances dans lesquelles Nicolas de Guareo pre- 


4. Plus do ? millions de florins, outre un tribut annuel de 40 000 florins. 
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avantageux de confier le gouvernement, puisqu'ils n'avaient 
pas de race royale, à un prince, étranger même, qui ne fût 
point l'esclave du bon plaisir de la populace gén: 

L'âme du complot tramé pour arracher Gênes à l'anarchie 
républicaine fut Nicolas Fieschi, comte de Lavagna, dont 
nous avons déjà rencontré le nom parmi les chefs du parti 
guelfe*, Les premiers pourparlers avec Amé VI furent con- 
duits par son fils Jean Fieschi pendant les négociations pour 
l'alliance ou immédiatement après, sous le couvert de récla- 
mations territoriales et pécuniaires adressées au comte pur 
Nicolas, {ls furent poursuivis au printemps de l'année 1382 
parun carmélite, Dominico de’ Dominici, et l’heureuse com- 
binaison d'une mission secrète et de requêtes avouées valut 
à l'envoyé de Fieschi non seulement l'appui chaleureux des 
Génois qui partageaient ses espérances”, mais aussi des 
lettres de recommandation du doge et des Anciens, trompés 
par le but apparent de l'ambassade. Les lettres de créance 
données par Nicolas Fieschi au frère Dominique sont datées 
du 22 murs 1382. 

Le 2? avril, l'ambassadeur adressait, de Zinola, au comte 








seigneur où d'un prince qui gouvorne dément la cité, nobles, citoyens et 
commune ». — Voir notre Document 11. 

1. Les détails de ce complot sont fournie par un seul dossier de plusieurs 
lettres, conservé aux Archives d'État de Turin (Malerie Politiche. Genova, 
maso {, n. 2). — Cf. Archivio Storico Haliano.t. XII, p. 128 à 133. 

2. Voici les noms des signataires des leltres rocommandant au comte di 
Savoie les faits pour lesquols Fieschi adrewe frère Dominique au comte : 
Léonard de Montaldo, Lodisio Tortorino, Napoléon Lomellini, Babilano Seolto, 
Raphaël de Ariria. les Marrulfi (illi de domo illorum de Marulis), Thocmns, 
Malthieu et Henri Ilioni, Hilaire Lecavella, Segurano de’ Mari, Antoine 
Lusardo. Thomas Mastruccio, Gaspard Cochalossio, Tisio Cibo, Prium di 
Negro, Benodotio Gentile, Pierre ot François Lereari, Ces seize latiros étaient 
daiées du 18 mars, Une autre, du 19, signée d'Antoine de Paulo, rocomman- 
dait La mission de Dominique. formait des vœux pour l'exécution des souhaits 
de Fieschi, ot faisait l'éloge du dévousment de ce dornier au comte de Savoio, 

La lettre de Nicolas de Guarco et des Ancions est du 17 mars 1382, On pour- 
rat se demander si Guareo at la partie noble de son conseil n'étaient pas 
d'aceord avec Fieschi, voyant la situation s'aggraver. Mais rion n'autorise 
celte hypothèse. 
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du peuple, Antoniotto Adorno était de taille à exercer avec 
fruit pour la république le pouvoir que sa jalousie vigilante 
lui aurait conservé. Il l'aurait pu, si le sacrifice de l'intérêt 
général au bon plaisir et à la jouissance immédiate, qui 
devient quelquefois la loi des souverains, n'était presque 
toujours, sous le nom usurpé d'opinion, celle des gouver- 
nements populaires, et ne les rendait incapables de persé- 
vérance dans les entreprises qui ne lttent pas les passions 
du moment. Porté au pouvoir par les artisans dont il avait 
Iatté l'envie et les haines pour obtenir une facile popu- 
larité, Adorno eut lu faiblesse — qui était bien un peu une 
nécessité constitutionnelle — de transiger à plusieurs 
reprises avec ces tendances destructives de la vraie gran- 
deur nationale. Il sut pourtant vigoureusement imposer sa 
volonté lorsque son intérêt personnel fut en jeu, mais non 
encore sans défaillances passagères. Parfois, en effet, le 
manque d'énergie du doge, qui s'abandonnait lui-même, 
succédait sans transition à l'audace la plus insolente où à 
d'inutiles brutalités, et annihilait pour un temps ses qualités 
de gouvernement. Chez Adorno, le caractère n'était point à 
Ia hauteur de l'esprit. 

Cette faiblesse se manifesta tout spécialement en 1390, 
Le triste passage d'Urbuin VI à Gênes, ménagé par le doge 
avec le prétentieux espoir de jouer un grand rôle dans le 
schisme, avait laissé de mauvais souvenirs, et sa popularité 
en demeurait gravement atteinte, Malgré la brillante eam- 
pagne de Tunis et la conquête de l'ile de Gerbeh conduites 
par son frère Raphaël, en dépit du succès diplomatique, 
qui valut l'envoi, favorable surtout aux intérèts génois, de 
l'expédition de Burbarie sous le commandement du due de 
Bourbon, quelques conspirations, brutalement déjouées et 
étouflées, avaient eMrayé le doge. Sans motif pressant, sous 
prétexte d'aller à son jardin de S. Tommaso, Adorno s'enfuit 
subitement à Loano, sur une galère de Conrad Doria, Du 
moins il n'oublia pas d'emmener avec lui Antoine Giusti- 
niano qu'il soupçonnait d'aspirer au pouvoir (3 août 1390). 
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voulait avoir la souveraineté de Gênes avec l'autorisation 
de l'Empire, Nicolas del Carretto et les siens, c'est-à-dire 
Charles et Georges, et Conrad del Carretto et ses frères, 
Thomas Malaspina et son frère, Bartholomée Doria et les 
siens, ou tous autres adhérents, aideraient le comte de leurs 
personnes, de leurs terres et de leurs sujets. Ils le servi- 
raient au nombre de deux mille pendant autant de périodes 
de six jours que le comte le voudrait, aux gages accoutumés, 
et cela pour six ou huit ans. En échange, Amé s'engagerait 
à payer une pension annuelle de 2,000 francs à partager 
entre eux. Réponse devait être donnée par Nicolas dans les 
dix ou douze jours. Les choses seraient bien facilitées, si 
entre temps on obtenait l'assentiment du doge et de son 
parti ; les olliciers de Nice devraient être informés immé- 
diatement des résultats obtenus dans ce sens. 

On ignore pourquoi ces pourparlers échouèrent. Il est 
certain que la pension était bien maigre, le résultat bien 
lointain, puisqu'on parlait de six ou huit ans, et bien pro- 
blématique, si l'on recherchait l'assentiment du doge dont jus- 
tement les Génois voulaient se défaire, Bientôt la mort pré- 
maturée d'Amé VIT’ sembla devoir ruiner complètement les 
espérances; et pourtant on voit Bonne de Bourbon, tutrice 
du jeune Amé VITE, continuer les négociations, Était-ce de 
son propre mouvement ou enréponse aux avances des Génois 
plus mécontents que jamais après la rébellion de Suvone, 
si blessante pour l’amour-propre national? Ce sont, il est 
vrai, d'autres noms. 





et plotôt 1391, car le 15 mars 1991 Adorno n'était pas doge 
Oeles del Carrotio étaient ses amis, Charles et Lazarino, du moïns : à 
à rentrer dans Gênes. Au contraire, en 1389, 1390 et 1592 il él pou 
voir. On ne trouverait pas, à colle époque, Charles parmi les conspirateurs: 
Notons aussi que, le 2 avril 1391, Jacques Provana et Jérôme de Balurdi, 
conssillers du comte de Savoie, furent envoyés par lai à Gênes. (Arch. de 
Turin, Comptes des Trésoriors Généraux de Savoio, 74, fol. 183). Jérôme 
avait été l'un des agents de l'installation à Nice après la conquéte, et y fut 
souvent renvoyé. 
À. ter novembre 13941. 
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Toujours est-il que le 28 janvier 1392', conseillée par le 
prince d’Achaïe, la comtesse de Savoie donna pouvoir à Iblet 
de Chalant, Jérôme de’ Balardi et Antoine de Chignin, de 
recevoir, en son nom et au nom de son fils, les serments de 
foi et hommage de Charles Fieschi, Adam Spinola, Jean 
Lomellini, Baptiste Grimaldi, Christophe di Negro, et des 
autres nobles ou « populaires » de Gênes et de son terri- 
toire qui y seraient disposés, pour eux et leurs châteaux, 
aux conditions et en échange des faveurs et privilèges que 
lesdits procureurs jugeraient utiles”. 

Mais la minorité d'Amé VIII n’inspirait plus confiance 
dans une intervention énergique telle qu'on l'avait espérée 
d'Amé VI et d'Amé VII. À la même époque, sous les aus- 
pices, entre autres, de Lomellini et de Spinola, une nouvelle 
combinaison était échafaudée. 


1. Et non octobre, comme le dit Gioffredo, 
2. Arch. de Turin, Materie Politiche. Genova, mazzo I, n° 3. — Archivio 
Storico Italiano, t. XII: p. 131. 


CHAPITRE II. 


NÉGOCIATIONS POUR DONNER LA SOUVERAINETÉ DE GÊNES 
AU ROI DE FRANCE, PUIS AU DUC D'ORLÉANS. 


(1392-1394). 


Le royaume de France, au début de l'année 1392, était 
dans une situation presque comparable aux beaux jours 
du règne de Charles V; c'étaient, d’ailleurs, les ministres du 
« sage » roi qu'un acte exprès de la volonté de Charles VI 
avait replacés à la tête des affaires au retour de l'expédition 
de Gueldre. Les alliances traditionnelles étaient renou- 
velées'; avec l'Angleterre on négociait une entente défini- 
tive et la conclusion de la paix par une entrevue des deux 
rois; les finances se relevaient de l'atteinte grave de la 
régence du duc d'Anjou puis du gouvernement des oncles 
du roi; enfin la chevalerie française avait le loisir de mettre 
son épée et son bouillant courage au service de l'Église et 
de la Chrétienté, contre le Croissant et contre « l’intrus ». 

La noblesse génoise, guelfe ou gibeline, entretenait depuis 
longtemps des relations amicales avec la France, et la guerre 





de Cent Ans vit, dès le début, dans les rangs des armées 
franc: 
tête des arbalétriers, si maltraités à Crécy, et sur mer*. 


es, des membres de cette noblesse, sur terre, à la 





1. E. Jarry. La « voie de fait » et l'alliance franco-milanaise. 
pp. 15-19 
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D'autre part, Montaldo chercha, vers La fin de l'année 
1392, à se concilier les nobles en restituant aux Fieschi et 
aux Spinola les terres qui leur avaient été enlevées sous 
Adorno, Mais il échoua complètement. Dès Ja fin de février 
1393, une vive agitation se manifesta dans les environs de 
Gênes. Dans la Rivière du Levant, un ami d'Adorno, récem- 
ment exilé par le doge à Savone, gagnait Rapallo, et, 
réunissant les Gibelins, prenait Chiavari. À Rapallo vint en 
même temps Nicolas Fiesehi, ancien partisan du comte Vert, 
et père d'Antoine : il y rassembla les Guelfes. Gênes même 
fut menacée par les gens du val de ln Polcevera que le frère 
du doge put néanmoins repousser !. 

Des actes plus graves encore, ignorés de la ville, montrent 
l'opposition irréconciliuble des nobles guelfes. Ce sont les 
engagements signés par Charles Fieschi (février 1393), 
par Bonarello et Luc Grimaldi (26 février) et par un certain 
Antoine, qui peut être Antoine Fieschi (12 mars), en faveur 
du choix du roi de France, cette fois comme souverain de 
Gènes”. Les dispositions de la politique française à cette 
époque vinrent servir leurs yœux, 

Depuis l'année 1392, ln cour de France préparait une 
expédition navale sous les ordres du due de Bourbon pour 
l'achèvement de la conquête du royaume de Naples au profit 
de Louis I d'Anjou? C'était l'occasion pour Gênes de 
reconnaître l'intervention française opérée en sa faveur, et 
sous les ordres du même due de Bourbon, en 1490, Char- 
les VI erut pouvoir faire appel au concours de la république, 


1. G. Stella, col. 1135-1136. 

2, Ces trois actes ont été publiés. le promier par M. Douët d'Areq (Choir 
de pièces inédites relatives an règne de Charles VI, LA, p. 119), les 
deux autres par M. le comte de Circourt, duns le tirage à part de son second 
article, p. 82-83. — Quant au nom du personnage nommé Antoine — 
« Antonius, ote. » — il ne peut dire qu'un nom très connu, probablement 
celui du fils de Nicolus Fieschi. Malheureusement le sceau plaqué qui aurait 
révélé les armes et pout-être Le nom, est complètement tombé. Cet aeté forme 
notre Docuwrxr #1. 

3. La n voie de fait » et l'alliance franco-imilancise, p, 86. 
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nom du comte de Vertus par Nicolas Spinelli, appuyé par 
Clément VII'. Spinelli s'était donné pour mission de ren- 
verser le Pape de Rome en unissant les forces françaises et 
milanaises, comme d'autres, au même moment, cherchaient 
à fondre les puissances chrétiennes en une seule armée 
pour arracher le Saint-Sépulere aux Infidèles. 

L'ancien chancelier de Jeanne de Naples fut l'âme de la 
campagne diplomatique pour l'alliance franco-milanaise, qui 
faillit aboutir à la fin de 1394 et pouvait ouvrir à la France 
un nouveau champ de gloires. C'est lui qui inspira le choix 
du due d'Orléans, plein de zèle pour l'extinction du schisme 
et gendre du comte de Vertus, comme champion de Ia cause 
clémentiste en Italie. 

Le choix était fait lorsqu'arrivèrent les offres génoïses dont 
il a été parlé plus huut, et Jean de Garencières, sans doute 
porteur d'autres offres adressées au due d'Orléans*. L'ocea- 
sion était inespérée, ét — 6e qué ne comprit pas Clé- 
ment VII — éminemment favorable à l'exécution de la 
« voie de fuit ». Le roi, « pour plusieurs causes raison- 
nables”® », qu'il est superflu de préciser, décida de ne point 
céder personnellement à ces sollicitations, et le duc d’Or- 
léans, sûr de l'appui moral de son frère, assuma la double 
tâche de conquérir Gênes et le royaume d'Adria. 

Instruit de cette décision*, le gouverneur d'Asti, François 
de Sassenage, se mit sans plus tarder en rapport avec les deux 
principaux partis que l'émigration lui désignait comme auxi- 
liaires: les nobles guelfes, en la personne de Bonarello Gri- 
maldi, le signataire de vœux récents pour la souveraineté du 
roi de France, et les n populaires » gibelins, représentés par 
le doge détrôné, Antoniotto Adorno, En même temps, il 


1. La « voie de fait », p. kA et passim. 

2. L'hypothise ost si vraisemblable que nous n'hésilons pas à l'émotire 
après examen attentif des faits. 

8. Docowrxr 1, art. 1, 

#. Arch. Nat., RK 31%, — Un chevauchour, pari avoc Garencibres le 19 
mars, revint à Asû le 30 mai, 
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ligue avec les Génois, « afin, comme le disait Maso degli 
Albizzi', qu’un autre ne se liguât point avec eux'». C'était 
une opinion formée dès le 8 avril, et le 16 mai encore on 
discutait les bases de la ligue*. 

Mais de nouveau les événements vinrent à la traverse 
des désirs de Florence. Montaldo, qui avait gravement 
compromis sa popularité en obtenant du conseil, pour lui 
et ses frères, une pension et la fondation d'un service annuel 
pour célébrer sa victoire sur ses concitoyens, se vit forcé 
de fuir le 24 mai. Florence, en envoyant complimenter le 
nouveau doge, donna ordre à ses ambassadeurs de deman- 
der congé, à moins que le doge n’eût besoin d'eux pour pa- 
cifier la ville”. 11 ne paraît pas qu'on les ait retenus. 


1. Conseil du 5 mai, — Ibid., fol. 117 vo. 

2. Conseil du 16 mai 139%: « Scribatur Januc quod ligam faciant sicut alias 
fuit deliberatum, videlicet addendo lanceas c et quod inter omnes duci debent 
lancee .L. ». — Ibid., fol. 123 vo. 

3. Conseils des 1er ot 9 juin 1394. — Ibid., fol. 127, 128 vo. 
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de quatre ansentre les parties, le 23 août 1394; l'instrument, 
-rédigé par Sicard, secrétaire du due d'Orléans, et par un 
autre notaire, fut ratifié par Frédéric de Saluces à Verzuolo, 
le 31 août”. 

Quant au siège de Valfenera, entrepris à la fin de mai, il 
fut rapidement conduit. Le 18 mai, le prince d'Achaïe an- 
nonçait de Pignerols pour le lendemain son départ vers 
Valfenera, « qui esttres fort chasteau de playne ; et serons 
ensemble le gouverneur d'Ast et les subjetz de Monseigneur 
d'Orléans a faire une euvre et, ce fait, jé m'en iray sur le 
marquiset de Saluces*, » Le 20 et le 21 mai, le prince pousse 
avec son armée, par Villafranea et Staffarda, une pointe sur 
Revello, terre du marquisat, dont il ravage les campagnes; 
puis, passant, le 23, à Vigone, il arrive, le 26, devant Val- 
fenera par Carignano et Riva di Chieri. Les troupes fran- 
caises étaient déjà devant la place qui fut prise le 29 mai*. 
Le prince dina dès le lendemain à Chieri et coucha à Turin. 
De leur côté, le 1 juin, Sassenage, Fontaines et Garen- 
cières étaient de retour duns Asti”. 

Tout en se donnant à la pacification de l'Astésan et du 
Piémont pour assurer leurs communications, les officiers du 
duc d'Orléans préparaient secrètement la campagne contre 
Savone, prélude de l'attaque de Gènes. Renseignés par La- 
pacio et Grimaldi, ils savaient que l’état actuel de l'opinion 
ne permettait point d'obtenir Savone autrement que par 
la force. Or, pour cela, Antoniotto Adorno était un instru- 
ment tout désigné. Avant même le siège de Valfenera, l'actif 





4. En présonce de Ruffy. secrétaire du prince d'Achaïo, d'Aymonet 
Richard, capitaine de Chérasco pour le due d'Orléans, et d'un capitaine de 
gens d'armes que nous reverrons, Romunrotto Corradengo della Niella, 
savonais. — Arch. de Turin, Saluzo, mazo V, n° 5. 

2. Amplissima Collectio, à. 1, col. 1542. 

3. Co jour même, les trompettes piémontaises regurent 30 januines d'or, 
pour leurs services « de leur office an siige devant Vaufoniers on la com- 
paignie dudit prince ».— Bib, Nat. P, orig. Susseauge, 4. 

4%. Areh. de Turin. Comptes de l'Hôtel des princes d'Achaïe, 44. 

5. Bib. Nat. P. orig. dossier Sassenage, b. 
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Gènes prenaient un caractère plus aigu, et c'est du 8 sep- 
tembre 1394, qu'on fera dater officiellement l'état de guerre 
entre Savone et sa suzeraine'. Le retour au pouvoir d’An- 
toniotto Adorno avait suffi à produire ce résultat. 


1. Acte du 7 mars 1399.— Arch. de Savone, registro 11 della catena, 
fol. 9 vo. 


CHAPITRE IV. 


ARRIVÉE DU SIRE DE COUGY, CAPITAINE GÉNÉRAL ET LIEUTENAXT 
DU DUC D'ORLÉANS. — TRAITÉ DE SAVONE. 


(22 seomeunne — 17 xovemene 1394.) 


Cependant, le sire de Coucy approchait. Par la vallée de 
la Durance il arriva bientôt à Embrun, où le rejoignit Ga- 
rencières, porteur des plus récentes nouvelles. Une lettre 
de ces deux personnages vint à Nice apprendre à Jean Gri- 
maldi la marche du lieutenant, et l'appeler à le rejoindre en 
Piémont". C’est à Gap ou à Embrun que Coucy, le 10 sep- 
tembre, retint les premiers gens d'armes *, 

Pendant ce temps, le maréchal de Trie réunissait à Paris 
les troupes du corps expéditionnaire : 300 hommes d'armes 
et 100 archers, — commandés par Jean de Koye*, cheva- 
lier banneret, et par les chevaliers bacheliers Jean de Trie, 
maréchal du due, Guillaume de Braquemont et Pierre de 
La Vieuville. Ils ne partirent pas de Paris avant le 10°, em- 
portant la minime artillerie que le roï donnait à son frère®. 


4. Bib. Nat. P: orig. vol. 1280, dossier Garencières, p. 107. 

2. Joan Luse, chevalier, avec 2 bacheliers ot 23 écuyers, et Jacques 
Maréchal, chevalier, avec 2 bacholiers ot 12 éeuyers. Joints à la troupe de 
Guédon de Foissac, qui commandait 2 bacheliers, 19 écuyers et 40 archers 
de l'hôtel de Couey, amenés de France, ils formaient une pelite compagnie 
do 73 hommes. Dès le 1er septombre, à Avignon, Foissac et ses hommes 
élaient sous les ordres de Coucy. — Arch. Nat. KK 915, fol. 25. 

8. Joan de Roye avait déjà servi en Italie sous Coucy en 1384. — Saraceno, 
Regesto di principi di casa d'Acaia, p. 67. 

4. Ils furent retenus par mandement ducal du 21 noût et reçurent leurs 
gages pour un mois à dater du 9 septembre, — Arch, Nat, KK 515, fol, 14 ve, 
19 v, 21 vo, 23. — Bib. Not, ms. fr. 26026, n° 2053. — Coll. Jarry. 

5. Elle se composait de 42 coffres de bois pour 200 trousses de fléelies ; 
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23, Otto Rusco, avec 200 chevaux ; le 24 — en même temps 
que Coucy retenait Amé de Miribel avec 25 écuyers — Fa- 
cino Cane, condottiere qui s'était rendu célèbre au service 
du seigneur de Milan’, avec 160 hommes d'armes; le 25, 
Jean du Puis avec 30 hommes d'armes et Bertolin de Vé- 
rone?, avec 149, furent enrélés à leur tour*. 

Pendant ce temps, les négociations se poursuivaient à 
Savone. Dès le 22 septembre, jour de son arrivée, Enguer- 
rand VIL fit vidimer, probablement en plusieurs exemplaires, 
ses pouvoirs de procureur, commissaire et lieutenant du due 
d'Orléans*. Peut-être en donna-t-il un à Aymonnet Richard, 
capitaine de Chérasco et de Brà, qu'il envoya le jour même 
à Savone avec Meulhon et Beaublé, seconder Balardi et 
Murra dans leur œuvre, Mais le but principal de cette vidi- 
mation fut certainement la démarche qu'il fit six jours 
après. 

Le 28 septembre, le sire de Coucy, accompagné du se- 
crétaire dueal Jean Gilet, est à Pavie auprès du comte de 
Vertus. Nous avons dit plus haut qu'il est de toute impos- 


4. Le 20 novembre 1393, après lui avoir prôté gratis et amore 4,000 flo- 
rins d'or, restituables à la prémière requête, Jean-Galéas avait conclu avec 
F. Cane une convenlion suivant laquelle ce condotliere, toutes les fois qu'il 
aurait été enssé aux gages par le comte de Vertus, reprondrait néanmoins son 
sarvice à toute réquisilion, — G, Romano, Megesto degli atté noturili di 
L. Cristiani, p. 52. 

2. En octobre 1393, Bertolin de Vérone avait commis, de concert uvoo 
les soïgnours de Valfonera, plusieurs brigandagés sur des marchands astésans ; 
on s'en-était plaint au comte de Vertus, son souverain. — Arch. Nat. KK 314 
(Compto d'Asti pour 1393). 

3. Arch, Nat, KK 415, fol. 34 v°, 32, 26 vo, 33, 28, 28 vo. Les Italiens 
recevaient 5 forins par homme el chaque capilaine 50 forins par mois. 
Pour les gons d'armes venus de France, auxquels Miribel fut assimilé, les 
soldes étaient : 60 francs pour un chevalier bannercet. 30 francs pour un 
chevalier bachelier, 45 franes pour un écuyer, 10 francs pour un archer, Le 
sire de Coucy, capitaine général, avait 1,000 francs pur mois, les quatré 
autres chefs 200 francs. — Ibid. fol. 15 et sui, 

#. Cotte vidimation, signée du notaire Jean Sicard, est mentionnée dans 
les préambules du traité de Savone (17 novembre 1994), conservé aux 
Archives de Savone (Regesto I delle pergamene, cte,.….) 

5. Bibl. Not. P. or, vol 2476, dossier 55705, p. 7. 
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qu'Antoine de Guarco, dont un procureur du seigneur de 
Milan tint un enfant sur les fonts baptismaux!. Il savait, 
d'ailleurs, n'exiger que la Gdélité possible et reconnaître les 
nécessités opposées à ses désirs, C'est ainsi que, le 18 août 
1394, Antoine Gutuario eut mission de recevoir d'Antoine 
de Guarco un double serment: de fidélité, tant qu'il ne serait 
pas doge, et, s'il était réélu, de bonne amitié, aussi longtemps 
que durerait son gouvernement. Par une curieuse cofnci- 
dence, Guarco fut doge le lendemain même, 19 août, Fidèle 
à sa tactique, Jeun-Galéas retint aussitôt Zongli, le doge 
déchu, pensionnaire pour 400 florins à vie?. 

En même temps, on constate que la protection du seigneur 
de Milan s'étendait assidue à tous ses clients génois, à 
quelque parti qu'ils appartinssent. Ainsi il avait obtenu 
d'Adorno, le 12 janvier 1994, par l'intermédiaire de son 
procureur Emmanuel Grillo, la promesse que, si Antoniotto 
revenait au pouvoir, les Spinola et Les Fieschi seraient bien 
traités par lui*. Les Spinola étaient alors ou furent bientôt 
ionnaires de Milan ; l'un d'eux, Araone, était vassal de 
Jean-Galéas pour Dernice*. On se rappelle que ces deux 








d'Antoine, à Nicolas Diversi, trésorier général du seigneur de Milan, quit- 
tance de 1.000 forins, pension féodale dudit Antoine pour un an à dater du 
10 soptorabre 1394. Un acte du 7 septembre 1396, dont nous devons la 
communication à l'amabilité de M. Romano, montre que, comme Raphaël, 
Paul et Bapliste de Montaldo avaient, dès 139%. une pension de 200 Borins 
chacun. — G, Romano, Æegesto degli atti notarilé dé C. Cristian, 
p: 66, 62, 63. — Arch. de Paie. Cartella del notajo G. Gristiani, fol, 5i.— 
Arch. de Milan. Hogistro d'atli rogati dal notajo Catolano Cristian. 

1. Ce procureur, dont les pouvoirs sont datés du 41 août, est nommé 
Antoine Grimario; ne serait-ce pas une mauvaise copie de Gufuario ? 
— Arch. de Pavie. Cartella, fol. 48. 

2. Archivio Storico Lombardo. 80 juin 1889, p. 321-922, 

3. 11 octobre 139%. Pouvoirs à Fr. Barbavara de recevoir de Zoagli lo 
serment de fidélité pour cotte pension. — Arch. de Pavie. Cartella, fol. 55. 

4. G, Romano, Hegesto degli atti notarili di G, Cristian, p, 58, — 
En échange, Jean-Galéas promit, le mème jour, au procureur d'Adorno, la 
reste de la somme qu'il lui devait, sans doute pour le rachat do Serravalle, 
vendue en 1391 à Adorno, pour 22,000 florins, ot rachelée en septembre 
1392. — Jbid,. pp. 56. 21, 22, 95, 38. 

5. Abid., pp. 56, 66. 
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du 27 décembre 1394 (art. 12}!, dont nous parlerons plas 
loin, et dans le projet de premier traité rédigé vers la même 
époque, art. 10°. 

Rien n’est plus regrettable pour notre sujet que la perte 
de ce document qui portait sans doute en lui le secret de lu 
conduite de Jean-Galéas en toute cette alfaire. Nous croyons 
qu'il proclamerait In loyauté du sire de Milan à l'égard du 
roi de France. Réduit à l'hypothèse, voici ce qui parait le 
plus vraisemblable. Pour bien disposer Charles VI, alors 
favorable aux projets de son frère, Jean-Galéas dut mettre 
au service du due d'Orléans ses conseils, son iniluence? et 
même des troupes. Dans l'espoir de l'alliance, dont il sentait 
le pressant besoin, il put bien laisser traverser par la France 
la politique traditionnelle de sa maison; mais il se réserva 
évidemment des avantages à Gênes même, et dut restreindre 
autant que possible la durée de ses engagements et multi- 
plier les clauses de résiliation, quitte à ouvrir la main plus 
largement si l'alliance franco-milanaise était enfin conclue. 

Lorsqu'il était arrivé à Pavie, Coucy connaissait les dis- 
positions d'Adorno eten avait informé, avant de quitter Asti, 
les ambassadeurs français envoyés à Savone. La lettre du 
doge, apportée par un messager génois, était relativement 
satisfaisante, puisqu'elle autorisa bientôt l'ouverture de né- 
gociations avec Gênes. 





1. « Par les précédents articles où aucun d'eux il ne sera dérogé en 
aucune manière aux pactes et conventions conclus par ledit seigneur de 
Milan avec son illustre cousin le sire de Coucy, au nom et comme 
lieutenant dudit duc d'Orléans ; munis lesdites conventions, en toutes 
leurs clauses, seront et devront être observées inviolablement par lesdits 
sigueurs, » — Archivio Storico Lomhardo, 30 juin 1889, p. 330, 

2, Ce projet, rédigé comme émanant de Jcon-Galéas, porte à L'art. 10 : 
æ .. Sauf et excepté ce qui est contenu en certaines conventions xAGUiuX 
faites entre nous et notre fils aîné, d'une part. et notre illustre cousin 
le sire de Coucy, au nom et comme lieutenant de notre fllustre fils le 
due d'Orléans, d'autre part, coneenxaxr Labire vitce pe Gêxes #r 
Sox rerRerorsE : auxquelles conventions ledit roi el son fils aîné n'entendent 
nullement déroger, mais les devront observer inviolablement. »— La u voie 
de fait », p. 99. 

3, Ses ambassadeurs iront à Savone avec coux du duc d'Orléans. 
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sal du premier, ce passage ne pouvait être libre qu'avec 
l'assentiment du marquis de Montferrat. Une autre route 
s'offrait, de Chérasco, où les troupes étaient concentrées, 
au col de Cadibone ; là encore, après les places astésanes, on 
traversait des fiefs du marquis de Saluces, et Millesimo, aux 
Del Carretto ; le murquis de Montferrat en était suzerain. Par 
les deux routes, on atteignait Careare et Altare, près de 
Cairo: trois places vassales de Montferrat, tenues les unes 
par Saluces, les autres pur les Del Carretto. Enfin, dans la 
Rivière du Ponent même, l'importante place de Finale était 
fief des Del Carretto, relevant de Montferrat, comme aussi, 
entre autres lieux, Garlenda, sur le Lerrone, au-dessus 
d’Albenga'. 

L'alliance du marquis était done indispensable, Avant 
mème de quitter Pavie, le sire de Couey lui fit porter à 
Nizza les missives royales qui lui étaient destinées, avec ses 
lettres personnelles contenant des propositions d'alliance. 
Puis il rentre à Asti, dès le 9 octobre*, 

De Suvone, les ambassadeurs avaient réexpédié un che- 
vaucheur du comte de Vertus qui leur avait apporté les let- 
tres du lieutenant général : ils lui répondaient qu'ilétait bon 
de rapprocher d'eux les troupes. La même communication 
était faite à Chérasco au gouverneur d’Asti, chargé des 
revues des gens d'armes jusqu'à l'arrivée du maréchal Jean 
de Trie; il y rassembluit les stipendiés et pressait la venue 
de Romanzotto della Niella, alors à Villafranca. 

Dans Asti, Enguerrand VIT trouva le corps expédition- 
naire arrivé enfin”, et le fit passer en revue dès le 10 oc- 
tobre : il comprenait 274 hommes d'armes et 119 archers!. 


1. Historia Montisferrati (Murator: &. X XHIL), col. 449, 488, 628 à 690. 

2. Avec 40,000 Horins obleuus sur une lettre de change de 11,200 florins 
Wiréu sur Borrhomée, de Milan, — Arch, do Turin. Ibid. — Quittance du 
10 octobre 1304. 

1 Dopois Grenoble, il tait promé pér Couey de: marcher nuit ol. jour. 
— Bib, Nat, P. orig, vol. 1954, dossier Mewthon, mandemont du 7 no- 
vembre). — Sur ln composition de ces troupes, voir notre Dacuwxr v1, 

4. En ajoutant à ces 393 hommes les 73 gens d'urtucs arrivés avec Couey, 


FT 
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une égale dévotion, et par l'entremise du sire de Coucy, 
lieutenant du due d'Orléans, et représentant du Dauphin de 
Viennoïs pour Carmagnole et autres lieux par lui possédés 
en Piémont, et des ambassadeurs du marquis, munis de 
pouvoirs du 10 octobre. Les dix premiers articles contien- 
nent alliance défensive spécialement contre les compagnies, 
ettraitent de la répression commune des crimes et délits, 
de la sécurité des routes et de la libre traversée des terri- 
toires alliés par les sujets des parties, commerçants où non, 
du règlement des guerres privées, et de la nomination des 
conservateurs, L'article 10 exige la confirmation par les 
parties avant Noël. Par l’article 11, le marquis déclare que 
ce traité n'aura point de valeur contre le rai des Romains, 
ni le comte de Vertus, son allié, ni le marquis de Suluces, 
son parent et sujet. Toutes les ligues ou confédérations 
antérieures des parties avec le seigneur de Milan sont, 
d'ailleurs, réservées (art. 12}. Jusqu'à la Sainte-Catherine, 
il sera loisible au comte de Savoie et au prince d'Achaie 
d'entrer dans la présente ligue, à la requête du sire 
de Coucy, qui secharge d'apaiser les différendsexistants entre 
le marquis et le prince*, Si le comte et le prince, ou l'un 
d'eux, négligent d'user de ce privilège et déclarent la guerre 
au marquis où au duc d'Orléans, celui des deux derniers 
qui aura été attaqué ne pourra exiger secours de l'autre 
contre le comte de Savoie et le prince d'Achaïe où l'un 
d'eux (art. 13}°. 


1. 25 novembre. 

2. Lo duc de Bourgogne, boau-père du comte de Savoie, cherchait, de 
son côté, à rétablir la paix dans les possessions piémontaises de son gendre, 
voisines de celles du prines d'Achañe. Son chambellan, Philippe de Mussy, 
remplit, de mai à décombre 189%, une mission concernant « aucuns dom- 
maiges et entreprises que leurs gens (du come de Vertus et du marquis de 
Montferrat) feisoient eur le terrain Mons. le eonte de Savoye n. — Arch. 
dép. de la Côto d'Or, B 1499: 46. 50. 

3, Ge traité n été publié intégralement dans l'Aistorre Montisferrali 
(Muratori, & XX), p. 632 à 697. Les archives d'Asti (Dominuxions 
Visconton, ne 8) et de Turin (Categoria Monferrato, me VE, n 19) en pos- 
sèdent des copies authentiques. 
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Ils quittèrent Florence le ?8* ou le 29 octobre, et rentrèrent 
directement en Piémont”, On trouve Amé de Miribel dans 
Asti, le 12 novembre, recevant le mois de solde de ses 
25 écuyers et le sien propre?. Ce jour même, le sire de Coucy 
donnait pouvoir à ses ambassadeurs de conclure avec Savone. 

Avant la signature du traité avec le marquis de Montfer- 
rat, le lieutenant-général avait considérablement aceru son 
effectif. Le 11 octobre, jour du départ de Miribel et de Sear- 
taboni pour Florence, il avait retenu à son service les Arma- 
gnaes *: Le Boure de Verduzan avec 800 chevaux, Garsie de 
Frespailles avec 326, Jean du Dain, dit Le François, avec 
211, Huguenin de Marmignae avec 205, Motin de Foujolles, 
dit de la Pièce, avec 55, Arnaud de Campane avee 56, Neuf 
jours plus tard, le ?0 octobre, ces 1,159 cavaliers furent 
passés en revue à Brà°. A Cherasco se trouvaient les gens 


1. Du 28 sont dalées les lettres de la Seigneurie au sire de Couoy, s'en 
remettant aux deux envoyés pour lui rapporter ln réponse. — Arch. de Flo- 
ronco. Hiformagioni, Signori, Carloggio, Missive, 1 Cancollaria, n° 23, 
fol. 82. 

2. Ces détails sont emprüntés à Lroi lettres florentines : deux du 26 oc- 
lobre, au roi de France et aux alliés, publiées dans la Vie politique de 
Louis de France, p. 426-437 ; cb une du 2 novembre, aux habitants de 
Bologne, où il est dit, entre autres choses déjh connues par les deux précé- 
dentes lettres : « De poslulations vero subsidii, nos excusavimus propler 
colligatorum oppressiones, et gentes sociatas que per nmbitum incubabant, 
quiaque nos oporlet semper paratos esse no nostris finibus valéant insul + 
tare, » — Arch. de Florence, Riformagioni, Signori, Carloggio, Missive, 
1 Cancelleria, n° 23, fol, 83 v°, — Cf. Minerbetti, col. 840. 

3. 405 francs, — Bib. Nat. ms, fr. 6211: 595. 
is d'armes, débris sims doute de l'expédition de Jesn HE d'Ar- 
maguac, avaient ropassé les monts après la défaite du comte. Ils revinrent 
un certain tomps, comme on 4389, au service de Raymond de Turenne 
contre Clément VII et la reine de Naples. Cassés à ln fin de 1392, ils pas- 
sèrent de nouveau les Alpes vers colle époque, (Annuaire-Budletin de la 
Société de l'Histoire de France, année 1889, p. 229.) Le prince d'Achaïe 
les employa dans si guerre contre Saluoes en 1393. (Saracono, Regesto dei 
principi di casa d'Acaïa. p. 99.) 

5. Arch. Nat, KK 915, fol. 30, — Tous ces cavaliers rocèr 
florins, soit 4 florins génois, par mois. Les chofs avaient 50 (loi 
sauf Foujolles et Campane qui n'en avaient quo 25. Leur acte d'engagement 
a été publié par M. Durriou dans Les Gascous en Italie, p. 279. 
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Gênes lorsqu'elle apprendrait ln dédition de Savone au duc 
d'Orléans. Elle désirait que des troupes vinssent au col de 
Cadibone, pour parer à tout événement. Coucy ne se fit pas 
adresser deux fois cette requête : les troupes iraient pour 
défendre Savone, et, au besoin, presser la conclusion du 
traité, Richard, dès le 17, reprit le chemin de cette ville, 
avec l'ordre de terminer'. Le lendemain ou peu après, 
Beaublé partit à son tour, non sans avoir vu expédier par 
Coucy au comte de Vertus, dont un chevaucheur attendait 
depuis quatre jours la réponse du lieutenant ducal, ln de- 
mande que des ambassadeurs milanaïs vinssent à Savone 
appuyer ceux de Coucy’. Sassenage, de son côté, retour- 
nait à Chérasco préparer, suivant ses ordres du 22? octobre, 
la marche vers le col'. Avec lui, comme avec le comte de 
Vertus, comme avec ses ambassadeurs à Savone, Coucy est 
en correspondance constante, 

D'autre part, confiants dans les forces rassemblées en 
Astésan, les adhérents se multipliaient: il est vrai que le 
lieutenant ne négligenit rien pour réchauffer leur zèle et 
obtenir leurs hommages. Ces hommages déclaraient presque 
uniformément que les signataires avaient « fait adhérence et 


1. « Pro conclusionc facionda in naratis loqutis [pro parte] dicti domini 
nostri duvis cum civibus Saone, » — Arch, de Turin, Puosi. Asli, liasso 26, 
mandement du 2 avril 1495. 

2. Jbid, Deux quittances du 18 octobre. 

4. Arch. Nat, KK 315, fol. 69. 

4. Arch. de Turin, 1. 26. Quittances des 20, 26 et une autre du 26 oc- 
tobre des chevaucheurs allant à Chéeasco vers Sassonago ; dos 26 ot 27 0c- 
tobre, la dernière d'un chevaucheur du comte de Vertus, pour porter à 
Savone des letires de Coucy à Beaublé et à ses collègues; du 21 octobre, 
d'un messager portant à Pavie des lettres d'Enguerrand à Jonn-Galéas. 

5. Lo 13 octobre, un chevauchour fut envoyé à Finale aveo des lotiros 
appelant à Asti Charles del Carretto et Bartholomée et Mare Doria. (Arch. de 
Turin. Puesi. Asti, liasse 26, quittance du 13 octobre.) Trois jours après, 
Jean Sicord, sccrétaire ducal, fut envoyé dans la Rivière du Levant vers lo 
cardinal Fieschi et les siens, pour recevoir leurs engogements, ct pout-être 
aussi leur demander d'opérer une diversion si Gênes venait à menacer Savone. 
(Bib. Nat. P. orig. vol, 2702, dossier Sicard, p. 2.) Sicard fut de retour 
à Asti dès le 29 octobre. 
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9) Tout ceci reste valable, même si Gênes change de gou- 
vernement et se donne au duc ou à un autre. En outre, si le 
duc ou un autre personnage non génois devient seigneur de 
Gênes, le due aura la moitié de la gabelle du sel recueilli et 
vendu à Savone, si Gênes et Savone ne sont pas en guerre; 
s'il y a guerre, Savone gardera Le tout jusqu'à la paix qui 
rendra au due la jouissance de moitié. 

10) Le due doit payer Lous les mois, à partir du 25 du pré- 
sent mois, 5,000 orins d'or pour les dépenses militaires de 
Savone tant qu'elle sera en guerre avec Gênes’. En cas de 
guerre avec toute autre puissance, il doit secourir Savone 
« comme bon pasteur et défenseur », suivant l'exigence des 
cas. 

11) Le duc devra secourir de gens d'armes Savone pen- 
dant toute la durée des guerres qu'elle aurait à soutenir, à 
condition qu'elle se défende elle-même selon son pouvoir. 

12) Le duc sera tenu de faire la guerre, à présent et dans 
l'avenir, contre quiconque fera la guerre à Savone. 

13) Le due protégera l'exportation du sel de Savone: il 
tiendra les routes ouvertes et sûres, mème par les armes, en 
sorte que la commune puisse librement acheter, importer 
et exporter le sel. 

15) Le due, spécinlement en ce qui concerue ses domaines 
et ceux de ses adhérents, veillera à la sûreté des routes pur 
lesquelles viennent à Savone les denrées et marchandises, 
et sourtout les grains. Si, pour une cause quelconque, les 
routes étaient impraticables, la commune pourra tirer libre- 
ment des domaines susdits, ou dé France ou de Provence, 
10,000 sacs de grains par an, à la mesure de Lombardie, au 
prix courant et tant que subsistera l'obstacle. 

15) Le duc aidera la commune à recouvrer les terres et 
juridictions qui lui appartiennent, ainsi qu'à faire valoir les 
droits de l'évêché de Savone et ceux de l'église Santa Maria 


4. Les paiements de décembre 1294 et de janvier 1995 sont inscrits au 
premier compte de Cantelou. — Arch. Nat. KK 315, fol. 47 et 57 ve. 
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d'icelle ». Leurs gages furent augmentés à cause de la 
cherté des vivres!. Sassenage et Pierre de la Vieuville vin- 
rent aussi dans cette ville; là encore le 4 décembre’, ils 
rentrèrent à Asti avant le 10. Le jour même, le gouverneur 
expédia Jean de Roye à Savone avec 10,000 franes pour Les 
dépenses militaires”. Jean de Garencières, capitaine et gou- 
verneur de Ja nouvelle possession du due d'Orléans, avait 
Henri de Potes pour lieutenant*. Sa petite garnison fut 
passée en revue le 1* décembre, 

Dans Asti, les ambassadeurs savonais accomplissaient leur 
mission, Le 27 novembre, le lieutenant ducal leur délivra 
des lettres de sauvegarde et de sauf-conduit en faveur de la 
ville et des habitants de Savone, de leurs biens et marehan- 
dises et de leur libre cireulation®. Trois jours plus tard eut 
lieu la solennelle ratification du traité”, et Coucy prit l'en- 
gagement de faire eonfirmer ce traité et sa propre ratification 
parle duc d'Orléans dans les quatre mois*, Etaient présents : 
l'évêque de Bologne”, le maréchal Jean de Trie, Jean de 


1. Dès le 25 novembre, sur le rapport de Beaublé, Couey envoya l'ordre à 
Chérases ot à Br d'expédier du blé à Savone, pour nourrir la garnison. — 
Arch. Nat, KK 415, fol. 70. 

2. Arch. de Turin, Puesi. Asli, liasse 26, 4 décembre 199%. — Entre temps 
Albissola, le 28 novembre, Quiliano, le 29, et Celle, le 5 décembre, prétèrent 
serment do fidélité. — Arch. de Savonc. Rogistro 1 della Cntena, fol. 50. 

3. Arch. Not, KK 915, fol, 68 vo, 73 vo, — Braquemont, arrivant de 
France, avait verst à Cantelou 12,000 francs le 6 décembre, — Coll. Jarry. 

4%. Arch. Nat KK 315, fol. 45 v9. — Henri do Potes avait été sous le com 
mandement de Coucy en Guyenne dès 4389, et, le 1er mars 1394 encore, il 
faisait montre à Tours, — Bib. Nat, ms. fr. 25766, 568. 

5. Ils rocurent #16 Morins et 16 ambroisins pour lour déplacement, et le 
notaire qui les accompagnait et écrivit le traité, 40 Morins. — Arch. de Turin, 
Paesi. Asti. 1. 26. — 26 et 29 novembre 1394. 

6. G. Filippi, Nuovi documeati intorno alla dominatione del duca 
d'Orléans in Savona (1391-7), p. 17. (Extroit du Géornale Ligustico, 
anno XVIL; fase. 1r1-1v, 1890.) 

7. Arch. de Turin, Riviora di Genova, maso 1, n° 2. — Publiée par 
M. le comte de Cireourt avec le traité. 

8. Art. 2% du traité. 

9. En ce moment on négoeïait activement avee le Patrimoine pour la voie 
de fait. — La « voie de fait », p. 63-66, 
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Roÿe, Jean de Fontaines, Peiro de Luis (7, Robert d'Esnes ; 
Philippe Siméon, de Chieri; Antoine et Charles Fieschi, 
Pierre Beaublé‘ ; Antoine Gutuario, d'Asti; Pierre Corti, 
d'Alexandrie; Jean de Novi, Prevedine da Marliano; Guil- 
laume Sardi, les ambassadeurs de Savone et Jean Feo, citoyen 
de cette ville dévoué au duc*?. Quelques jours plus tard, le 4 
décembre, Aÿymoncet Richard rentra dans Asti pour regagner 
bientôt son commandement de Cherasco et de Brà, qu'il 
avait abandonné depuis l’arrivée de Coucy pour négocier 
avec Savone. 

Vers la même époque, le 9 décembre, à Chambéry”, le 
prince d’Achaïe confirmait l'acte par lequel ses procureurs*, 
venus à Asti le 21 novembre, avaient réglé avec Coucy son 
admission dans la ligue du 16 octobre conclue entre le duc 
d'Orléans et le marquis de Montferrat. Le prince ne réser- 
vait dans ce traité que ses rapporis avec l'Empire, le comte 
de Savoie et le comte de Vertus, refusant de s'engager à 
l'égard du marquis de Saluces auquel il avait fait la guerre 
l’année précédente. 1l acceptait l'arbitrage du sire de Coucy 
pour ses différends avec Montferrat (27 novembre 1394)°. 
De son côté, ce dernier ratifia la ligue dans les délais réglés 
par l'article 10, le 22 décembre®. Le comte de Savoie fut donc 
seul à négliger cette occasion de faire cause commune avec 
les seigneurs piémontais. Il est vrai que les engagements du 
prince d'Achaïe étaient un peu les siens en Italie; mais il 
était le gendre du duc de Bourgogne. C'est peut-être à l'in- 


1. Le 28 novembre, Coucy avait ordonnancé le paiement de ses 4 francs 
par jour pour le Lemps qu'il avait déjà passé en Lombardie : le 3 décembre, 
celui des 101 jours échusau 1r décembre. — Bib. Nat. P. orig. vol. 238, dos- 
sier Beaublé, p. 4. — Bib. Nat. Nouv. acq. fr. 5655: 1959. 

2. Il avait été chargé de faire, avec Jaquet Le Mercier, les paiements dans 
Savone. 

3. Historia Montisferrati (Muratori, t. XXHI), col. 637. 

4. Nommés le 12 novembre. 

5. Arch. d'Asti. Dominazione Viscontea, n° 8. — Arch. de Turin. Monfer- 
rato, mazro 6, n° 21. 

6. Arch. de Turin. Monferralo, mazzo 6, n° 22. 
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fluence de ce dernier qu’on doit attribuer le rappel de Jé- 
rôme de’ Balardi en Savoie pour lui confier d’autres mis- 
sions et priver le duc d'Orléans d'un de ses meilleurs 
auxiliaires!. 


1, Comme première mission, Balardi en eut une auprès du duc de Bour- 
gogne ; puis. en fin avril 1395, il accompagna le comte de Savoie à Avignon. 
— Arch. de Turin. Comptes des Trésoriers généraux de Savoio, L. 42. 
fol. 92. 
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promesses accordées à Savone!, Bientôt, certain d'être prêt 
à défendre Savone en cas de besoin — l'armée était déjà à 
Ceva — Coucy décida la prise de Pareto, pour laquelle il 
vetint, le 6 novembre, Jean Corti et Michel Garmaud avee 
50 fantassins*, puis, le 7 novembre, Conrad Grimaldi avec 
10 cavaliers et 50 arbalétriers à pied; il appelait en même 
temps à Asti Facino Cane, alors à Novi, pour donner la mème 
destination à ses 160 cavaliers, comme aux 150 de Bertolin 
de Vérone. 

Pareto, place forte située dans le massif montagneux qui 
sépare la Bormida de son affluent l'Erro, au S.-E, de Spigno, 
possédait un podestat et un châtelain génois, double charge 
habituellement réunie sur la même tête. Sa garnison se 
composait de 12 sergents ; e‘était done, parmi les 30 pri 
paux châteaux génois, l'un des seize plus importants*, De 
là, on pouvait couper les communications directes d'Asti 
avec Savone, et immobiliser les forces auxiliaires des mar- 
quis de Ponzone ; il était done utile de la mettre aux mains 
du due: 

La nouvelle de l'attaque de Pareto ne pouvait ètre agréable 
au doge. Déjà, en apprenant la marche de l’armée ducule 
vers le col de Cadibone, il n'avait pu cacher son inquiétude. 
Il écrivait ofliciellement, le 12 novembre, aux chefs de cette 





4. 11 partit Le 16 novembre; le 7 décembre, à Paris, le duc lui fit don de 
1,000 franes d'or pour ses services, — Arch. de Turin, Paesi, Asti, 7 dé. 
cembro 1394. 

2. Arch. Nat. KK 315, fol, 36 v°. Le 18 novembre, ces deux personnages 
reçurent deux bannières aux armes ducalos pour les porter à Pareto. — Aroh. 
de Turin, 1. 26. 

3, Bib. Nat. P, orig, vol, 1411, dossier Grimault, p, 48, 49. — C'est le 
même, sans doute, qui avait servi comme capitaine d'arbalétriers eu France 
sous Du Guesolin, Citons une montre du 4er avril 1971 à Dreux, el une autre 
du 1% avril 1373 à Ghinon. — Bib, Nat. Cabinet des titres, vol. reliés 
1409: 17 et 34. 

4. Voici ces châteaux : Vintimille avec 23 sergents: Piotra Ligure, Novi, 
Albonga, chacun avec 20 ; Stella, avec 15 sergents et 4 arbalétriers; Capriata, 
17; ‘Bolsanoto, Rocca Ranzo, chacun 16; Ovada, 15; enfin Molesana, 
Voltaggio, Trebbiano, Arcola, Varazeo, conune Pareto, chacun 12. — Arch 
de Günes Apodisia magistrorum ralionalium, 110, passé, 
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fendre aux Savonais d'inquiéter davantage leurs voisins, 
sujets de la commune de Gênes, Nous savons, en ellet, qu'ils 
ontenvoyé dans ce but à Quiliano, Bergeggi et autres lieux 
appartenant à la commune de Gênes, Je suis disposé à vous 
être agréable, mais veuillez ordonner à vos gens de ne point 
inquiéter lesdits lieux, que vous êtes tenu de protéger et 
défendre en vertu de l'accord conclu !, » 

Dès le lendemain, de Carcare, Sassenage adresse au 
doge une réponse assez ironique, à peu près dans les 
termes suivants: « Votre lettre du 21 m'apprend que la 
soumission de Sarone à Monseigneur le due d'Orléans ne 
vous cause point de déplaisir, parce qu'elle concorde avec 
ce dont vous dites étre d'accord avec le sûre de Coucy ; puis 
vous me priez d'empêcher les Savonais et mes gens d'armes 
d'inquiéter les possessions génoises. Sur le premier point, 
j'ai plaisir à voir qu'il ne vous dépluit pas que cette ville se 
soit donnée au duc, ce que je vous avais proposé, à vous 
aussi, ayant pu juger plus d'une fois de votre zèle pour 
l'honneur du due. Mais voici que ses officiers de Savone me 
disent qu'une de vos galères, depuis que la ville et les ehà- 
teaux appartiennent à Monseigneur, a fait beaucoup de mal 
et cherche journellement à en faire aux Savonais, sujets du 
due d'Orléans; ce n'est pas avee votre assentiment, je pensé. 
Veuillez done donner des ordres pour que cela cesse au plus 
vite* ». 

Telle était la correspondance aigre-douce qui s'échangeait 
entre Adorno et le gouverneur d'Asti. Et pourtant le doge 
ignorait le contenu du traité et les garanties d’indépen- 
dance accordées à Savone ; il attendait le retour de Fon- 
tuines et de Tholon pour protester plus vivement. Aussi son 
dépit fut-il grand lorsque, au lieu des deux ambassadeurs 
apportant lu ratification du sire de Coucy, il vit arriver 
Roger Cane, parti d'Asti le 20 novembre, et demandunt 


1. Arch. de Savone, 
2. Arch. de Savone, 








10? CHAPITRE V. 


Enfin, dans son besoin pressant d'argent pour faire face 
aux dépenses militaires qu'il prévoyait, Enguerrand fit 
partir, le 19, Guédon de Foissac pour Pavie, avec mission 
d'obtenir de Nicolas Diversi, trésorier général du comte de 
Vertus, un à-compte de 4,000 forins sur la quittance de 
50,000 florins dont nous avons déjà parlé. 

Cependant, de nouveaux adhérents se rangèrent sous la 
bannière du due d'Orléans, du 16 novembre au 3 décembre. 
Louis del Carretto fit hommage de plusieurs places situées 
catre les deux Bormidu, autour de la petite vallée de l'Us- 
sone*; Bartholomée et Mare Doria, d'Oneglia et de la plupart 
des places de son importante vallée, au nom de huit per- 
sonnages de leur famille”; Jacques Doria, de Parodi, ville 
située non loin de Gavi, pour une pension de 50 florins, et 
150 florins une fois payés‘; Adam, Jacques et Damien Spi- 
nolx, pour eux et leur nombreuse lignée’, de partie des 
vallées du Lemmo et de la Serivia*; enfin Pâris Fieschi, 


4. Bib. Nat, P, orig. vol. 1256, dossier Fronsac, p. 5, et vol. 1170, 
dossier Foisny, p. 3. 

2. Avant le 16 novembre, date du mandat de paiement des 30 forins par 
mois dûs pour l'hommage de ces places, — parmi lesquelles sont nomméor : 
Prunotto, Lovice, un tiers do Surole, Brovida, — & tant que durora l'om- 
prise qui est entre mon dit seigneur le duc et le commun de Jennes », à 
partir du {+ décembre suivant, — Bib. Nat. nouv. acq. fr. 568, 211. 

3. Avant le 20 novembre, dato du mandat de paiement de 10,000 florins, 
payables aux Saint-Martin 1995 et 1396. et 1,000 florins de pension par an, 
Les principales places étaient : Onoglin, Bestagno, Gaxelli, Torria, Monte- 
graxio, Sarola (), Ville S. Pictro, et partie do Proln. — Arch. Nat. KK 315, 
fol. 58. 

4. « Durant l'emprise qui est entre mon dit seigneur le duc et ceulx de 
Jennes, » — Bib. Nat. P, orig. vol. 875, dossior Couey, p. 23. 

5. C'étaient, outre Adam, Jacques ct Damien, Opexino, Napoléon, frère 
Charles, Odoardino, « Caraz », frères ; Galcolo et « Caroz », son frère ; 
frère Conrad, Jean, Charles at Nicolas, Bernabè, Julien, Valérien et frère 
Alexandre, frères; frère « Acelin », Bartholomée, Ambroise, Silvestre, 
Augustin, Georges, Raphaël, « Marquesin » et Galéas Spinola. 

6. C'étaient le château de Busalla, son bourg et quatre villés « badières » 
(tributairus ?? C£ Du Cange, au mot Bada); le château de Borgo, ave sou 
bourg et neuf villes badières ; le château de Ronco, son bourg et deux villes 
bodières : le château d'Isola, son bourg el quatre villes badières ; lé château 
d'Arquata, son bourg et deux villes badiüres ; loutos places situées sur la 
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Guillaume de Braquemont, chumbellan du roi et du due 
d'Orléans, arrivait de France, avec des pouvoirs et de l'ar- 
gent pour le sire de Couey. La somme, montant à 12,000 
francs, fut versée dans Asti, le 6 décembre, entre les mains 
de Pierre de Canteleu'. Quant aux pouvoirs, datés de Paris 
13 novembre, l'un émanait du roi de France, et l'autre du 
due d'Orléans. 

Les lettres de Charles VI donnaient au sire de Coucy 
pleins pouvoirs de traiter avec Jean-Galéas Visconti et de 
conclure, au nom du roi et de son fils aîné, avec lui et son 
fils aîné, les alliunces qu'on négociait depuis 1392? et, en 
cas de besoin, de traiter avec les autres princes ou seigneurs 
d'Italie, ainsi que de prèter les serments nécessaires à cette 
conclusion”, De son côté, le duc d'Orléans nommait En- 
guerrand de Coucy son lieutenant et procureur général et 
ambassadeur spécial, non plus seulement, comme le 8 mui 
précédent, dans les villes et châtellenies de Gênes, Savone et 
Albenga, mais dans toute l'Italie — in partibus ultramon- 
tanis — avec pleins pouvoirs dans les mêmes termes que 
les lettres de mai*. Presque en même temps, à Marignan, 
le 16 novembre, Jean-Galéus Visconti nommuit Spinelli, 
Bertrand Rossi et Andriolo d'Arese, ses procureurs et am- 
bassadeurs pour conclure alliance avec Charles VI, et, par 
d’autres lettres semblables, avec le duc d'Orléans*. 

L'expédition de ces actes marque ba dernière phase d'une 
période diplomatique qui va brusquement prendre fin. 

À ce moment, en effet, les négociations pour l'alliance 
franco-milanaise semblent en bonne voie, On espère encore 


1. Braquemont avait reçu celle somme de Poulain, trésorier du duc 
d'Orléans, le 18 novembre, à Paris, en mème temps que 400 franes pour 
ses services personnels et un mandement du 13 novembre, de 200 francs, en 
faveur de Cantelou. — Goll. Jarry. 

2. La « voie de fait », p. 36 et suiv. 

3. Elaiont présents au conseil où furent donnés ces pouvoirs les dues de 
Berry et de Bourbon, le chancelier de France et plusieurs prélals. 

4. La vie politique de Louis de France. p. 438. 

5. La « voie de fait », p. 68-69. 


L 
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le 4, à Folizzano, que Philippe de Bernay, arrivant de Lom- 
bardie, de Toscane et de Romagne, lui transmet les nouvelles 
des régions dont on voulait former le royaume d'Adria'. De 
à, Hannibal Lomellini est envoyé dans la Rivière du Levant 
comme lieutenant du sire de Coney, et le secrétaire Jean 
Gilet expédié en France® pour rapporter au due l'état des 
affaires de Gênes et d'Italie. 

Puis Enguerrand VII entre dans Pavie, où le rejoint 
bientôt Braquemont. Il se met immédiatement à l'œuvre. 

Outre les informations apportées par Ph. de Bernay, il en 
reçut bientôt de Pierre de Sigoyer, venu des régions oceu- 
pées au nom du pape d'Avignon par Jean Sciarra et Bernar- 
don de Serres”, Elles étaient encourageantes pour la pour- 
suite des projets franco-milanais. Les négociations se 
présentaient done, en Italie, d'une façon favorable. Mais 
elles ne faisaient pas perdre de vue au sire de Coucy la 
conquête de sa base d'opérations. Tout en faisant presser le 
siège de Pareto, qui provoquait lettres sur lettres d'Adorno*, 
il ne laissait pas de préparer l'attaque directe de Gênes. Le 
15 décembre, il retenait Eloi Falletta, avee 6 hommes 
d'armes et 100 fantassins; le 18 décembre, le marquis de 
Ponzone, dont les mouvements étaient rendus libres par 
l'investissement de Pareto, était invité à en profiter pour 
avancer avec ses.troupes vers Gênes « tant qu'ilz pour- 
roient" »; le 19, où confiait à Antoine d'Olzate des sommes 
à distribuer aux brigands de pied entretenus à la solde du 
due dans les terres des Fieschi de la Rivière du Levant. En 


4. Coll. Jarry, — Il reçut, le jour mêmo, paiement des frais de cœ voyage, 
ét en donua quillanco on présence do frère Philippe de Longueglia. 

2. Arch. de Turin. Paesi, Asti, lisse 26, 4 décembre 1394, 

3. Bib. Nat. P, orig, vol. 875, dossier Coucr, p. 26, — Quelques jours 
plus tard, le 22, Guédon de Foissac fut envoyé vers Bernardon de Serres. 
pour entretenir sa bonne volonté à prix d'argent. — La « voie de fait », 

. 6%. 
ë 4. IL en arriva à Asti, dans cet intervalle, trois. qu'on ranvoya à Coucy. 
les 5, 10 ot 19 décembre, — Arch. de Turin, Pwosi, Asti, L 26, pour les 
deux promières dates. et coll. Jarry. 

5. Arch. Nat. KK 415, fol. 97 v, 71, 
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avec le chef populaire de la démocratie génoise. Ne pouvant 
donner Gênes au due d'Orléans sans abandonner le pouvoir 
— la haine de Savone en avait fait une nécessité dans son 
traité avec le prince — le doge s'adressait à Charles VI en 
faisant ses conditions : il gardait alors la faveur des Génois, 
auxquels le-roi, libre de tout traité, pouvait s'engager à 
restituer Savone, et aussi l'appui du parti qui devenait tout- 
puissant à la cour de France. 

En effet, Gênes ct Savone au duc d'Orléans, c'était, avec 
la prépondérance de ce prince dans le nord de l'Italie, la 
sécurité de Jean-Galéas de ce côté, ln perpétuation de son 
alliance avee la première ville et la possibilité pour lui 
d'étendre sans préoccupation étrangère les bornes de son 
empire au détriment de Florence, Buonaccorso Piui, arri- 
vant à Paris le 30 novembre, dut le dire sur tous les tons. 
Le parti qui allait empècher la conclusion de l'alliance 
franco-milanaise était dans son rôle en cherchant à priver 
Jean-Galéas d'un tel appui. La reine et le due de Bourgogne, 
protecteurs de Florence, durent s'employer dès lors, sinon 
à pousser le doge à offrir la seigneurie au roi de France, 
du moins à faire triompher à la cour de Paris les demandes 
génoises!, 

Les lettres d'Adorno su roi, dont Coucy cherche à rattra- 
per le porteur, le 29 novembre, sont, en effet, l'offre à 
Charles VI de lu souveraineté de Gênes, à certaines condi- 
tions, en tète desquelles figure la restitution de Savone. On 
priait le roi w de faire désister Monseigneur d'Orléans et 
ses gens des traités qu'ils (les Génois) avaient eus avec loi 
et de la poursuite de ladite seigneurie, et faire restituer la 
cité de Savone et autres terres et scigneuries qu'il avait déjà 
acquises et mises en son obéissance®. » Mais le but ne fut 
pas atteint immédiatement : le roi hésitait. 


1. Les vifs remerciements qu'Adorno et la commune de Gênes adresseront 
au duc de Bourgogne, en octobre 1395, en sont la preuve. — Cf, La « voie 
de fait », p. 72, n, 1. sur la possibilité d'un rôle de Pitti en lout cela. 

2. Documesr 1, art. 3. 
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ciée pur le sire de Couey. L'instrument en fut rédigé le 
27 décembre, en présence de Jacques dal Vérme, Antoine 
Porro, Guillaume Bevilacqua, Nicolas Diversi, Filipino de 
Milliis, François Barbavara et Pierre de Carate, officiers du 
comte de Vertus, et de Jean de Trie, Jean de Roye, Guil- 
laume de Braquemont et Pierre Beaublé, officiers du roi et 
du due d'Orléans'. En voici les clauses : 

1) Garantie réciproque de leurs possessions présentes et 
futures en Italie, et alliance défensive. 

2) Chaque partie maintiendra ses sujets dans le respoct 
des domuines et des sujets de l'autre. 

3) Chaque partie refusera le passage et l'approvisionne- 
ment aux ennemis de l'autre, 

4) Défense de recevoir les bannis, rebelles ou malfaiteurs 
de l'autre partie, et promesse d'extradition, 

5} Tout sujet de l'une des parties, ayant des propriétés 
chez l'autre, sera libre d'en percevoir et extraire les fruits, 
en payant les dacita réglementaires. 

6) Si les deux parties entreprennent en commun une 
guerre quelconque en Ttalie, leur alliance deviendra offensive 
et défensive, et elles auront, durant cette guerre, les mèmes 
amis et les mêmes ennemis, sans pouvoir traiter séparément. 

7) Chacun pourra prendre à sa solde sur les terres de 
l'autre les gens disponibles. 

8) La présente ligue oblige, pour le temps de sa durée, 
le fils aîné de chacune des parties. 

9) Sont exceplés par le due: le roi de France, les dues de 
Berry, de Bourgogne et de Bourbon, et leurs postérités. 

10} Aucun traité ne pourra être conclu à l'encontre de 
la présente ligue, Le duc d'Orléans n'élèvera aucune pré- 
tention sur la Marche de Trévise, sinon dans les limites de 
l'autorisation du comte de Vertus ; quant à Bologne et Gênes, 


4. Sassenage fut appelé à Pavie le 16 décembre (Arch, Nat. KK 315,71}; 
mais il ne semble pas y étre venu, oveupé qu'il était de maintenir les Armae 
gunes devant Pareto. Moulhon fut à Paxie le 15 décembre, mais il avait déjà 
rogagné Sarone le 27. 





per 
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13 novembre montre que le siège de Pareto était commencé 
dès cette époque par Conrad Grimaldi, Michel Garmaud et 
Jean Corti. Facino Cane et Bertolin de Vérone les ÿ rejoi- 
girent bientôt avec leurs trois cents chevaux et les aidèrent 
à prendre la ville, après avoir éloigné à prix d'argent les 12 
brigands qui la gardaient au nom de Gènes!. Mais, la ville 
prise, restait le château. Les Armagnacs, venus d'Altare 
à Pareto, étaient de peu de secours: l'agitation s'était intro- 
duite parmi eux à Ia nouvelle des difficultés pécuniaires où 
se débattait Coucy, et, craignant de ne pas recevoir leur 
solde, ils voulaient lever le siège. Menacé de manquer 
d'hommes, le lieutenant, le 29 novembre, envoya demander 
au comte de Vertus 200 brigands de pied”'; Sassenage, de 
retour à Asti le 6 décembre, donnait à Facino Cane l’ordre 
d'expédier 200 lances à Pareto, et devait renouveler, à sept 
jours d'intervalle, aux capitaines armagnaes l'injonction de 
n'en pas bouger. Pendant ee temps, des échelles de bois et 
de corde, fabriquées à Asti, prenaient le chemin de Pareto, 
et, le 15 décembre, de Pavie, Coucy envoyait un canonnier 
de Ceva chercher à Vigone une bombarde du prince d'Achaïe 
pour l'employer contre le château génois ?. 

Malgré toutes les injonctions, les capitaines armagnaes 
vinrent à Asti réclamer leur solde (23 décembre). Elle 
leur fat payée à Pareto le lendemain. Puis, tandis qu'on 
pressait le départ de Ceva d'un maitre des engins indolent, 
qui aurait dû se trouver déjà à Pareto, des habitants de 
celte ville, appelés à Asti, examinérent avec le lieutenant les 
moyens de prendre le château”. Mais, soit que les Armagnacs 
eussent quitté la place par lassitude ou par ordre de Coucy, 


1. Arch. Nat. KK 915, fol. 42 vo, 

2. Arch, Nat, KK 315, fol 70. 

3. Arch. de Turin, Paesi, Asti, liasse 26: 3, 6, 13, 15 décembre 1395. — 
11 avait demandé, le 10 décembre, au marquis de Ceva un matire des engins 
et une bombarde, — Arch. Nat, KK 315, fol, 70 ve, 

%. Bib. Nat, P, orig, vol. 1180, dossier Fowjolles, p. 2, — Arch. de 
Turin. Paesi, Asti. 1, 26: 23, 24 décembre 1394. 

5. Bib. Nat. P, orig. vol. 598, dossier Cauteleu, p. 5, 
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soit que des secours importants de Gènes fussent parvenus, 
l'échec fut complet et définitif'. Les habitants dévoués au 
duc d'Orléans, qui avaient été les conseillers de Coucy, 
furent chassés de Pareto par les Génois irrités, et dépouillés 
de tous leurs biens”. Quant aux Armagnacs, passés en revue 
à Pareto le 21°, on les trouve à Carmagnole le 4 janvier‘, 
tandis qu'on prépare leurs logements à Brà. Bertolin de 
Vérone fait montre le 1° janvier à Montegrosso, sur le 
Tiglione, au sud d’Asti'. 

A dater de la fin de décembre s'échangent entre Asti, 
Gènes et Pavie des ambassades nombreuses, dont le carac- 
tère exact est difficile à déterminer dans ses nuances ; mais 
il est certain que les envoyés du sire de Coucy travaillent 
pour le duc d'Orléans, tandis que Gênes cherche à obtenir 
qu'on traite pour le roi. 

Braquemont et Beaublé étaient partis pour Gênes le 29 ou 
30 décembre, accompagnés d'ambassadeurs du comte de 
Vertus‘. Quel pouvait être le but de leur mission, sinon un 
ultimatum, bientôt appuyé par Siffroi Tholon arrivant de 
France avec les instructions du duc et expédié à Gênes dès 
le 8 janvier”. Ce jour même, le sire de Coucy communiquait 
au comte de Vertus les nouvelles que lui apportait de Gênes 
le chevaucheur Bayard’, envoyé à la suite des ambassadeurs : 


1. Les comptes de la république de Gênes pour 1395 montrent que les 
gages du podestat et châtelain de Parelo et de ses 12 sergents furent payés 
sans interruption du 12 avril 1394 au 27 septembre 1395. Jusqu'au 27 mars 
4395, le châtelain fut Ansaldo de Ansaldo, auquel succéda Angelino Musso. 
Le château ne fut donc pas pris. — Arch. de Gènes. Apodisia Magistrorum 
Rationalium, 110, fol. 7 vo, 29 vo, 59 ve. 

2. Arch. Nat. KK 315, fol. 45. 

3. Ils y sont encore le 24. 

4. Ils ÿ furent passés en revue le 11. 

5. Arch. Nat. KK 315. fol. 28 vo, 

6. Dominique Doria et Piorre Persio furent commis par Gênes « super ho- 
norando ambaxiatores illustris domini de Couchiaco et domini comitis Virtu- 
tum qui hüs diebus proximis Janue fuerunt ». — Arch. de Génes. Apodisia 
magistrorum Rationalium. 110, fol. 20. 

7. Arch. Nat. KK 315, fol. 52. 

8. Arch. de Turin. Pacsi. Asli. 1. 26.— Coll. Jarry. 
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intraitable sur la question de Savone, Adorno ne voulait 
entendre parlerque du roi. Désle lendemain janvier, enellet, 
le doge et la commune de Gênes conféraient à Pierre Oltra- 
marino, Emmanuel Grillo, Pierre Persio et Martin Giusti- 
niauo des pouvoirs, valables durant deux mois, pour négocier 
et conelure avec le sire de Couey, « procureur et commis- 
saire » du roi outre les monts, latranslation de la seigneurie 
de Gènes à Charles VI! 

Pendant ce temps, Jean de Fontaines gagnait In France 
en toute hâte pour demander l'argent qui manquuit*. 

Le sire de Coucy avait pourtant modifié habilement les 
engagements de sa cavalerie italienne. Il avait cassé, le 1% 
janvier 1395, 539 cavaliers, sous 4 chefs, qui lui coûtaient 
4,345 florins environ par mois, et, sous les mêmes chefs avait 
retenu le même jour 726 cavaliers, qui lui en coûtaient seu- 
lement 3,880*. 11 put, grâce à cette économie, augmenter 
ses gens de pied en chargeant un Astésan, Auguste Mala- 
bayla, de réunir eent fantassins, « à les prendre es villes ou 
plus tôt les pourroit avoir et amener », et en demandant au 
comte de Vertus 4,000 sergents à diriger sur Gênes, 

Dans Asti même, séjournèrent du 1% au 17 janvier 1395, 
plusieurs connétables de gens d'armes attendant d'être 
envoyés dans la Rivière *. 


1. Arch, de Gênes, Materie Politicho, maso 10. 

2. Le 4 janvier on demandait à Pavio h Foïssac les lettres que Fontaines 
devait porter en France. — Arch. Nat, KK 315, fol. 51. 

8. C'étaient Oto Rusco, à 50 Morins par mois, dont les 200 euvaliers furent 
remplacés par 120, à 5 florins: Jean du Puis, à 50 orins, dont les 30 cava- 
liers furent remplacés par 6, à 5 florins; Bertolin de Vérone, à 60 flurins, 
dent les 149 cavaliers furent réduits à 100, à 5 florins ; enfin Facino Cane, 
à 100 florins, dont les 160 cavaliers à 15 florins furent portés à 500, à 6 flo. 
vins, D'autre part, une porlion du contingent français fut licobciée ; par 
exemple, 4 chevaliers, 42 écuyers et 5 archers de la compagnie de Roye, ol 
11 éouyers de Es compagnie de Jean Lusse, furent renvoyés en France. 
Arch. Nat KK 315, 28-33, 95 ve, 

4%, Arch, Nat. KK 915, fol, 54 v°, — Arch. de Turin, Paesi Asti, | 26, 
6 janvier 1395. 

. Mandement du 17 junvior pour payer loue glle et leur nourriture à 
l'hôtel de la Groix d'Asti, — Arch. de Turin, Pacsi, Asti, L 26. 
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Sayone à San Remo, partout fottait la bannière d'Orléans, 
sauf à Noli, enserréo entre Suvone et Finale, et à Pietra, 
Albenga et Diano, dominés par les fiefs des Del Carretto et 
des Doria, entre Oneglia et Finale; Porto Maurizio était 
facile à prendre en s'appuyant sur Oneglia et les fiefs des 
comtes de Vintimille, Monaco même avait été enlevée à 
Gènes par Jeun Grimaldi', seigneur de Beuil, et Louis son 
frère, en décembre 1394. 

Dans la Rivière du Levant Hannibal Lomellini, dans la 
Rivière du Ponent le port de Savone allaient préparer les 
vaisseaux nécessaires à l'attaque de Gênes, Si Enguerrand 
de Couey avait eu assez de ressources pour tenir la mer 
comme il occupait la terre, Gênes, bloquée, pouvait tomber 
en son pouvoir malgré tous les obstacles. 

Son plan semble, en effet, dès lors d’emporter la ville de 
vive force, avant que les ambassadeurs royaux n'aient eu le 
temps d'entamer régulièrement des négociations avec Gênes. 

À Paris, Charles VI refusait encore d'agréer les offres 
génoises. On lui remontrait avec raison que la possession de 
Gênes ne serait qu'une charge pour lui, et que son accep- 
tation constituerait, en outre, une indélicatesse à l'égard du 
duc d'Orléans*. Ce dernier voulut profiter des hésitations 
de son frère et prit son parti un peu tardivement, Le 17 jan. 
vier 1395°, il signa deux quittances de 40,000 et 60,000 
florins sur les deniers du mariage, à l'aide desquelles Coucy 
pouvait obtenir de Jean-Galéas cent mille Horins; le chevau- 
cheur Le Cauf partit immédiatement pour en avertir le 
lieutenant. Puis le due tira de ses coffres 40,000 francs 
d'or, destinés à être portés en Piémont par Jean de Fon- 
tuines*, En attendant, le 19 janvier, Coucy dut emprunter 
12,000 florins au banquier Borrhomée de Milan. 

1. Docusexr t, art. 4. 

2. La vie politique de Louis de France, p. 409 n. 1 et &it n 1, 

3. Bib, Nat. P. orig. vol. 621, dossier Cauf, p. 7. 

4. Arch. Nat. KK 896, fol. 466. 


5. Arch. de Turin. Paesi. Asti, 1 26, mandements des 48 janvier, 3 avril 
et 12 avril, 
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mois celui des marquis de Ponzone*, n'hésita pas à garder 
ces cavaliers difficiles à tenir, mais courageux et hardis*. 

Il est même possible qu'on les ait expédiés immédiate- 
ment vers Le val d'Arroscia, en même temps qu'Otto Ruseo 
et ses 120 cuvaliers, si le Casanova, où tous les Armagnacs 
furent passés en revue le 11 février”, est bien Casanova sur 
le Lerrone, fef tenu du duc d'Orléans par les Del Carretto : 
ce qui est très probable, 

Mais le trait capital du plan d'attaque de Gènes est l'en- 
tente avec les ex-doges rivaux d'Adorno. Ce dernier, en 
effet, avec sa tenace volonté de ne traiter désormais qu'avec 
le roi, était le grand obstacle : il fallait le chasser de Gênes. 
Antoine de Montaldé et Antoine de Guarco s'y engagèrent. 
La date exacte de cette entente nous échappe. Dès la fin de 
novembre, nous l'avons vu, le sire de Couey écrivait à l'un 
et à l'autre; en tout cas, l'accord précéda li date du 
6 février, où le sire de Coucy leur donnait un renfort de 40 
lances*, commandées par Jean Visconti et retenues le jour 
même à Pavie pour trois mois. En échange, Montaldo et 
Guarco promirent « de faire tout leur povoir et effort, tunt 


4. Arch. Nat. KK 915, fol. 5%, 4 février. 

2. Plusieurs Armagnacs prirent, le 13 février, le chloau de Casasco, 
jusque là rebelle au due, sos possesseurs Jean et Pierre Asinari ayant refusé 
d'en faire l'hommage qu'ils devaient d'après le contrat de mariage. Sussenage 
et La Vieuville auraient promis 500 francs à deux Armagnaos, Jacques Astrè 
et Petit de Villemor, pour prondro eetts place. La somme lour fut payée et 
li bannière ducale flotta enfin sur Casaseo. — Brit. Museum. Add, Charters 
14086. — Bib Nat. ms. fr. 10431, 111. À 

3. « Cazdnove », dit le Compte de Cantoleu, — Arch. Nat. KK 315, 
fol. 30. 

#. Renseignements pris auprès de M. Nicolas Gabiani, d'Aali, les deux 
Casanova, siluës en Astésan, lun à 1 kilomètre au sud, l'autre à 2ou 4 kite 
mètres à Pouest d'Asti, ne peuvent répondre ou Casanova en question : ce 
sont de petits haimenux, qui n'exisiaient peut-être pas à oclle époque. @t, en 
tout cas, n'auraient pu loger 1,200 cavaliers. 

5. Doit-on interpréter 40 lances italiennes, soit 120 euvoliers ? Le prix de 
46 florins pur lance, alors que la cavalerie ilalieune recevait habituellement 
5 florins par homme. le ferait croire; mais il y a lieu d'hésiter : les cavaliors 
de Fucino Cane recovaient 15 Morins par homine. 


| E 
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m'ignorait point les négociations pour l'alliance franco-milu- 
naise. Comme à Prague bientôt, mais avec plus de succès, 
grâce à l'aide de la reine et du due de Bourgogne, elle 
entreprit à la cour de France une vigoureuse campagne dé- 
fensive de ses intérêts propres’, et offensive contre Jean- 
Galéas, et logiquement contre le due d'Orléans, Il est pro- 
bable que Pitti, avec un zèle qui lui valut d'être l'agent de 
la reine à Florence, outre 1 mission officielle dont le char- 
geu le sire de Coucy, en remplit une autre plus secrète 
auprès de la reine et du due de Bourgogne; avec ce dernier 
la Seigneurie était déjà en correspondunee, et le gratifiait 
du titre non banal de « son très particulier bieufaiteur* ». 

Quoi qu'il en soit, le mois de février 1905 vit le dénoue- 
ment pour la voie de fai, et le changement de front pour 
Gènes, qui, s’il n'en fut pas la conséquence, naquit des 
mèmes causes. 

Le coup mortel fut porté à la voie de fait par l'assemblée 
de la Purification 1395. La reine et le due de Bourgogne, 
pour les raisons politiques signalées plus haut, et l'université 
de Paris, en représailles de froissements d'amour-propre 
éprouvés dans les précédentes années, se trouvèrent d'accord 
pour condamner ce mode d'extinction du schisme, qui dou- 
blait l'importance du due d'Orléans et du comte de Vertus 
et donnait le pas aux chevaliers sur Les pédants, Avant même 
la dérnitre séance du 18 février, on était fixé sur le ré- 
sultat. 

En ce qui concerne Gènes, le sire de Braquemont, arrivé 
à Paris dès le 8 février, ne pouvait donner au due de bonnes 
nouvelles des dispositions d'Adorno, qu'il avait personnel- 
lement pratiqué. De plus, un ambassadeur génois, Jean 


1. Conseil du 29 décembre 1394: Que les ambassadeurs qui iront en 
France « inter alia habeant providere quod nan sit de domino de Couchiaco 
dubitondum,,, + Ibid, vol. 1, fol, 98 vo, — Conseil du 19 janvier 
1395 : « Miltantur oralores in Franciam ad regem ad recordandum 
antiquorum ot ad habendum ab so taliter quod gontes sue nos non offendant 
et eurn ali commissionc ad hoc opportuna. » Ibid., vol. 31, fol. 48. 

2. La « voie de fait », p. 72 n. Let p. 51. 





122 CHAPITRE V. 


reçurent ce jour-là leur pension, en même temps qu'un cha- 
noïne génois dévoué au due, Jean Godeliasco, était gratifié 
de 100 florins pour ses services. Le 26, Antoine d'Olzate 
partit pour un second voyage dans les terres des Fieschi ; il . 
avait mission de payer lu solde des brigands entretenus aux 
frais du due d'Orléans pour garder ces régions! Le mème 
jour enfin, François de L'Hopital et Jérôme de’ Balardi, par- 
tirent pour Florence, Bologne, Ferrare, Padoue, Venise et 
Lucques, chargés de « certaines besongnes touchans le roy 
et monseigneur le due* ». 11 y a tout lieu de croire qu'il 
s'agissait du blocus de Gênes. Florence se contenta de ré- 
pondre que, comme toujours, elle ne ferait rien contre la 
couronne de France*. Peut-être demandait-on à Venise, 
l'ennemie de Gênes, un secours de galères utile aux projets 
du lieutenant. 

11 fallait, en effet, se hâter ; tout en négociant avec Paris, 
Gênes préparait vigoureusement sa défense. Elle chargeait 
Angelo Archerio et Benoît Corvura de conduire au delà du 
col des Giovi une armée génoise dans le val de La Scrivia 
contre Busallu, Savignone et Torriglia, places occupées par 
les Spinolu et les Fieschi*. Vers le mémetemps, aux portes 
de Gênes, Clément Fazio procédait, par mission oflicielle, 
aux réparations et à la fortification du château et des tours 


1. Arch. de Turin, ibid., aux dates. 

2. Ils ne rovinrent que le 5 avril (Arch. Nat. KK 315, fol. 107 vo). 
Le sire de Coucy avait écrit à Florence le 27 février. Il avait correspondu 
souvent avec celte ville par l'intermédiaire de « Bertholemi Jehan, du puis 
de Florence » qu'il avait gardé longtemps à Asli « pour rescrire par lui 
pour mon... dit seigneur le duc à aucuns de ses amis et afins de Florence. « 
Ofandement du 29 janvier. Arch, Nat. KK 315, fol. 45.) Florence con- 
tout, en effet, duns son sein des cityons bion disposés pour lo soignour de 
Milan. — Cf. G. Romano, Regesto degli ati notarik di C. Cristian, 
p- 48. n° cxxr, 

3. Arch, de Floronco. Consulte 6 Pratiehe, vol, 31, fol. 63 vo, 

#. Par délibération du 41 février, la commune achota à des Génois du 
fromeot pour 10,027 L 15, 7 d. jan. et les donna aux deux personnages 
envoyés à celle armés. — Arch, de Gênes. Apodisia mugistrorum Hatio- 
malium, 110, fol. 4% ve el 45, 
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Bientôt, pour tenir tête à la double attaque des Génois, 
les podestats de Villanuova d'Asti, de Buttigliera et de Cas- 
telnuovo di Rivalba reçurent de Sassenage, le 3 mars, l'ordre 
de diriger vers Asti des gens d'armes et des arbalétriers’. 
Puis, le 7 mars, Coucy envoie Hannibal Lomellini faire un 
nouveau voyage dans la Rivière du Levant, muis cette fois 
avec le titre officiel de « procureur et capitaine du due ès 
parties de la Rivière de Jennes devers Levant », et pouvoir 
de prendre possession de Portovenere et des autres villes de 
cette Rivière; il devait, en outre, armer des navires en cas 
de besoin, en un mot suppléer le sire de Couey dans ces ré- 
gions*, Le mème 7 mars, le gouverneur d'Asti et Pierre 
de la Vieuville expédiaient dans le val d'Arroscia Jacques 
Bouvier, de Savone, pour juger la situation et Leur en faire 
rapport® : ils venaient dé recevoir de nouvelles lettres de 
Rusco et des Del Carretto*, annonçant que Romanzotto, au 
nom de Gênes, allait attaquer le val: cette nouvelle fut 
aussitôt communiquée à Coucy". Le 8 mars, Jean Corti, 
d'Alexandrie, et Michel Garmaud roçurent l'ordre de ren- 
forcer de leurs 50 fantassins la garnison de Savone", 

Cependant Jean-Galéas, en constatant que Gênes ne se 
contentait plus de négocier contre le due d'Orléans, mais 
se préparait à une action militaire, vit dans cette disposition 
plus nette une chance de rétablir sa situation à Paris, tout 
en sollicitant du roi des Romains la dignité ducale qu'il avait 
espérénaguère obtenir de l'alliance française®. Le 28 février, 
il donnait au génois Balthasar Spinola, son conseiller et son 
agent préféré auprès des émigrés de Gènes, pouvoir de né- 
gocier etde conclure avec Antoine de Montaldo et Antoine de 





4. Arch. de Turin, Pnesi, Asti, L. 26. 

2. Une bourse de 2,000 florins lui fut remise, et le capitaine Aloyst de 
Plaisance. retenu le jour même, l'escorta avec ses quinee cavaliers, 

3. Arch Not, KK, 315, fol. 98 vo, 52. — Bib. Nat., ms. fr. 10434, 302. 

4. Goorges ot Antoine. 

5. Le 7 avril. — Arch, de Turin. Paesi, Aati L 26. — 4 avril 1395, 

6. Arch, Nat. KK, 315, fol. 47. 

7. La uw voie de fait », p. 73-74, 78. 
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le plus vif désir de mener le tout à bonne fin, ct, dès le 
11 mars, 8,750 florins furent versés à Léonard Gentile, 
Baptiste Lomellini et à Marcellino Grillo pour faire à Flo- 
rence le dépôt de 7,000 florins stipulé par l'article 2*. 

Mais l'accord n'eut pas de suites. Le 8 mars, le sire de 
Couer fit payer à Jean Visconti et à ses 40 lances 200 florins 
sur leur second mois d'engagement: et, au 3 juin,’les 
comptes de la république notent que Gavi était encore re- 
belle*. Il n'est point impossible que l’arrivée de B. Spinola, 
porteur des propositions milanaises du 28 février, plus avan- 
tageuses que celles de Gênes puisqu'elles ne pouvaient con- 
tenir des pénalités comme l'exil, ait été pour beaucoup dans 
l'échec de la convention du # mars. 












ou résider en territoire génois sans l'expresse licence d'Adorno. Après la 
consignalion des places. ils iraient en exil au delà du Pà ou do Lucques ou à 
Lucques même. A l'expiration du mois d'exil avec leur frère Antoine, Paul 
et Baptiste seraient libres de relourner à (iènes ou en pays génois. — 
2) Dans les quatre mois. à dater de la consignation de Gavi el de Montaldo 
aux mains de la commune, les Montaldo toucheront 7.000 florins d'or dépost 
à Florence. La notification de la confection de l'instrument de dépôt devra 
être su imédiatement de la consignation des deux places. — 3) Caution 
de 10.000 florins. — %) Leur frère, Raphaël de Montaldo. ratifiera cette con- 
vention dans les deux mois: ils #y engagent. — 5) Ils promettent leur 
concours pour la réduction de Pieve et autres places encore rebelles. — 
Arch. de Gènes. Confinium : 3/3. 

1. Arch. de Gènes. Apodisia magistrorum Ralionalium, 110, fol. 6 vo. 

2. Ibid., fol. 57. 
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Pütti, — nous l'avons vu, — agent de Florence et de ln 
reine, s'était activement employé à la sauvegarde de eet 
argument, 

Quoi qu'il en soit, l'abandon dut étre accompli avant le 
3 mars; ce jour-la!, le secrétaire Jean Gilet reçut ordre de 
partir pour Asti et Pavie, porteur ofliciel de cette grave in- 
formation. Ê 

La déception dut être vive pour ke sire de Coucy, lors- 
qu'il apprit que Charles VI, sur le refus duquel il tabluit 
avec tant de confiance, était en voie d'accepter Gênes en 
dépit des droits du due d'Orléans. Mais le doute n'était pas 
possible: des ambassadeurs royaux approchaient d'Asti*. 
Puisque le duc renonçait à l'entreprise, il ne restait plus 
qu'a débarrasser ses finsnces de la charge si lourde des 
gens de guerre entretenus en Italie, Le 18 mars, Coucy 
envoyait l'ordre de les ensser?. 

Dès le 23, le gouverneur, le maréchal de Trie et le sire 
de La Vieuville en informèrent les capitaines armagnacs, 
cantonnés à Chérasco, et les appelèrent personnellement à 
Asti. Le lendemain, un chevaucheur partit pour Busalla 
porter lu mème nouvelle aux gens d'armes du duc qui garnis- 
saient les terres des Spinoln. Il en fut de même de toutes 
les troupes, sauf en ce qui concerne Otto Rusco, Oberto 
Spinola', la garnison de Savone, et des personnalités 
comme Jean de Fontaines, Enguerrand de Couey, seigneur 
de Montmirail', Guillaume Ruaut, Blardin de Chalus et 


1. Bib. Nat, ms. fr. 26027, 2192, 

2. Le 91 mars, Enguerrand VII envôyait un chevaucheur du due, Colinet 
le Cauf, porteur d'un lettre, au-dovant des ambassadeurs du roi qui vensiont 
vers lui, — Arch. de Turin, Paosi, Asti, L. 26, 21 mars 1395. 

8. Arch. de Turin. fbid., 18 mars 1995. 

4. Oberto Spinols, qui jusque-là avait servi sous Jean de Roye nvee six 
écuyers, fut retenu de nouveau le 1et avril avec neuf écuyers, et servit au 
moins jusqu'au 1er août — Arch. Nat. KK 415, fol. 406. 

5. Enguerrand de Coucy, seigneur de Moutmirnil, s'en fut, après le 9 mai, 
à Avignon, perdant que les dues y étaient on ambussade. — Bib, Nat, nouv. 
seq. fr. 3105, 78. 
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bellan du due d'Orléans, qualité qui pouvait couvrir aux 
yeux du peuple le changement de protectorat, d'autant 
plus qu'Henri de Potes restait son lieutenant. La garnison de 
la ville se composait alors de 28 hommes d'armes et 25 ar- 
chers de la compagnie du gouverneur, de 13 écuyers et 
5 archers sous Guillaume d'Epernay; de 26 brigands’ sous 
le connétable Michel Germain! ; de 26 brigands sous Jean 
Corti, d'Alexandrie”, et de 21 archers sous Alexandre Lesly. 

Le château de Suint-Georges avait pour capitaine Jean d'A- 
lemant avec un connétable, 10 écuyers, 8 arbalétriers, 
2 brigands, an portier, un guetteur; le château de l'Éperon, 
Jean de Boisgautier avec 7 hommes d'armes, 8 arbalétriers, 
un canonnier, 4 brigands, un portier, un guetteur”. 

Mais Suvone n'était qu'indirectement menacée, et Le dan- 
ger pressant était au val d'Arroscia. Pendant la fin de mars, 
les demandes de secours se suceédaient plus pressantes*, et 
Romauzotto della Niella paraissait vraiment agir sous l'im- 
pulsion de Gênes, Aussi les ambassadeurs royaux étaient-ils 
singulièrement embarrassés pour entrer en pourparlers avec 
un gouvernement hostile, Tout en consultant le comte de 
Vertus”, le sire de Coucy envoya à Gênes le podestat Siffroi 
Tholon, pour prendre langue”, Maïs on n'attendit pas davan- 
tage pour secourir le val, Tandis que le milanais Aquilino 
Porro était chargé par Coucy de se rendre auprès du con- 
dottiére Biordo Michelotti, dans le Patrimoine, et de l'en 
gager’, sans doute au nom du roi”, les Armagnacs passèrent 


1. Peut-être le même que Michel Garmaud ? 

2. Arch. de Turin, liasso 26, 16 juillet 1395. 

8. Bib. Nat, Cab, des titres, ol. rel, 68%, p. 334. 

4. Deux lettres d'Otto Rusco et des Del Carretto furent porlées à Pavie à 
Concy, le 10 et le 23 mars. — Arch. de Turin, Paesi. Asti, liasse 26, 23 mars 
et 16 avril 1395. 

5. Le 1e avril, il lui écrivait « super nonnullis arduis nogociis faoluns 
vril 1395. 
gits et domini nostri 
5, Lune Cowey. p. 25. 






ducis Aurelianensis ». — Hib. Wat P. orig. vol. 4 
7e Arch, de Turin, 1. 26, 3 avril 1395, 
8. Bib. Awnbroïsienne de Milan, E. S., VI, 13. = Communication de 
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Au surplus, jamais suspension d'armes ne fut plus mal 
observée, car bientôt les hostilités éclatèrent de toute part 
du fait des Génois. 

La première infraction fut l'envoi de Georges Adorno par 
mer contre Cogorno et pour le recouvrement des châteaux 
de Lerici, Portovenere, Arcola et Trebbiano, avant la fin 
d'avril', Les Fieschi, nous l'avons vu, avaient procuré la 
possession de ces places au due d'Orléans. Adorno semble 
avoir réussi dans sa mission, en partie du moins; ear les 
comptes de la république mentionnent les gages d'un eapi- 
taine génois d'Arcola, depuis le 11 avril 1395°, On ne sau- 
rait considérer comme infraction à la trève la prise de Lerma, 
château occupé par Guareo: ce dernier n'en avait point fait 
hommage au duc d'Orléans. Mais cette opération, très avan- 
cée sinon accomplie avant le 13 mai”, accrut l'hostilité de 
Guarco contre Adorno. Elle dût être dirigée d'Ovada, chà- 
tou génois de 15 sergents, ou de Gènes par la vallée du 
Gorzente, tandis que Guurco, avec lequel la commune avait 
vainement essayé de s'entendre", dessinait contre Gênes un 
mouvement d'attaque par le Lemmo ou la Scrivia. 

Jean-Galéus, en effet, toujours désireux de l'alliance fran- 
guise qui lui échappait, poursuivait la politique inaugurée 
par lui au mois de février : il cherchait à prendre Gênes pour 


au retour, Gentile fut pris et volé d'une somme de 203 livres jan. — (Arch. 
de Gènos. Apodisia magistrorura rolionalium, 110, fol. 7 ve, 47, 37 vo.) 

4. Avant le 26 avril ou ce jour même. — Arch, de Gênes, Apodisia, 110, 
fol. 25. 

2. Ibid. fol, 13 vo. 

3. Le 13 mai, Baptiste Lomellini roçut 85 1, 14 s. 4 d. jan, pour 
change de 4,375 livres génoises envoybes pour la réduction de Lerima (Ibid. 
fol. 30 w»). Lo 23 juillot, dommages ot intérêts à un Génois qui a eu des 
mulets lus à ln reprise du château de Lerma. (lbid., fol. 81). Enfin, Joan 
de Carmo fut chargé d'en prendre posséssion. (Ibid. fol. 127.) Les gages 
d'Ant. Bongioranni, capitaine génois de Lerma, commencèrent à courir le 
19 avril, ({bid., fol. 22) : c'était un château de 20 sergents. 

%. Le 2 avril, Pierre Oltramarino st Pierre Perris, devant aller vors 
Guarco pour les affaires de la commune, reçurent 125 livres jan. — Ibid, 
fol, 17, 
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Les hostilités éclataient. Vers la même époque, trois 
galères génoises faisaient irruption dans le port de Savone 
et capturaient trois vaisseaux. Raphaël Adorno avait mission 
officielle de résider dans la Rivière du Ponent et d'y prépa- 
rer l'attaque de Savone', Et Facino Cane, payé le 8 avril de 
ses gages pour le duc, allait faire cause commune avec Ro- 
manzotto ; entré au service de Gènes, il campait près d'Al- 
bissola et recevait à Varazze des munitions envoyées par la 
commune, C'était un échec pour l'action royale, qui s'était 
jetée étourdiment, avec 10,000 francs pour les troupes”, 
dans ces opérations que l'expérience et l'habileté de Couey 
n'avaient pu encore mener à terme. Gênes reprenail courage, 

Le sire de Couey et les délégués royaux sentirent la 
menace dès le milieu de mai, et renforcèrent Savone. Nous 
avons vu quelle était sa garnison, Le 17 mai, 122 lances", 
commandées par Murchoald de Laroche, furent engagées 
aux frais du duc d'Orléans pour trois mois, et envoyées au 
secours de la place*. On y aceumulait dés munitions* et des 
vivres”. 


Savone, 1697, in-8, p. 104-105. — Torteroli. Storia del comune di 
Savona. 1849, in-12, p. 237-238. 

4. Arch. de Gênes. Apodisia M. R., 140, fol. 42, — Le 29 mni, 625 livres 
jan, furent destinées à des dépenses « occaxione ct pro facta olfensionis 
fionde Saonensibus. » — Ibid., fol. 36. 

2. Ibid. fol, 35. — « oceasione gentium Facini Canis ot comœunis 
existoncium ad campuin in Arbisolla. » — Arch. Nat. KK 315, fol. 4. 

3. Le seul Guillaume de Moulhon, gouvernour de Savone, avec ss 
26 hommes d'armes el 25 archérs, coûtait au Trésor royal 910 florins par 
mois. On a ses quittances du 10 mai et du 15 juin à Chanteprime. — Ib. 
Nat. P. orig. vol. 195%, dossier Meulhon, p. 3: mms. fr. 26286, 279, 

4. Peut-être 122 lances italiennes, soit 366 cavaliers. Le prix de 18 (orins 
par lance et par mois le forait croire. 

5. Sur les deniers du mariage, — La vie politique de Louis de France, 
p- 409. 

6. Le 28 mai, Meulhon donna quittance de 10 ares. 154 douraines du 
flèches ot 144 dousaines de fers pour ses archers (Arch. de Turin, L. 26), 
218,000 viretons de fer furent apportés de Pavie. — La vie politique de 
Louis de france, p. 510. 

7. Aymonet Roëro apporta d'Alba du blé et dos provisions. — Arch. 
Nat, KK 515, 11 ve, 
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et rendue aux comtes de Vintimille. Le 3, on passe à La 
Rocca sous Pieve di Teco, et l'on descend rapidement dans 
toue sa longueur le val d'Oneglin, dont les Doria et les 
comtes de Vintimille ont fait hommage au due. La place de 
Diano Marina est attaquée le 4: le 5, elle succombe!, D'ail- 
leurs, c’est une marche victorieuse : au moment où Diano se 
rend, on apprend que Porto Maurizio fait sa soumission, et, 
le jour même, Amé de Miribel part avec des troupes pour 
occuper cette dernière place*, bientôt confiée au gouver- 
nement d'Aleramo et Cattaneo Doria, avec une garnison de 
25 brigands pour le château”. 

De Diano, l'armée passe à Cervo les 6 et 7 juillet, prenant 
cette place. Le 8, on attaque San Lorenzo al Mare, qui suc- 
combe le 10. Aussitôt on met par lerre le siège devant Len- 
gueglia'. Précédant l'armée, deux nefs savonnises, sous 
Demordio Campione et Baptiste Natone*, et une galère d'Am- 
broise Belot, chargées de gens d'armes et d'arbalétriers, 
mouillent à San Stefano, non loin de Lengueglia, du 6 au 
40 juillet. Le 11, les trois bâtiments se replient sur Sun 
Lorenzo pour appuyer l'armée de Couey parvenue devant 
Lengueglia; ils y demeurent les 11, 12 et 13 juillet. 

La défense vigoureuse de ceue place mit fin à la cam- 
pagne. Oberto Spinola perdit tous ses chevaux et fut blessé, 
comme un grand nombre d'autres gens d'armes, et le sire de 


4, C'est ce que l'historien Canale, en bon génois, appelle : prendre frau- 
duleusement le château de Diano, & si tolse fraudolentamente il eastello di 
Diano, » 1. IV, p. 124. 

2. Arch, Nat, KK 315, fol, 101 v°, 108. 

3. Aloramo et Cotaneo Doria w eommis et ordonnez par mon dit ssigneur 
de Coucy, pour el où nom du dit Monseigneur le due, tant sur le fait de la 
justice comme aulrement au gouvernement de la ville et chastel de Port- 
Morize sur la rivière de Genus envers Ponnant. et des villes et lieux a eulx 
corrospondans, que nagairos avait conquis ledit Monseigneur de Coucy, pour 
et au nom de mondit seigneur le duo, et mis en son obeissance. » (26 juillet 
4395.) — Arch, Nat. KK 315, fol. 110 ve. 

#. Aetuollemont Lingueglietta, ot non Laiguoglia, comme nous l'avons 
écril par orreur. 

8. Au sujet de ces deux nefe, voir plus haut, p. 197 n. 6. 
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Bonfante, ayant promis d'évacuer le château au prix de 
310 florins, s'était exécuté le jour même, et avait reçu, à 
Villanuova, la somme promise des mains de Jean Sieard, en 
présence d'Amé de Miribel et de Januino Solari, podestat 
de Villanuova!. Quant à Bertolin de Vérone, il semble avoir, 
comme les autres, mis ses services aux gages de Gênes et 
exécuté contre Savone une des nombreuses attaques qui 
eurent lieu vers cette époque*. 

Sur ces entrefaites, le sire de Coucy avait reçu des 
instructions plus précises, De France arrivait un chevau- 
cheur avec des lettres que le due d'Orléans, au départ 
d'Avignon?, ndressait nu sire de Couey, au maréchal de 
Trie et à ses autres représentants dans ces régions. Enguer- 
rand dut avoir cette lettre vers le-20 juillet: le 23, il en 
faisait part au seigneur de Milan et aux conseillers de ce 
prince", C'était évidemment l'avis dé maintenir à tout 
prix l'indépendance de Savone jusqu'à nouvel ordre, Dans 
ce but, ilretint, le 26 juillet, Oberto Spinola avee 27 hommes 
d'armes et 235 brigands au service du due d'Orléans, pour 
défendre Suvone, menacée d'être dégarnie par l'échec de 
l'intervention royule*, En mème temps, il expédiait Nicolns 


1. Arch. Nat. KK 315, fol. 115, 107. — Arch. de Turin. Pacsi. Ali. 
1.26, 27 juillet 1395, — Le 4er septembre, Coucy fera délivrer h Miribel 
quatre bannières ducules destinées à flobter sur le château roconquis, — Bib, 
Nat. ms. fr. 62 fol, 597. 

2, Arch. de Gênes. Apodisin magistrorum Rationalium, 110, fol. 12% ve, 

#. Il dut en partir vers le 19 juillet. — La vie politique de Louis de 
France, p. 138. 

4. Arch. Nat, KK 915, fol. 115. 

6. Parmi lesquels Jean Gorti, d'Alexandrie, connétable de 13 brigands. 

6. Arch. Nat KK 315, fol. 95, — Le préambule de ce mandement, 
daté de Chérasco, ést à citer : u Comme le roy nostre sire, puis le moys de 
derrenier passé, ail fait paier par aucun temps certaines genx d'armes, 
axvhiors, arhalesiriors ot autres gonx de pie ondonner a la garde de la cité et 
chusteaulc de Saonne, soubz le gouvernement de messire Guillaume de 
Meullon, chevalier, et nagaires soil venu à nostre éongnoissance quo lesdictes 
gens ordonné …. estoïont eassez par les gens du roy éstans en Lo 
bardie et s'en vi nt partir par default de paiement, saroir faisons que 
nous, regardans le fait de Saonne trop grandement touchier mon dit 
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ville en état de résister aux attaques de Gènes. C'était une 
lourde charge, qui engloutissait des sommes importantes. 
Mais les uggressions se faisaient plus rares. Pour ne point 
entraver les négociations de ses ambassadeurs à Paris, 
Adorno se contentait de défendre Le val de la Polcevera, et 
de ramener à l’obéissance lesterres situées au nord des Giovi, 
dégarnies des soldats licenciés à la fin de mars, et qui 
n'avaient aucune protection à espérer du roi de France. 
Ainsi, avant le 11 août, une armée de la commune prenait 
Busallu, et, dans une marche rapide, se trouva bientôt devant 
Parodi avec des bombardes; un autre corps bloquait S. OI- 
cese et campait éncore le 8 septembre devant cette place, 
qu'il prit aussitôt !. 

Le sire de Coucy rassembla soigneusement les reliquats 
des comptes de ses agents, Il eut ainsi d'Hannibal Lomellini 
500 florins, restant des 2,000 florins qui lui avaient été 
baillés pour ses opérations dans la Rivière du Levant; cette 
somme paya les gardiens des châteaux de Savone* pour un 
mois, du 15 août au 15 septembre. Un blaisois, Jean Don- 
chettes, fut chargé de la porter et dut se faire accompagner 
par des brigands, à partir d'Altare, pour la traversée des 
bois situés entre les deux places. On rappelait en mème 
temps Tinelli, receveur d'Asti, alors à Gênes pour des opé- 
rations financières : car il est improbable qu'il y ait eu quel: 
que mission politique. Il reçut, le 26 août, en présence de 
l'évêque de Meaux et du Sénéchal d'Eu, l'ordre d'emprunter, 
à quelque taux que ce fût”, 500 lorins à verser pour les gages 
du mois suivant; Canteleu en donna quittance le 4 septembre, 
et le clerc de Couey, Jacquet Le Mercier, porta lu somme à 


4. Arch. de Gênes. Apodisin M. R., 110, fol. 109, 105, 107 ve, 115. 

5. Jean de Boisgoutier, dit Prieur, châtelsin de l'Eperon, et Jean d'Alo- 
ment, châtelain de Saint-Goorges. 

6. Signalons ln curieuse mention de cet acte, déclarant que, pour l'usure, 
Tinelli sera déchargé sans quittance, « quia Lalos sub uisuris mutuantes labs 
pudoris quitancius facero non sunt s0liti, » 
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Emmanuel Grillo et Martin Giustiniano, avaient reçu leurs 
pouvoirs le 24 août; le 8 octobre, la commune de Gènes 
ratiGa le traité, en présence d’Adornino Adorno, fils d'Anto- 
niotto!. 

Or, outre que l'amour des intrigues multiples, qu'on a 
fort exagéré faute d'en suisir les liens, n'emportait point 
chez Jean-Galéas l'imprudence de se jeter à la fois dans la 
mise à exécution de plusieurs entreprises difficiles, il paraît 
évident que, s'il eût pensé dés lors à négocier avec Gênes 
pour son propre compte, la coopération de lu république à 
ses projets sur la Sicile prenait place dans le traité g 
ral, comme pour Charles VI plus tard, et que, par suite, 
une convention spéciale ét antérieure devenait inutile. Ou, 
s'il se pressait de conclure, c'était pour une exéeution im- 
médiate; et ce projet d'exécution immédiate deviendrait 
une preuve de plus qu'il ne songeait point à mener de front 
deux entreprises également absorbantes: d'autant qu'en 
Sicile on n'avait pas affaire à un peuple divisé et affaibli par 
le régime républicain démocratique, mais à un prince sou- 
cieux de ses droits et secondé par un père énergique. 

Si, en ellet, l'esprit féodal avait produit en Sicile de mor- 





font la guerre à Gênes, le duc de Milan devra défendre cotte ville, tant que 
durera ln guerre, — 4) Lo duc promet sos favours el sa protection aux Génais 
et la confirmation des privilèges et prérogatives à eux accordés par les empe- 
rours oi par les rois de Sicile. — 4) 1 promet pleine justice aux Génois qui 
auraient des droits à faire valoir sur dos torritoires ou eontro des personnes 
dudit royaume. — 5) Il promet qu'en cas d'insuflisance des gulères sici- 
liennes, c'est h Gênes seulement qu'il en armera d'autres, avec le consente 
ment de ln commune, à moins quo le nombre soit encore insuilisant, — 
6) Si, la conquête faite, les Catalans ou autres font la guerre à Gênes à 
cause de cela, il promot de faire en sorte que les barons et les villes do 
Sicile viennent au socours de Günos — Pénalité de 50,000 Morins pour 
chaque infraction. — Gênes ratifiora le présent traité dans les quinze jours, 

Nous recevons au dernier moment une brochure de M. Romano, f Vis- 
conti e la Sicilia, dans lsquelle il publie cé traité, que nous lui avons fait 
connaitre. 

1. Arch de Gênes. ibid. — Arch. de Gônes. Apodisin magistrorum 
Rationalium, 110 : 104 ve, 

2. Article 3 du traité de transition. 
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de Alagona, après la capitulation d'Aci, vint demander 
secours à Gênes et à Pavie, il fut écouté. C'est là, du moins, 
la cause vruisemblablement déterminante du traité du 26 
septembre, conclu malgré la venue à Milan d'envoyés 
royaux ayant à leur tête Filippo Crispi, archevéque de 
Messine!, 

Ces projets n'eurent pas de suite, Dès le mois de février 
1396, la Sicile était de nouveau soumise à ses souverains, 
en dépit des efforts de Boniface IX*. Le due de Milan, dont 
les rapports avec Gênes s'étaient modifiés entre temps, ne 
voulut point lui imposer des obligations dont il ne songeait 
plus à tirer parti. Le 1% octobre 1396, il rendit un nete libé- 
rant la république des promesses qu'elle avait contractées à 
son égard, et remit le traité et la ratification cancellés et 
annulés à Emmanuel Grillo et à Clément Fazio présents à 
Pavie pour de tout autres négociations, 

Au moment où il s'était lancé dans ees projets, Jean- 
Galéas Visconti était si peu disposé à contrecarrer l'action 
royale qu'il avait fait une dernière tentative du côté de la 
France. Le 31 août 1395, son secrétaire Filippino de Milliis 
scellu à Paris, du sceau à l'écu écartelé de France et 
Visconti, un acte par lequel il s'engageait à être bon ami du 
roi et à tenir pour siens ses amis et ses ennemis*. 

À supposer qu'on ait répondu à Jeau-Galéas par un aete 
correspondant, il y avait alliance entre le duc et le roi, 


1. G.-E. de Blasi. Soria civile del regno di Sicilia, L VIL L.IX, 
pe. 360-400. — Curila. Anales de la corona de Aragon. &. IL, pass. 
— Archivio Storico Italiano, 3° série, t. V, 2 partie, p. 206. 

2. CL Raynaldi, Annales Ecclesiastici, anno 1396, $ 4. 

3, Arch, do Gènes. Matorie Polilicho, max 10, — Comme oclui du 
31 août 1395, daté de Paris, cet note est signé Filipinus (Filippino de 
Milliis). Voici une partie du préambule : « ... eumque etiam hoc sit quod, 
justis et rationabilibus causis ad infrascripta nos juste moventibus, intondora 
non velimus ad impresiom et conquestam prodictam, non sitque conveniers 
quod, deficiente dicto primo nostro proposite, eomunitas ille Janue nobis 
ramanoat obligata virtute lighe et confoderacit licie..… 

%. Leibniz. Codex juris gentéum diplomaticus, L 1, p, 259, 
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pouvoirs datés de Ticineto, ? octobre. Facino met à la dis- 
position d'Adorno, pour un mois, 1,000 cavaliers et 100 
fantussins', Ce traité ne dut pas être Le seul de ce genre. 

Dès qu'il eut vent de ces allures belliqueuses, le sire de 
Coucy eraignit une nouvelle attaque contre Savone. Ilavait 
eu soin de renouveler les trèves conclues aux noms du due 
d'Orléans et de Savone avec la république et voulait, au 
moins, laisser en paix la cité dont la conquête et la conser- 
vation étaient son œuvre. Amé de Miribel fut éhoisi pour rup- 
peler Gênes au respect des traités? et agir auprès de Savone, 
qui refusait, pour d'autres raisons, d'accepter la trêve. 

Pressé de mettre fin aux hostilités, Enguerrand VIT avait 
admis presque avenglément les conditions de Gênes, et, 
entre autres, un article absolument contraire au traité du 
17 octobre 1394. Cet article 3, le sul parvenu jusqu'a nous, 
était ainsi conçu: « Îtem, que ceux de Savone, pendant la 
présente trève, ne pourront conduire à Savone que le sel 
nécessaire à leur usage et à celui de leur territoire, » Savone 
vit avec raison dans cet article une violation [lagrunte de 
l'article 13 du traité conclu avec le due d'Orléans, et envoya, 
au commencement d'octobre, à Asti, une lettre de protes- 
tation. Redontant de nouvelles difficultés au moment où il 
allait quitter ces régions, le sire de Coucy rédigen, le 6 oc- 
tobre, un acte solennel de non-dérogation au traité de l'année 
précédente, déclarant que les droits de Savone demeuraient 
entiers après comme avant cette concession dictée par son 
amour de la paix?. 

Le sire de Couey* quitta Asti le 13 octobre, suivant les 


{. Riœoti, Storia delle companie di ventura ën ftalia. 184%, & UN, 
p. 350. — Archivio Storico Lombardo. 1877, p. 366. 

2, Le 13 octobre. le licutenant général envoya demander à Gänes un 
sauf-conduit pour Miribel. — Arch, Nat. KK 315, fol, 115 ve, 

3. Giornale Ligustieo, année X VIT, fase. xi-rv, 1892. art. do M. Filippi. 

4. Le 12 octobre, au moment de partir, Enguerrand VIT changea les 
æhütelains de la ville de Savon. Philippe du Mesnil-Regoard prit la place de 
Jean de Boisgautior au château de l'Eperon, ot Robert d Anneillo succéda à 
Joan d'Alemant à celui de Saint-Georges ; tous deux eurent la mème gar- 
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plus utile auxiliaire : Guarco et Montaldo durent s'éloigner 
de Gênes et remonter jusqu'i Strappa”. 

Adormo prit prétexte de cette agression pour demander 
pleins pouvoirs de remédier à la situation. Réellement effrayé 
ou découragé cherchait-il à connaître l'état de l'opinion pour 
s'y conformer, ou la consultation populaire n'était-elle pour 
lui qu'une indication, ét comme un décor derrière lequel il 
nouerait des 1 rigues intéressées ? Il est difficile de le démé- 
ler. Quoi qu'il en soit, le 10 novembre 1395, les hérauts du 
doge convoquèrent en conseil dans la grande salle du palais 
ducal, outre les connétables du peuple, les consuls des arts et 
plusieurs citoyens des conestagies et des arts, plus de sept 
cents Génois, nobles et « populaires », Guelfes et Gibelins, 
marchands et artisans. 

La séance s'ouvrit par la lecture à la tribune d'une motion 
délibérée entre Adorno, les Anciens et l'office de Provision*. 
Elle offrait trois solutions : ou le choix d'un souverain, qui 
rétablirait l'union et la liberté et sauverait la république d'une 
ruine dont ses divisions la menaçaient : ou l'entente avec des 
personnages capables d'assister le gouvernement dans la 
restauration de l'ordre et la résistance aux attaques venues 
de l'extérieur; ou la réconciliation des citoyens entre eux et 
avec les exilés, permettant de donner à la république une 
constitution acceptée de tous et propre à sauvegarder la 





1. G. Stella, eol. 1147. 

2. Le procès-verbal nous l'a conservée en langue génoise, — Co procès- 
verbal, avec coux dos autres assemblées jusqu'en octobre 1396, nous ost con- 
servë dans un petit rogistre couvert en parchemin ot contenant 82 feuillets 
de papier, en 10 cahiers, Ce registre est aux Archives Nationales sous la 
cote J 500, G. Sur la couverture est écrit : « Do facto Janue. In isto libro 
seu papiru conlincalur : Prima consilia Januensia, ox quibus apparot ducem, 
consilis et officia Janue habuisse bailyam et polestatem faciondi transta- 
cionem quam fecerunt regi de dominio Janue. Item copia instramenti dicte 
translationis translati in gallico, liem copia corte couvencionis particularis, de 
Saonna et castris Januensibus facientis mencionem, similiter in gallico (rans- 
lis. » Disporsés à leurs dutes respectives, tous les actes de ce registre sont 
publiés parmi les Documents annexés à co travail. Lo procbs-vorbal du 
40 novembre forme le Docusexr x. 
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liberté sans l'intervention d'aucun souverain, Les membres 
de l'assemblée étaient invités à donner au doge et aux 
conseils, où à qui ils voudraient de concert avec le doge, 
pouvoir de préparer la solution la meilleure, 

Dix-huit orateurs se succédérent à la tribune et défendirent 
les opinions les plus diverses, sur lesquelles porta le vote 
final, suivant li coutume génoise. 

Lucien Pajuecio, que suivirent seulement 11 suffrages, 
vota la motion telle que le doge l'avait présentée ; Raphaël 
Carpeneto ne donna pouvoir que pour les deux dernières 
solutions ; Joardo, après avoir exhorté les citoyens à déposer 
leurs haines et à pratiquer la charité, fondement nécessaire 
de l'ordre, n'accordait pouvoir que pour la conservation de 
la liberté, jugeant que le doge est « bon médecin », et con 
naît le cûté faible de chaeun ; il ne recueillit qu'une adhésion. 

L'avis le plus écouté fut celui de Clément Fazio, ami per- 
sonnel d'Adorno, qui obtint 267 voix. Montrant l'abime qui 
séparait Les trois solutions proposées, il demanda d'abord le 
maximum d'efforts pour refaire l'union des citoyens, et, pour 
celu seulement, accorda les pouvoirs demandés. 5 voix, der. 
rière Bartholomée Rosso, exigenient que le doge et les con- 
seils élussent 12 citoyens chargés de consulter le peuple, et 
de le mettre en contaet plus direct avec le gouvernement. 

Les autres donnaient pouvoir au doge, mais non au con- 
seil; l'un‘, qui proclamait la grandeur du péril actuel, en 
demandant l'adjonction au doge de 20 citoyens élus par 200 
délégués nommés par Le peuple; certains autres, faisant 
choisir par Adorno et les conseils 8 citoyens qui l'assiste- 
raient — avis qui remporta 81 suffrages —; d'autres, au 
nombre de 282, divisés sur d'autres points, portant le chiffre 
à 12; et 85 voix, réunies par Lazare Spinolu — qui déclare 
que c’est folie de vouloir s'illusionner davantage — exigeant, 
avant toute mesure, la nomination de 8 citoyens hors conseil, 
se mettant en contact avec Le peuple et rapportant l'état de 


1. Badusal de Pineto, qui parla le premier e& ne recucillit que 9 voix, 





160 CHAPITRE VIL. 


Pourtant, le 17 novembre, informé par lettres de ses am- 
bassadeurs à Paris! des efforts du duc de Bourgogne pour 
vainere In résistance du conseil, Adorno envoya à ce prince 
de chauds remerciements. « Nous espérions beaucoup de 
votre intervention, écrivait-il, mais maintenant les lettres de 
nos ambassadeurs et d'autres personnes nous confirment la 
faveur et la chaleur avec lesquelles vous dirigez nos affaires 
et les poussez au résultat désiré; aussi reconnaissons-nous 
avec joie que nous avons en vous un intercesseur* auguste 
et un défenseur ellicace de nos intérêts", » Mais dès le len- 
demain, 18 novembre — tant les choses avançaient lente- 
ment à Paris — Emmanuel Grillo fut chargé de se rendre 
auprès de Jean-Galéas Visconti® pour lui offrir la souverai- 
neté de Gènes. L'incohérence de l'assemblée du 10 novembre 
se reflétait fidèlement dans Les avances faites à la fois à Paris, 
à Pavie et bientôt à Florence. 

Désespérant d'obtenir l'alliance française, voyant les 
efforts de son gendre mème neutralisés en Italie, le due de 
Milan ne pouvait plus compter que sur lui-même. Or, la 
politique de l'intervention étrangère et du partage avec 
elle lui étant fermée, il n'avait pas le choix, et devait, sous 
peine d'une inactivité équivalant à l'abdication, adopter une 
politique nationale italienne, et, par suite, dans la mesure 
prudente, antiétrangère, Ses rapports avec Gènes étaient 
excellents; on l'avait bien vu dans le récent traîté contre la 
Sicile. Gènes était réduite à la nécessité d'une souveraineté 


1. Le 18 novembre 1495, on paie un courrier envoyé de Paris par les 
ambassadeurs génoïs qui s'y trouvaient, — Arch. de Gênes, Apodisin magis- 
trorum Rationalium, 110, fol. 199 vo. — Duns le même registre (fol. 144. 
158 x). mention de lettres reçues des ambassadeurs génois à Paris, le 
4 décembre, et d'autres léttres adressées à eux par le gouvernement génais, 
le 20 décembre, 

2. Cette expression, et la fin de la lettre parlant d'un résultat à venir, 
montrent que nous n'avons pas seulement affire à des remerciements pour 
la conclusion du trailé de commerce avec la Flandre, (Aer delle Società 
Ligure, L V. p. 385.) 

4. Arch. du Nord B 1252, n° 14276, original sur papier. — Docuuxxr xt. 

4. Arch de Gênes. Apodisia magistrorum Rationalium, 110, fol. 139 ve 
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Le sens de cette ambassade et son résultat sont indiqués 
d'une facon intéressante dans une petite œuvre littéraire, 
comme on avait alors coutume d'en composer sur les affaires 
même les plus graves". Cet opuscule, intitulé Anonimi 
Somnium — et le copiste a ajouté: fortasse a vigilante 
Joanne Galeatio jussum confingi — doit être attribué à 
quelque littérateur du parti milanais de Gènes*. On peut le 
dater exactement de la nuit de Noël 1395. Il contient de 
curieux passages. Adorno y est assez mal traité. On y 
déplore la perte de Savone: « pourtant elle a été confiée à 
un bon et sûr sequestre ». Quant au choix des souverains, 
l'Empereur est trop occupé dans son Allemagne, et, se 
contentant du droit général qu'il possède sur la ville, ne 
désire pas lui donner ses soins de près. Il a été question 
de l'illustrissime et sérénissime roi de France; certes sa 
sagesse est immense et Sa Haute Sérénité très puissante, 
Mais l'éloignement du trône et de la résidence de Sa 
Majesté serait très défavorable lorsqu'il s'agirait d'envoyer 
des secours pressants à Gênes; et puis les mœurs des Fran- 
çais sont bien différentes des mœurs italiennes, et il pourrait 
être difficile de s'entendre avec eux'. Le parti milanuis 
croyait done — notons-le en passant — que tout était fini 
avec la France, 

Grillo rentra dans Gênes le 7 janvier 1396. Dès le lende- 
main on le chargea de retourner à Pavie dire que les choses 
n'avançaient pas du tout à Paris, et insister de nouveau 
auprès du due de Milan. Alors fut rédigé un projet de traité 
et des articles provisoires, pour l'exécution desquels le doge 


4. Toi le poème d'Ant. Loschi, dédié à Spinolli et Cavalli en 1398, 

2. L'auteur se dit transporté à 

3. La première phrase montre bien qu'il s'agit d'un vendradé (sexta 
foris), vigile de Noël ; or, lo 24 décobre 1395 était bien un vendredi, 

%. Nous donnons, comme Documear 15, les passages saillants de L'Anonimi 
Somnium, dont nous devons la communiestion gracieuse à M. le professsur 
Romano, de l'Université de Messino, qui l'a rotrouré à la Bibliothèque Am- 
broisienne de Milan. 
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mises dans lu bouche des envoyés: « Le peuple savonais, 
depuis qu'il s'est donné à vous, est heureux et florissant sous 
votre proteetion. Il a toujours été fidèle et le restera tou- 
jours. Il désire, autant que la sienne propre, votre grandeur. 
L'une et l'autre seront évidemment uecrues si Gênes est 
dans les mains du roi, votre frère. Veuillez faire votre possi- 
ble, pour que la généreuse commune n'ait pas à en souffrir, » 
Le due d'Orléans leur aurait répondu: « Retournez chez 
vous heureux et confiants; le roi mon frère et moi nous avons 
à cœur le bien-être de Savone. Quelque tournure que pren- 
nent les événements, vous aurez lieu d'être satisfaits. » 

Or, ces deux ambassadeurs, dont Ia présence est cons- 
tatée dès la fin de novembre 1395, étaient encore auprès du 
due d'Orléans le 20 mars 1396, et même, Étienne Sehi- 
gliola du moins, le 24 avril’. Les Savonais ne se conten- 
tèrent done pas de bonnes paroles el suivirent avec anxiété 
la marche des événements, Ils virent que les ambassadeurs 
Cattaneo et Persio ne gagnaient pas de terrain, mais que 
le due d'Orléans était débordé et ne pouvait mieux faire 
que de les défendre, tant qu'il les aurait en sa possession, 
contre les attaques de Gênes. Auprès du roï, ou plutôt du 
parti qui allait dominer, il était ulors presque impuissant, 

En même temps que ces envoyés de Savone, Bonarello et 
Luc Grimaldi furent auprès du due d'Orléans, venus peut- 
être à la suite du sire de Coucy". Outre les dons accou- 
tumés, ils durent recevoir, sous une forme que nous igno- 
rons, la récompense de leur zèle. Partisans, à l'origine, de 
la souveraineté du roi de France, puis ralliés au due d'Or- 
léans à défaut du roi, premiers artisans et témoins du traité 





4. 20 murs. Le due leur fait don de 200 francs: ils on donnent quitiance 
do 23, — 24 avril. quitiance de Schiglioli d'un don dé 100 francs à bai fait 
h Asnières par le due, le 19 avril. — Arch. de Turin, Puesi. Asti, linssos 26 
et 27, aux dates. 

2. Comme aux Suvonais, le 20 mars, le duc leur fit un don dé 200 francs, 
dont ils donnèrent aussi quittance le 23. — ib, Nat. ms. fr, 6211, 210- 
214. 
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était tombé malade et avait supporté de grandes dépenses", 
Le 8 avril 1996, une nouvelle libéralité de 2,000 francs fat 
faite à Couey, qui en donna quittance le 17°. À diverses 
dates, on trouve des mandements récompensant les anciens 
châtelains etle capitaine de Savone, Meulhon. 

A l'époque dont nous parlons, un intime conseiller de 
Jean-Galéas, Prevedino da Marliano, paraît avoir suivi auprès 
du due d'Orléans les prodromes de l'orage qui allait se dé. 
chainer contre son maître. Il aurait assisté à la retraite de 
la duchesse d'Orléans”, et put fidèlement rendre compte des 
circonstances qui la nécessitaient. 

Alors, en effet, se noue définitivement entre la cour de 
France — représentée pur la reine et le duc de Bour- 
gogne — et la république de Florence l'intrigue qui doit 
aboutir à Ja rupture passagère avec Milan, au profit de l'in- 
Îluence toscane. rrité de l'élévation de son ennemi à lu 
dignité ducale, le parti qui avait réussi à faire échouer les 
projets d'alliance franco-milanaise, et, par suite, à rejeter 
Visconti dans une politique exelusivement italienne, cher- 
chait par Lous les moyens à terrasser l'objet de sa haine, 
dont la puissance grandissait toujours. On avait déjà presque 
anéanti l'influence du duc d'Orléans en Italie; mais Valen- 
tine, dévouée à son mari et à son père et méttant à profil 
l'ascendant qu'elle exerçait sur l'esprit du roi en faveur de 
ceux qu'elle aimait, Valentine était sur la brèche, 11 fallait 
l'éloigner, 

La conduite du due de Milan, toute correcte qu'elle fût 
dans les circonstances qu'on avait créées à plaisir, devait 
froisser les susceptibilités, étant donné surtout l'esprit 
français, généreux muis impolitique, et n'admettant pas, 
cupable lui-mème de se donner pour rien, qu'une puissance 


4. Bib, Nat. ms. fr. 10491, 796. 

2, Gall. Jarry. 

3. Le 12 avril 1306, à Asnières, auprès de lu duchesso, le due d'Orléans 
payait à un orfvre trois anneaux, dont un, d'or, donné à Prévédin, maïs 
peutätre antérieurement. — Bib, Nat, ms. fr. 10481, n° 836, 
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d'Adorno, se montrait assez disposée à conclure une ligue 
avec ce dernier, en réservant le roi et les Guelfes de Génes. 
Aux propositions d'alliances et d'envoi d'un vicaire impérial 
que lui avait faites Wenceslas, comme le comte de Savoie elle 
venait de répondre par un refos, eraïgnant que la présence 
d'un vicaire ne renforçût d’une manière inquiétante le parti 
gibelin', en lui donnant un chef incontesté ; ce qui prouve, 
par parenthèse, que les partis guelfe et gibelin avaient en- 
core de l'importance, et ne furent pus, comme on l’a dit, 
ressuscités à Gênes pur Jean-Galéas dans un but d'agitation 
intéressée. 

Mais presque aussitôt, la venue d'ambassudeurs royaux à 
Asti puis à Gênes montra que Charles VI poursuivait l'en- 
treprise commencée par son frère. Dès lors, on découvrit 
toutes sortes d'inconvénients à conclure une ligue avec 
Gènes? : la situation d'Adorno était des plus ébranlées, il 
faisait des conditions inacceptables; on allait mécontenter le 
roi et le jeter dans l'alliance milanaise’, indisposer Îles 
Guelfes génois; et la ligue même ne pourrait peut-être sau- 


duei..… n Raynerins Loysit de Pugis : « Do Liga timendum quod sustinero 
statum ducis est valde onerosum et ideo diligenter omnia considerentur, et 
fiat quoi propter omne bellum parvum non subeatur anus expensarum, el 
quod videantur liftere habite a rege Francorum et responsio facta Lam sibi 
quam oratoribus domini de Coueiaco, ita quod in nichilo contrafiat. » 
Acciajuoli avait ajouté, en parlant de Gènes : « .,. Conservalio illius eivi- 
lalis est conservalio Ecclesie. » — Arch. de Florence. Consulte e Pratiché, 
vel. 81, fol, 69, 

1. Ibid, fol. 63, — V. pour plus do détails notre chap. xiv. 

2. Le 16 mai 1995, Florence adressait au sire de Couey une missive cha- 
Teurouse sur son dévouement au roi de France ; elle le remerciait de tout 
00 qu'il avait écrit de favorable à la république dans une lettre à Charles VE. 
Sans doute, Enguerrand VIL s'était laissé prendre aux vagues protestations 
de Florence, I dut en revenir bientôt, — Gorrini, Di alcune relazioni.., 
di Asti con Firenze. Asli. 1887, p, 13, note, 

8. Conseil du 1 mai 4395. Ph. Corsini : « Considerandum est quod status 
ducis est dubius ét instabilis, el omnes Guelfi sunt contra ducem, ct omnes 
boni hominés sunt extra civitatem. Considerandu est promissio facta regi 
Frncic et quod, si fat liga com Januonsibus, comes concordabit eur roe 
Froncie ; et precise non fiat Liga, » Arch. de Florence. Gousulte e Pratiche, 
vol. 31, fol. 79 vo, 
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ment le développement normal de la puissance milanaise, 
peut-être Le comte de Vertus se fût-il contenté d’être roi des 
Lombards, et d'asseoir sa puissance entre les Alpes et les 
Apennins, de Côme à Bologne, et de Vérone ou Padoue à 
Parme, Mais, grâce à l'opposition de la Ligue, il se trouva 
dans la nécossité de prendre pied à Pise, Lucques et 
Sienne, et finalement aussi dut tenter de s'emparer de la 
Toscane, devenue le repaire et l'appui de ses ennemis. 

Cependant l'échec de l'intervention royale et le départ de 
Coucy vinrent de nouveau modifier la situation, et Florence, 
jugeant aussi bien que le due de Milan la voie libre, se mon- 
tra plus disposée à conclure une ligue avec Gênes, afin 
qu'elle ne tombât pas au pouvoir de Jean-Galéas ; il était 
convenu que rien ne se conclurait si la ville se donnait à 
la France: d'autres citoyens, il est vrai, trouvèrent pré- 
férable de conjurer un changement de régime à Gènes'. Le 
19 janvier 1396, fut décidé l'envoi de deux ambassadeurs 
ayant mission formelle de rétablir la concorde et de conclure 
la ligue”. 

Malgré cela, voici quelles instructions, le 5 mai 1396, 
Florence donnait à Maso degli Albizzi*, en apprenant que 
Charles VI renouvelait sa tentative : 

« Vous direz au roi que, depuis notre promesse, faite par 


1: Gomsail du 13 octobre 1995. Pazrino Stromi : « Mittantur oralores 
Jaoué, polius unus quam plures, investigatum de statu rorum ot dis 
ducis, ot quod potius Gat Liga quam dimitiatur ruore in manus 
R. Gianfigliarsi : « Si civitas Januensis venirel nd regem Francie, 
Sed si veniret ad comitem, Gat liga aïque defensio et ad hoc inquiratur et 
Janue et in Francia et per omnem modum, » Biliotti : « Providoatur de 
manutenendo statum Januense, si fieri potest. » — Consulte  Pratiche, 
vol. 41, 117 ve. 

2, nu Mittantur duo solemnes cives Januun ad tractandum concordiam, 
et. si coneordia fiat, ad ligam procdalur… » « Procuretur de concordis 
ducis et Guelforum. » Ibid., vol. 32, 9, 

3. Conseil du 22 avril 4396. Filippo di ser Giovanni : « Quod ambaxiata 
in Francia ad informandom bene Regiam Magostitem de voritste, * 
Biliotti demande qu'on no s0 méle pas des affaires de Gênes et qu'on fassc La 
paix avec le comte de Vertus. — Ibid, fol, 83. 
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les deux envoyés toscans, s'employérent à réconcilier les 
Fieschi avec le dogë, et on repoussa, dès l'abord, les offres 
d'Adorno avec si peu d'indignation que le doge osa faire 
des conditions inaeceptables, dont l'énormité contribua pour 
beaucoup à ln rupture : Antonioito voulait, pendant deux 
ans, une subvention mensuelle de 12,000 florins d'or en 
temps de guerre, et 2,000 en temps de paix'. On com- 
prend que la Seigneurie, « ne jugeant pas à propos de se 
charger d'une telle dépense », se soit d'autant mieux rappelé 
son respect pour la couronne de France. 

Le due de Milan, si l'on en croit la Seigneurie, disait à 
Charles VI : « Florence travaille contre vous à Gênes. » 
Florence répond : « C'est le due de Milan qui vous trahit. 
Nous, nous ne voulons que rétablir la paix civile à Gênes 
pour faciliter votre avènement. » 

On erut Florence. Et pourtant, qui aurait réussi à faire 
l'union des Génois enlevait à Charles VI toute chance 
de se voir acceplé comme souverain. Florence, en tra- 
vaillant à cette union, travaillait donc contre la France; 
d'ailleurs, nous l'avons vu, après l'union rétablie, son but 
était de s'allier à Gênes pour la défense de la liberté, 

Jean-Galéas, lui, continuait son rôle d'agitateur. Après 
l'avoir joué pour d'autres, il était libre de le faire à son profit 
personnel et de se mettre sur les rangs, à côté du roi hési- 
tant, mais contre Florence, Il était habile de la part de celle-ci 
— à peine, tant cela était facile — de transformer l'attitude 
expectante, mais avisée, du due de Milan en campagne 
ardente pour l'obtention de ln souveraineté de Gênes. Mais, 
pour tout observateur attentif et impartial, la franchise du 
rôle de Jean-Guléas, aidant d'abord le due d'Orléans et le 
roi, s'avançant lorsque le roi hésite, se retirant — nous le 
verrons — lorsque le roi se décide, et traitant de nouveau 
lorsque tout semble rompu, cette franchise éelate à tel point 
que Florence elle-même, dans une lettre du 16 juillet 1397 à 


1. Ammirato, fstorie Fiorentine (Et. 1647), &. Il, p. 851-852. 
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ses ambassadeurs à Rome, décrira exactement l'attitude de 
Jean-Galéas telle que nous la décrirons nous-même d'après 
les documents, sauf une insinuation malveillante, qui était 
de rigueur, et une inexaetitude. 

Le grand intérêt de cette lettre pour notre sujet nous 
fait une nécessité d'en donner ici une partie importante : 
« .…,. Ensuite venez-en à la ligue de France!, et dites 
— vous Je savez et c'est la vérité — comment le comte 
de Vertus s'étant ligué avee le roi de France et l'ayant 
poussé* à l'entreprise de Gênes, en faisant pour cela de 
très grandes dépenses et donnant forces, conseil et gens pour 
réduire cette cité à l'obéissance du roi, — selon l'apparence 
du moins, car nous savions avec certitude qu'il agissait avec 
l'espoir et l'intention d'avoir cette terre pour lui — nous, 
dans la crainte de cette éventualité, et désirant que la ville 
ne tombät point sous sa tyrannie, nous envoyämes nos am- 
bassadeurs pour exhorter les Génois à mettre fin à leurs 
dissensions et leur offrimes la médiation de notre Commune, 
et leur représentämes que, lorsqu'ils seraient en paix et unis 
ensemble, nous étions prêts à leur fournir gens et alliances 
contre le tyran pour la défense de leur liberté”, 4 en ré- 
sulia que le comte de Vertus, bien qu'ayant poussé le roi à 
obtenir cette seigneurie, fit des traités pour avoir ln souve- 
raineté de Gênes et, pour son exeuse*, manda àses ambassa 
deurs en France de donner à entendre au roi que nous avions 
traversé son traité et que nous voulions joindre la souverai- 
neté de Gênes à celle de la Ligue; pour empêcher cet évé- 
nement trop plein de périls pour lui », il avait traité avec 
Gènes, et tenté de faire croire au roi que Florence voulait 
lui enlever cette ville*. 





4. La ligue franco-florentine conclue le 29 septembre 1396. 11 s'agissait 
pour Florénes de s'excuser auprès de Boniface IX de son alliance avoé uno 
ismatique. Cf. plus loin notre chapitre xiv. 
2, Nousavons vu que cela est absolument faux en ce qui concerne le roi, 
3, Mais c'était aussi contro Le roi de Franco, par la force des choses. 
%. Peutêtre après la mission du sire de Coucy et d'Henri de Bar. 
5. Arch, de Florence, Signoria. Missive 1, ane. 25, p. 89. 
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Mais la scignourie toscane était soutenue par la reine, et 
le due de Bourgogne, voulant plaire à Isabeau, avait épousé 
sa haine contre Jean-Galéas. Avant même que Maso degli 
Albizzi quittât Florence pour venger à Paris l'échec de 
Prague, la victoire de la Seigneurie était complète, Buonac- 
corso Pitti gagnait F'italie, chargé par la reine de négocier 
une alliance avec la Ligue Toscane contre le due de Milan. 
Le duc d'Orléans, en présence du débordement de haines 
soulevé contre sa femme, jugeait prudent d'éloigner Valen- 
tine de Paris: elle sortit en grande pompe et se retira à 
Asnières dans le comté de Beaumont, vers le mois 
d'avril 1396!, La nouvelle politique était inaugurée triom- 
phalement et le duc de Bourgogne put, au commencement 
d'avril, se rendre à Dijon pour assister au départ de son 
fils pour la croisade : l'impulsion définitive était donnée. 
Tandis qu'Adorno négociait avec Milan et s'offrait à Flo- 
rence, Pierre Persio arriva tout à eoup dans Gênes, annon- 
gant l'approche d’ambassadeurs royaux. 

Le 24 murs, en présence des ducs de Berry, de 
Bourgogne, d'Orléans et de Bourbon, et du chancelier, 
Charles VI, déclarant céder aux requêtes réitérées des Gé- 
nois en considération de leur dévouement à ses aïeux et à 
lui-même, et de leurs services guerriers, donnait à Pierre 
Fresnel, évèque de Meaux, à François de Sassenage et à 
Pierre Beaublé pleins pouvoirs pour conclure la translation 
de la souveraineté de Gênes à la couronne de France”, En 
outre, une somme de 10,000 franes, dont 8,000 à prendre 
sur le trésorier des guerres et le reste sur l'épargne, fut 
affectée au paiement des gens d'armes étublis par Le duc 


1, La vie politique de Louis de France, p. 166-170, 

2. Procès-verbal de l'assemblée du 19 octobre 1396 : discours de Capa 
raggin. — Les ambassadeurs génois n'avaient pas quitté Paris depuis lé mois 
d'août. Le 4 décembre, Gênes reeuvait des lottres d'eux; lo 20 décembre, 
elle leur éerivait. — Arch. de Gênes, Apodisia magistrorum Rationalium, 
410, fol. 144, 148 ve, 

3. Ces pouvoirs sont annexés à l'acte du 6 juillet 1396, 


= 
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à Savone, — Meulhon, dès le 3 mai, est aux gages du roi. 
C'est le trésorier des guerres qui lui paie son voyage de 
Puris à Gap, son séjour pour l'enrôlement de sa compagnie, 
et son mois de solde et celui de ses hommes après la revue 
passée à Gap, le 1° juin, devant Pierre Gandelin, bailli des 
baronies de Dauphiné, oflicier rayal!. 

Le due de Milan devait être instruit déjà de l'indigne 
conduite tenue à l'égard de sa fille. Jointe aux actives re- 
lations de Florence avec Paris elle constituait un indice des 
plus graves de l'état des relations franco-milanaises, Aussi 
Jean-Galéas ne fut-il point étonné de voir arriver à sa cour, 
en mai 1396, le sire de Couey et Henri de Bar, avec une 
mission du roi. Néanmoins, le choix des personnes exelut le 
caractère comminatoire que le religieux de Saint-Denis” 
attribue à leur venue. Enguerrand VIT surtout, qui avait 
expérimenté l’active collaboration du comte de Vertus et 
savait maintenant à quelles causes attribuer l'échec de ses 
propres efforts et les hésitations qui avaïent suivi cet échec, 
venait seulement faire connaître officiellement la reprise des 
négociations entre Gênes et Charles VI, et prier Le due de 
Milan de ne point mettre obstacle à l'action royale. Jean- 
Galéas pouvait facilement combattre cette action : il ne le fit 
pas, malgré ses légitimes griefs contre la France. 11 n'avait 
pas encore conclu avec Gênes le traité rédigé par l’entre- 





1. Pour tout ce paragraphe, Compte du Trésorier des guerres. Bib. Nat. 
ms, fr, 4493, lol. 81 et sui. 
2. Soit par Prevedino da Marliano, soit par les lettres de Valentine elle 


4. T. Il, p. 490. — La date de leur voyage en Lombardie nous est 
donnée par le fait suivant : un écuyer du comte de Savoie, Aniquin de 
Bruxelles, fut chargé de les accompagner de Dijon en Lombardie. Son 
voyage, aller et rotour, dura du 2 mai au 21 juin 1396. — Arch. de Turin. 
Comptes du Trésor général de Savoie, 42, fol, 122 vo. — Le 29 mai, ils 
étaient à Venise. (Delaville Le Roulx, 1. IE, p. 25.) En avrif (sans doute mis 
por crrour pour maë), Coucy reçat de Jean-Galéas, sur la dot de Valentine, 
6,000 florins, (La vie politique de Louis de France, p. 410.) Peut-être 
eclte somme constiluait-elle le solde des 10,000 franes que lui avait donnés 
lo duc en décembre 1395, 11 roconnaissait, le 7 janvier, k Paris, avoir roçu 
déjà 4,000 livres tournoïs. — Bih, Nat. nour: ncq. fr. 5653, 574. 
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mise de Grillo: il ne conclut. point' et attendit les événe- 
ments. 

Cependant, les ambassadeurs royaux quittaient Asti avec 
Siffroy Tholon, podestat de cette ville. On était au commen- 
cement de juin. À ce moment, le 7 juin, Charles VI tirait 
de ses coffres de Vincennes 50,000 francs qu'Arnoul Bou- 
cher fut chargé de porter à Savone et à Gènes', pour le 
paiement des gens d'armes et pour stimuler le zèle des 
Génois. 

1. Cela ressort nettement du discours d'Antoine Rè à l'assemblée du 
8 juillet 1396. 


2. Exactement 49,930 1. 10 s. t. — H. Moranvillé, Étude sur Jean Le 
Mercier, p. 357. 
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bons et raisonnables et utiles et profitables à la Commune; 
nous en sommes satisfaits. Pour leur exécution, il nous pa- 
rait plus sûr d'avoir l'agrément des autres citoyens; nous 
avons l'intention de les leur communiquer, avec l'espoir 
qu'ils en seront contents, et à juste titre. » L'évèque de 
Meaux répondit que, pour leur part, les ambassadeurs 
royaux étaient également satisfaits et qu'il ne tenait point 
h eux qu'on n'en finit séunce tenante!, Puis on se sépara, 
croyant toucher au but. On comptait sans Le caractère spécial 
d'Adorno. 

La rapidité avec laquelle on arrivait à rédiger les termes 
du traité pouvait faire illusion sur lu facilité des négocia- 
tions. En réalité, il dut y avoir des dissentiments assez 
graves, et un fait, entre autres, prouve le scepticisme 
d'Adorno à l'égard de l'entente finale. Le ?3 juin, en pleines 
négociations, poussé par Florence il cherchait à refaire 
l'unité pour échapper au roi, et, dans ce but, déléguait 
Quilico Taddeo avec pouvoir de choisir Boniface IX comme 
arbitre des différends pendants entre la Commune et le car- 
dinal Fieschi, Antoine et Charles Fiesehi”. 11 fallait être 
Florence pour oser prétendre, en faisant une tentative sem- 
Llable, servir les projets du roi! 

Deux choses importaient surtout à Adorno : son intérêt 
personnel et celui de son parti. En faveur du second il 
s’efforça vainement d'obtenir que le prieur des Anciens, tou= 
jours gibelin — seule concession accordée dans cet ordre 
d'idées — aurait deux voix dans le conseil, et qu'on 


4, Voir l'acte du 6 juillet, aux Documents, n° x, 

2. Nolons en passant que, le 26 juin 1496, Jean Baudouin. notaire publie, 
où Jonn Amaury, élore, donnaiont pouvoirs à Jean Houssol, chanaine de 
Méaux, Guillaume Cliquet, écuyer du roi, et Hobert Lefèvre, habitant de 
Paris, de poursuivre en France le paiement de 200 francs, k eux donnés 

re le roi, pour leurs travaux d'écriture pondant lo séjour en Tialie do l'as 

de l'évêque do Meaux, du sénéchal d'Eu, de Sassonago, de Boaublé 
ét autres — Arch. de Gênes. Diversorum Communis, 1, 147. 

3. Arch, des Affaires étrangères. Gênes. Mémoires et Documents, 1. IT, 

p. 265 v°, 
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admettrait, outre le nombre habituel, deux Anciens choisis 
dans les podestaties. Mais, sauf limprudente concession 
susdite, le roi entendait maintenir l'égalité entre les partis. 
Adorno vit repousser ses deux requêtes. 

En ce qui le concernait personnellement, il n'était pas 
homme à négliger le parti possible à Lirer de la situation. 
Tandis qu'on rédigeait les expéditions du traité, c’est-à-dire 
du 1% au 6 juillet, il négocia pour son propre compte au 
mieux de ses intérêts*, Le roi lui promettait, ainsi qu'aux 
siens, aide et protection, avec des dédommagements en eus 
d'infortune résultant du traité (art. 19), libre cireulation et 
habitation dans Gênes (art. ?), lu sauvegarde de tout recours 
contre lui etles siens pour faits d'administration et autres 
(art, 3) et leur maintien en dignités et honneurs (art. 4), À 
la requête expresse d'Adorno’, on garantissait, à lai où à 
l'un de ses fils ou frères, la garde des terres de l'évêché 
d'Albenga pour l'entretien de ses familiers (art. 5), la resti- 
tution à son fils Adornino de Castelnovo*, occupé par le 
marquis de Montferrat (art, 6), enfin pour lui, avec l'agrément 
de la commune, le gouvernement des colonies d'Orient (art. 7), 
En retour, Antoniotto jurait de servir fidélement le roi, 


1. Document 1, art, 14. 

2. Voici le préambule des pouvoirs donnés par lo roi, en décembre 1396, 
à l'évêque de Meaux et à ses collègues, Saint-Pol, Sassenage, Beaublé et 
Tholon pour ralifier ces conventions : « Cum nuper inter dilectos ct fideles 
consiliarios nostros Petrum, episcopum Moldensem, Franciscum, dominum 
Cassonatici, et Petrum Beauble, utriusque juris doctorem. ex una parte, et 
dilectos et fideles nostros Anthaniotum Adurnum, consiliarium nostrum, 
lune ducem, consiliumique et officia communis Janue, ex altora. da et super 
translations dominii civitatés nostre Janue districtusque territori ot perti- 
nentiarum ejusdem in nos el succcssores néstros fonda tractaretur, certs 
capitalu super noanullis paelis et conventionibus statum et utilitatom diicti 
Anthonioti et aliquorum de gonere sus concernentium fneta fucrint, et per 
dileetos nostros consiliarios concordata, notum facimus quod nos persona 
dieti Anthonioti volentes suis exigentibus merilis favoribus prosequi gratiosis, 
ut sibi por conlem contiliarios nostros promissa gaudeat, ipsa secura frmitate 
vallari…. » Bib. Nat. ms. fr. 14371, fol. 262 vw. 

3. En marge do l'acle: « petit magis bsolate. » 

4, Costelnovo Belbo ou Custelnovo Clos ? 
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n'est pas Le roi de France qui la tiendra en paix. Quant à 
Antoine Giustiniano, il combat spécialement la perpétuité 
de l'obligation et le manque de netteté des dispositions 
relatives à Savone*; il propose de demander un gouverneur 
impérial, ou de continuer à vivre en liberté. 

Sept suffrages acceptèrent le traité sans restriction : tels 
furent ceux de Nicolas Angelo et de Dominique de Promon- 
torio. Quatre autres, tout en exprimant le regret de la 
liberté, furent conformes; nommons Léonard Giustiniano, 
fils du doge François”, et Clément de Promontorio, ami 
d'Adornoet doge du 15 au LG juillet 1393, qui manifestèrent 
en outre leur confiance duns le doge. 

Pierre de Campofregoso, déclarant qu'il ne eraint point 
les Guelfes, vote le traité. Sept autres l'acceptent égale- 
ment, mais s'il confirme la prééminence du parti gibelin en 
donnant deux voix au prieur des Anciens”, tandis que le 
gouverneur royal n'en aura qu'une; parmi eux se trouve 
Raphaël Fazio. 

Baptiste Boccanegra, peiné d'une soumission aussi com- 
plète, rappelle qu'au temps où les Gibelins étaient hors de 
Gênes, les Guelfes au pouvoir ne donnèrent la souveraineté 
au roi Robert que pour une durée de six ans*, 11 demande 
plus de précision en faveur du parti gibelin et, en ce qui 
concerne le recouvrement des places, une clause déclarant 
le traité cnduc, les parties déliées et les Gibelins en passes- 
sion de leurs prérogatives au lieu du doge, si le roi n'uc- 
complit ses obligations dans les délais. S'il est impossible 
de vivre en liberté, c'est avec ces retouches qu'il vote le 
traité. 

Antoine Rè, découvrant ses sympathies, déclare que, le 


1. I semble pourtant que les obligations, jointes à la Gxation d'un délai 
ot sanctionnées par la remise des châleaux, étaient bien nettes. 

2. François fut doge du 16 juillet 1393 au 31 août suivant. 

3. Toujours Gibelin (art. 2 du traité). 

. U y a là nne légèro erreur ; nous avons vu plus hout quo c'était pour 
dix ans. 
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besoin d'argent contraignant d'aliéner la liberté, il regarde 
le due de Milan comme seul capable de rétablir Ia paix dans 
Gênes: il croyait, la veille, qu'on allait conclure avec lui. 
Avec le roi de France, il ne prévoit que la recrudescence 
des divisions intestines et n'aime pas que l'engagement soit 
perpétuel. Au surplus, il s'en remet au doge. 

Un coutelier ne se prononce pas sur le fond et conseille 
que le doge prenne l'avis d'autres personnes; après quoi 
les citoyens présents reviendront donner le leur. 

Deux autres mirent comme condition que le doge ou l'un 
de ses partisans resterait gouverneur pour le roi. Aupara- 
vant, un certain Raphaël de Sampierdarena avait dit: « Je 
me souviens d’avoir assisté à wn autre conseil, où on déli- 
béra de s'en remettre au doge du soin de conelure avec le 
roi de France, pourvu que le doge restût gouverneur quelque 
temps. J'ai vu dans le traité que le doge, s'il le veut bien, 
pourra demeurer gouverneur tant qu'il plaira au roi. M'est 
avis que cela ne dépende pas de la volonté de messire Anto- 
niotto, mais qu'il soit et promette de rester gouverneur 
pendant uné période déterminée ». À ces conditions, il 
acecpte le traité. 

La contradiction des deux derniers avis exprimés et la 
demande de Raphaël de Sampierdarena jettent un jour sin- 
gulier sur la manière dont Adorno présenta les choses à 
ses amis pour les consulter : il leur parla des articles comme 
d'un projet agréable aux parties, mais non encore arrêté et 
ferme, comme il l'était déjà. Aussi ne se fait-on pas faute 
de modifier gravement, de manière même à remettre presque 
tout en question. Un orateur, en effet, réclame pour le parti 
gibelin des privilèges déja rejetés par les ambassadeurs 
royaux; deux autres exigent que le doge reste gouverneur, 
comme si la chose n'avait pas été exclue du traité, tandis 
que Raphaël de Sampierdarena, au contraire, ne diseute 
que les conditions accessoires de cette concession qu'il 
regarde comme acquise; or ni dans les dix-huit articles du 
6 juillet, ceux-là mème qui furent lus à la séance du 8, ni 
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dans ceux du 13, identiques aux premiers, n'apparaît une 
mention quelconque pouvant faire supposer que le doge de- 
viendra gouverneur royal, E faut attendre la rédaction du 25 
octobre pour trouver un article 19 ayant trait à cette con- 
joncture. 

Le discours de Raphaël de Sampierdarena vise-t-il done 
la rédaction hâtive d'avril 1395? Il est certain que les 
termes du procès-verbal sont un peu vagues et peuvent 
être interprétés dans ce sens. Nous avons attribué l'échec 
de la tentative de 1395 à cette question du gouvernement 
d’Adorno, Instruit sans doute par l'expérience, le doge, pour 
ne point provoquer une rupture des pourparlers, n'avait pas 
de nouveau mis en avant une telle exigence et s'était contenté 
d'en voir l'hypothèse admise et lu promesse presque faite dans 
les articles secrets'. Mais, d'autre part, craignant, la trans- 
lation une fois effectuée, de voir ces articles secrets devenir 
lettre morte faute d'accomplissement de ses promesses per- 
sonnelles, et pour obtenir le passage dans le traité publie de 
sa nomination comme gouverneur, il cherchaît à provoquer 
un mouvement d'opinion en faveur de cette solution pour 
dire aux gens du roi: « Vous le voyez, on me veut comme 
gouverneur : c'est la condition sine qua non ». De la, dans 
notre hypothèse, cette tentative de réveil de la question par 
Raphaël de Sampierdarena, sous l'inspiration d'Adorno et 
sous cette forme cauteleuse ; mais sans succès. De là ensuite 
le refus d'Adorno de conclure, le 13 juillet, 

Sauf ces restrictions instructives, le premier conseil du 
8 juillet fut presque à l'unanimité, froidement peut-être, 
mais réellement et finalement favorable au traité avec 
Charles VI. Quoi qu'en dise Adorno plus tard, ses amis 
mêmes sont pour le traité, 

Le même jour, cent trente-cinq « populaires » gibelins 
linreut uu second conseil avec le doge. 46 seulement se 
prononcèrent contre le traité, parmi lesquels deux décla- 


1. Documenr xu, art, |, $ 
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320 fantussins de Mare du Marliano, qui gardaient la ville 
de Savone depuis plus de dix mois aux fruis du due d'Or- 
léans, furent licenciés et remplacés, aux frais du roi, par 
350 brigands et 30 arbalétriers sous Meulhon‘. 

De nouvelles lenteurs éveillant leurs soupçons, Les ambas- 
sadeurs royaux demandèrent audience pour le 13 juillet, Là, 
au nom de ses collègues et en présence de Siflroy Tholon, 
podestat d'Asti, l'évêque de Meaux fit entendre au doge de 
légitimes protestations, Îl rappela que le roi, cédant aux 
pressantes sollicitations de Gênes, avait fait cusser les 
troupes que le due d'Orléans entretenait en Lombardie, à la 
requête de plusieurs Génois, pour li conquête de Gênes, et 
qu'il avait une première fois? envoyé ses ambassadeurs pour 
traiter avec la république. Plus récemment, lui-même et ses 
collègues ici présents avaient eu des conférences avec le 
doge, les offices et plusieurs citoyens des plus notables: on 
s'était rapidement mis d'accord, et le traité avait été rédigé, 
lu et collationné en présence des parties. Puis, sans néces- 
sité, il y eut plusieurs consultations des citoyens: non 
seulement la majorité, mais les deux tiers? des votants se 
sont prononcés pour letraité, Aussi les ambassadeurs royaux 
s'étonnent-ils des délais. Ils sont, pour leur part, prêts à 
jurer les articles que lui-même, évèque de Meaux, tient à la 
main. 

Antoniotto Adorno, après avoir longuement conféré avec 
les conseillers, déclara qu'en effet le traité avait été sur le 
point d'être conelu, et qu'il le jugenit utile, favorable et 
honnète si l'on avait pu s'entendre finalement. Mais l'oppo- 
sition de ses amis, auxquels il devait sa puissance, l'empé- 
chait d'aller plus loin. Subornés par le due de Milan — 
Adorno né disait pas que lui-même traitait avec Jean-Galèus 
depuis sept mois, et pourtant l'un de ses partisans recon- 


1. La vie politique de Louis de France, p. 410. — Bib. Nat. ms. fr. 
4493, fol. 81 et suis. 

2. En mars 1995, 

3. Exactement, nous l'avons vu, 209 contre 97. 
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avaient interrompu momentanément les attaques des émi- 
grés. Les gens des Fieschi, maîtres de Borgo Prato sur le 
Bisagno depuis le 3 juin, n'allèrent pas plus loin. Mais, 
après la retraite des ambassadeurs royaux, une flotte guelfe, 
qui portait le cardinal Fieschi, brûla Monterosso qui refu- 
sait de recevoir un prêtre imposé par lo cardinal”, 

Quant au due de Milan, l'échec lui laissait la voie libre, 
à lui et à ses partisans. On songea à conclure les articles 
auxquels ne manquaient plus que l'échange des serments et 
les ratifieations pour devenir traité définitif lui donnant la 
souveraineté de Gênes, Mais, sans doute, ces articles 
n'étaient pas aussi favorables qu'Adorno l'avait espéré en re- 
fusant de conclure avec le roi, enr bientôt, son opposition 
avec le Conseil lui ayant de plus eréé une situation difficile 
dans Gênes, il écrivit, ainsi que des Génois de tous partis, 
aux ambassadeurs royaux à Asti pour les avertir qu'on ne re- 
gardait pus toules relations comme rompues, mais qu'on 
éspérait dans un avenir indéterminé mettre toutes choses à 
exéeution?. 

La situation était bien délicate. Les gens du roi furent 
d'avis que Beaublé et Cordelier de Giresme partiraient sans 
retard pour en référer à Paris. Peu après l'évêque de Meaux 
se dirigea aussi vers la France, Seuls, pour être à la portée 
des événements, Sassenage et Boucher demeurèrent dans 
Asti avec le podestat Tholon. 

Nous n'avons aucune autre donnée sur ce qui se passa à 
Gênes du 13 juillet au 1% septémbre. Mais, ailleurs, les si- 
tuations se précisaient. 

Tout en noireissant Jean-Galéas auprès de li cour de 
France et en sollicitant l'alliance de cette dernière contre 
Milan, Florence avait conclu avec son ennemi le traité du 
18 mai 1396, Minerbetti n passé rapidement sur cet acte, 
et le montre uniquement dirigé contre les compagnies? 

4. On apprit cet événement à Génos lo 28 juillet. — G. Stella, col. 1148. 


2. Docuwxr 1, art. 7. 
3, Minerbeti, col. 342, 
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Degli Albergotti vers le due de Milan, elle leur donnait des 
instructions commençant ainsi: « D'abord vous irez vers le 
Due, où qu'il soit, et le saluerez affeetueusement de la part 
de notre commune, et vous vous réjouirez pleinement avec 
Jui des conventions faites entre lui ét nous et ses collègues et 
les nôtres, en lui disant le bien, l'utilité et la sécurité qui 
résulteront pour lui, nous et tont le pays, de l'observation de 
ces conventions et de leurs articles, si on les respecte comme 
nous eu avons l'espoir!, » Voilà done une reconnaissance 
formelle du traité du 18 mat. Or voici ce qu'écrit Florence, 
le 28 août suivant, à ses ambassadeurs à Paris: « Le due 
de Milan a envoyé vers notre commune l'évèque de Novare 
et Pierre Corti, ses ambassadeurs, pour travailler à la disso- 
lution des compagnies qui couvrent le pays, et aussi pour 
tenter de faire avee nous une ligue pour la défense des états ; 
il dit qu'il vaut mieux que les Italiens tiennent l'Htalie, et 
n'y laissent point pied aux Français. En outre, il nous est 
venu un ambassadeur du doge de Gênes, accompagné d'un 
des plus secrets familiers du due de Milan. Nous apprenons 
aussi que ledit due de Milun a envoyé ses commissaires vers 
le Pape à Rome et à Gaëte vers le roi Ladislas: tout cela dans 
le but d'obtenir de ces souverains une pression pour nous 
faire accepter cette ligue. Nous ne sommes pas disposés à 
faire une telle ligue, ni à prendre des engagements à son 
égard, connaissant ses procédés: mais nous voulons être fils 
de la couronne de France et exalter son honneur et son 
état par tous les moyens à nous possibles. Nous vous infor- 
mons de cela pour que vous le communiquiez à la Majesté 
Royule et à qui vous le jugerez bon, pensant bien que ce duc 
de Milan, avec sa méchanceté accoutumée, écrira et enverra 
répéter à ce sujet ses calomnies habituelles, pour traverser 
vos négociations dont il doit avoir connaissance. Et ee que 
nous vous écrivons est la vérité*(!}. » Nous avons vu quelle 


1. Arch. de Florence. Dieoi di Balia, Legarioni e Cowmissarie, Istruxioni 
€ letloro, n° 1 bus, p. 25. 
2. Ibid., p. 49, 


— 
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répondu raisonnablement et, eroyons-nous, d'une manière 
agréable à In Majesté Royale, nous envoyimes néanmoins 
ledit Maso, notre ambassadeur, pour l'assurer de notre vrai 
dévouement et lui dire que nous ne nous étions mélés et 
ne voulions nous mêler des affaires de Gênes qu'en faveur 
et à l'honneur de Sa Majesté Royale, en lui montrant quel 
personnage n'avait pas laissé et ne laissait pas Gènes venir 
aux mains du roi, Et tu lui certifieras de nouveau à quel 
point nous sommes les ls de la couronne de France et 
dévoués à sa grandeur, et quelles gens ne le laissent point 
avoir Gênes. » En passant, Buonaccorso devait solliciter le 
concours du gouvernement savoyurd, et spécialement d'O- 
thes de Villars et du seigneur de Montjovet, Iblet de Cha- 
lant, Le duc de Bourgogne avait la haute main sur le gou- 
vernement savoyard, et ces deux personnages étaient ses 
principaux instruments‘: Pitti fut très bien reçu par eux. 
Le 23 août, il entraït dans Paris”. 

Il vit bientôt le parti de Florence fortifié par l'arrivée de 
Beuublé et de Cordelier, annonçant l'échec des négociations 
avec Gênes’, échec imputable, suivant Adorno, aux menées 
du due de Milan. C'était plus qu'il n'en fallait pour préci- 
piter le dénouement. Soutenus par la reine, le duc de Bour- 
gogne, Amanieu d'Albret et par les lettres que leur adres- 
sait la Seigneurie‘, les envoyés Îlorentins eurent vite fait 
de conelure le traité. Le 25 septembre, lé roi commettait à 


1. Le scigneur dé Monljovet fut reçu on foi ét hommage d'une pension 
de 500 livres tournois, en janvier 1387, par lo duc de Bourgogne, envers ot 
contre tous, sauf l'Eglise, l'Empire et le comte de Savoie, Les trois pre 
miers paiements éurent lieu en 1991 (pour les 5 prurnières années), en 1395 
et en 1398. — Aroh. de la Côte-d'Or B 1487, fol. 26 v®; 1503, fol. 83 ve; 
1516, fol, 69 vo. 

2. Relation de Pilti à la Scignourie, 27 décembre 1396, — Arch. de Flo- 
rence, classe X, dist. LV, n° 1, p. 35, 

3. Maso comptait beaucoup sur la venue de cos ambassadeurs pour avancer 
les afairos de Florence. Le 31 juillet, ilarait écrit à la Seigneurie qu'il atlon- 
dait d'Asti un ainbassadour du roi, — Lettre du 28 août 1396 de Florenco 
à Maso degli Albizzi ot à B, Pitti. 

4. Rappelons comme modäle la letire du 28 août, 


L 
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mais ne reconnait pas la nécessité actuelle de traiter avec un 
prince; si cela devient indispensable, le consentement po- 
pulaire devra intervenir. 23 voix se ralliérent à cet avis. 

Antoine Leardo et 20 génois accordent sans ditficulté 
les pouvoirs nécessaires au rétablissement de la concorde: 
pour le reste, ils jugent nécessaire le consentement des 
nobles actuellement absents. Mais, pour éviter tout retard, 
ils conférent tous les pouvoirs en principe. 

Enfin, Guiraldo Caparaggia consent que le doge ait la fa- 
culté de traiter avec les rebelles, et aussi de choisir des gens 
sages pour élire son successeur; mais, en présence de la di- 
vergence d'opinions sur ce point, il veut que le traité se 
fasse avec le consentement des citoyens. Cet avis obtint 
13 voix. 

Cinq des Génois présents accordent sans phrase les trois 
requêtes du doge. 

Quant aux six autres, représentants de huit suffrages, 
trois ne parlent pas du traité avec l'étranger. Des trois res- 
tants, l'un ne l'admet pas du tout; un autre ne l'admet que 
s'il n'implique ni soumission ni sujétion de la ville ; le troi- 





sième exige que tout traité avec le duc de Milan soit soumis 
à l'approbation des citoyens des deux couleurs. 

Telle fut cette assemblée. La réponse faite à l'offre de 
démission du doge, en la refusant ou en lui laissant le 
choix de son successeur, équivalait à un vote de confiance. 
En outre, deux points notables méritent d'être relevés. Pre- 
miérement, le nom du roi de France n'a pas été prononcé 
une fois; on ne parle à deux reprises que du duc de Milan. 
En second lieu, une fraction importante de 57 voix, repré- 
sentées par Nicolas Angelo et Antoine Leardo, demande que 
les nobles soient appelés à donner leur avis 

A cette dernière requête, Adorno fit droit en convoquant, 
le 16 septembre, 232 nobles présents à Gènes. 183 répon- 
dirent à l'appel, parmi lesquels Charles Malocello, celui-là 





mème, sans doute, qui avait signé l'acte de 1392. Le doge 
leur tint le même langage qu'aux « populaires », mais sans 
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instrument provisoire en vingt-deux urticles', dont les dix- 
neuf premiers constitueront Le pacte définitif. Les articles ! à 
18 inclus différent peu des protocoles de juillet; seul l'article 
premier reçoit une addition qui trahit cette hâte dont nous 
avons parlé ; la commune de Gênes reconnait qu'elle possède 
à titre précaire les droits transférés à Charles VI, et autorise 
les ambassadeurs à prendre possession quand ils voudront. 
L'article 19, obtenu à grand'peine, admet l'hypothèse de la 
nomination d'Adorno comme gouverneur du roi. 

D'autre part, en lisant le préambule, on croirait que le 
roi inlervint de propos délibéré et « poussé par l'amour et 
la recherche constante de ln douce paix* ». Les chapitres 
qui précèdent montrent le contraire, et les gens de Chur- 
les VI devaient savoir qu'il tenait beaucoup à préciser les 
origines de l'intervention française et à paraître non un 
sauveur s'imposant: un libérateur cédant à l'appel d'un 
peuple. Mais à leurs yeux, encore une fois, il ne s'agit que 
d'un acte provisoire; et, sans prèter aucun serment, ils 
agréent ceux du doge, des Anciens et des Oflices, sous 
réserve de la ratification royale. 

Voici la substance des articles du 25 octobre ”: 

1) Sauf les droits de l'Empire Romain, le doge, le conseil 
et la commune de Gênes transfèrent au roi de France et à 
ses successeurs la propriété et la souveraineté de Gènes et 
de ses dépendances. Le roi en prendra possession quand il 
voudra. Jusque-là le doge, le conseil et les Offices possède 
ront en son nom, à titre préenire. 

2) Le gouverneur, de nation française, sera choisi par le 


1. Les articles du 25 octobre 4396 sont contenus au Documexr xx. 
Dans le neuvième volume des Libri Jurium (Investiturarum Liber, 
durium. VIET). conservé aux Archives du Ministère des Alaires étrangères, 
dans la séric « Gênes. Mémoires et Doouments », t, XXXVI, fol, 5 à 10, 
la espie de ce traité n pour titre : « Convencio et paela prima super transls- 
Lions dominii Janue translati in serenisimum rogem Francis, que, deffeetu 
baylie ambassiatorum, debet ratificari vel de novo pacto fieri. » 

2. Ce sont les propres expressions du préambule. 

8. Arch. Nal. J 496, 14. 
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8) La commune promet de maintenir et défendre la sou- 
veraineté du roih Gênes contre tous, sans exception. 

9) Dès que la translation sera opérée, la commune remettra 
aux mains du roi huit châteaux: ceux de Voltaggio, Novi, 
Ovadu, Stella et Vintimille!, dont Génes est en possession, et 
Savone et ses deux châteaux, comptés pour un, Portovenere, 
ét Gavi, dès qu'ils seront revenus à la commune ou que le 
roi Les aura recouvrés, Le roi en nommera les chätelains, 
français, payés par la commune, qui jureront de servir la 
commune contre les ennemis et rebelles, sauf Le serment dù 
au roi. Dans les autres châteaux et forts, Les châtelains où 
gardes seront nommés par le gouverneur et les Anciens, et 
préteront serment de prendre le parti du roi et de ses ofli- 
ciers en cas, de troubles à Gènes ou dans les Rivières, En cas 
de troubles à Gênes ou provoqués par Gênes contre le roi 
ou son gouvernement, ces châteaux et forts seront remis 
sans laute au roi, où au gouverneur, où à tout représentant 
du roi. 

10) Eu échange, le roi promet de défendre Gênes et les 
Génois et sujets de Gênes comme ses fidèles sujets et de 
protéger leurs biens, 

11) IL fera son possible pour réduire même par les armes, 
à l'obéissance de Gênes, tous les sujets, vassaux et adhé- 
rents, villes et châteaux, en deçh de la mer, qui s'ÿ sont 
soustraits depuis quatre ans *. 


1 Plusieurs de ces châteaux étaient d'acquisition où de recouvrement 
relativement récents. Nori fut donné à Gênes par Jean-Galéns Visconti, le 
10 février 1392, pendant les négociations de la fameuse paix. (Arch. des 
AiTaires étrangères. Gênes. Mémoires et Documents, 1. XXIX, fol. 59): 
Ovada confirmé en lu possession de Gênes par sentence du 19 novembre 1317 
(Ibid... fol. 44) ; Stella acheté aux Grimaldi, le 11 octobre 1391, pour un 
huititmo, et le 13 janvier 1992 pour les sepl huitièmes apportenont à 
Bonarello Grimaldi et à son frère Luo, qui allaient se tourner vers ln France 
(ibid... fol. 51 vw). En 1395, Voltaggio avait ca garnison 12 hommes ; Nowi, 
20 ; Ovada, 15: Stella, 19; Vintimille, 40. Tous cos chteaux soût situbs 
dans la Rivière du Ponont, 

2. I est à noter qu'on ne dit pas aux frais de qui. La mauvaise foi des 
Génois sura Lirer parli de celte omission 


. 4 | 
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Sassenage, Tholon et Boucher n'ayant pas les pouvoirs 
suffisants, que, si le roi ne ratifie pas ces conventions par 
un acte solennel dans les trois mois, ou n'envoie pas dans 
le mème délai un personnage muni des pouvoirs sufisants, 
le présent traité sera considéré comme nul. 

21) Sans déroger à l'article 9, tant que le présent traité 
ne sera pas ratifié, Les châteaux de Voltaggio, Novi, Ovada, 
Stella et Vintimille seront remis en dépôt entre les mains 
de Charles, marquis del Carretto, qui devra les livrer au roi 
après ratification dans les délais, ou les restituer à lu com- 
mune à l'expiration du délai sans ratification. 

22} Jusqu'à ladite ratification, « et autrement li présente 
translation et convention n'eût pas été faite », le doge etle 
conseil pourront gouverner comme ils gouvernent à l'heure 
actuelle. 

Parmi les personnages présents à la rédaction de ce 
traité, dans la chambre à coucher du doge, étaient Georges 
Adorno, frère d'Antoniotto, Emmanuel Grillo, Gabriel de 
Castiliono, Jean Palido, citoyen d'Asti, Guiraldo Spinolu 
de Luccoli, Jeun Culdoye, de Paris, 

On remarquera que l'article additionnel relatif à Savone 
n'a pas passé dans ce traité comme dans celui du G juillet. 
Mais ce point si grave du débat ne pouvait être omis. Il fut 
l'objet d'une entente verbale, et un projet de convention 
fut envoyé au roi comme pour le traité secret avec Adorno. 
Rien ne fut conclu! jusqu'au jour de la translation effective. 

« De la confection de ces instruments, la presque tota- 
lité des citoyens, dit l'opportuniste Stella, conçcut une 
grande consolation et une grande joie. » Dès le lendemain, 
26 octobre, en exécution de l'article 21, la remise des chà- 
feaux fut faite officiellement à Charles del Carretto, qui 
prèta les serments aceoutumés on pareil eus *. 








4. Dans la traduction française envoyée au roi, celte convention «st dite 
« autrefois accordée ét non passée s. — Arch. Nat, 3 500, C 

2, Col. 4152, 

3, Aréh, Nat. J 497, 18. — Six jours plus tard, en vertu do ses nou 
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Siffroy Tholon, encore à Gênes le 26 octobre, partit aus- 
sitôt pour Paris, emportant un registre, conservé aux Ar- 
chives Nationales !, et qui contient: les procès-verbaux des 
assemblées génoises des 10 novembre 1395, 8 et 9 juillet, 
14, 16 et 19 septembre 1396, des pouvoirs du 9 octobre, et 
des assemblées des 19, 22 et 23 octobre 13906 *; — la tra- 
duction en français du traîté du 25 octobre, de l'acte du 26 
octobre relatif aux châteaux *, du projet d'accord particulier 
au sujet de Savone, et des promesses réciproques échangées 
secrètement entre les ambassadeurs royaux et Adorno, Il 
avait aussi mission de remettre un mémoire du doge, dont 
nous ignorons le contenu*. Tholon dut croiser en route le 
personnage qui apportnit pour lui, et ses deux collègues 
restés à Gênes, les pleins pouvoirs royaux nécessaires à la 
signature définitive du traité du ?5 octobre. 

Depuis la conclusion de l'alliance franco-florentine (29 
septembre), qu'elle considère bien à tort comme un point 
d'appui dans Gênes, la cour de Paris semble à son tour 
pressée d’en finir. Le # octobre* sont expédiés les pleins 


veaux pouvoirs. il nommait Julion d'Aquila chitolain do Vollaggio, l'un de 
ces châteaux, — Arch, des Affaires étrangères. Gênes. Mémoires ot Docu 
monts, L XXXVE, fol. 10 vo, 12. 

1. Sous ln cote J 500, C. V. plus haut, p. 157, note 2. Nous on avons 

ié ln presque totalité, — Docustuxrs x, XIV, XVI, xvit, 

2. Cahiers À, B, CDEF, G, H, 3. K. L. Ce sont des extraits des ro- 

de la chancellerie génoïse, aujourd'hui disparus, 

3. Neuvième cahier. « Le traictié de Janne translaté en françoys. » 

& CC l'art, 8 des instructions du roi au comte de Saint-Pol en décembre 
1396. — Docummar xxvr. 

5. Archives de Gênes, Materie Politiche, mazzo 10, — « Carolus, etc... 
Cum ad requisicionem multiplicem et frequentem ducis ac consiliorum 
évitatis ot communis Janue, qui fuerunt pro tempor, super modis assumendi 
pro nobis et sucossoribus nostris dominium dicle civitatis et pertinenciaru, 
ques in nos el successorus nostros dicti dux et consilin pro sun evidenti utili- 
date transforre eupiobant, ut dicebant, inter nostros solemnes ambaxiatores 
ad hoc, parte nastra, et dictos ducem et consilin, pro parte comunis Jane, 
specialiter depatatos super modis translnionis et assumpcionis dicti daminii, 
probahita deliberacione matura el tractatu multiplii, corta fuseunt 
ooncordata, quorum continentin seu effectus, supervenientibus non sine 
magna displicentia diciorum ducés, consiléorum et quamplurimorum 
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pouvoirs qui parvinrent peu après le départ de Siflroy Tho- 
lon. Le roi, insistant sur son idée favorite, et d'ailleurs con- 
forme à la vérité, que les Génois l'ont importuné de requêtes 
et qu'il n'a cédé qu'à leurs requêtes, s'engage à ratifier tout 
ce que concluront ses représentants. On sent avec quelle 
violence a porté la fausse aceusation lancée contre Jean- 
Galéas par Adorno: le roi parle du déplaisir éprouvé per 
le doge des retards apportés à l'entente! Après un serupu- 
leux examen de la conduite d'Adorno en juillet, nous pouvons 
saisir ici avec quelle incroyable exubérance toute calomnie 
contre Milan germait sur le terrain préparé pur Florence, la 
reine et le due de Bourgogne. Quel triomphe pour la diplo- 
motie Loscane d'avoir aussi complètement aveuglé In cour 
de Paris sur ses intérèts, en lui communiquant sa propre 
haine! 

À l'arrivée des lettres royales, les cercles dirigeants de 
la république de Gênes sont en ébullition. H faut en finir. 
Que les ambassadeurs royaux prêtent serment à leur tour et 
c'en est fait. Pourquoi tarder? Il y a des articles qu'il serait 
bon d'amender ? À quoi bon? Que les gens du roi ne s'in- 
quiètent pus de détails. Une fois Adorno dehors et le roi 
en possession, les Génoïs seront trop satisfaits pour exiger la 
stricte application des articles. Ils ÿ renonceraient plutôt! 

Et pressés par le roi, pressés par les Génois, Sassenage et 
Boucher prennent leur parti, Sans difficulté le préambule 
est transformé, et l'on y proclame qu'obéir au roi, c'est être 
libre“. Pour le reste, sauf quelques formules ajoutées où 


civium dicte civitatis impedimontis, ut nobis extitit nuncialum, nondum 
potuit excouciont debite demandari; notum facimus, efe,... Quas quidom 
littérus seuû cartas vel instruments, quas seu qué dioli ambaxiatores, proeu- 
ratores ot nuneii nostri aut duo ipsrum super promissis et quolibot promis 
sorum vel alitor quomodolibel faciont, confirmabimus por nostras patentos 
lilterus, el aller prout facrit opporlunum pro negocionum pus 
et perpotue slabilitatis frmitate. In eujus roi, ete... Datum Parisius, 
mu octobris, anno Domini millesimo {recuntesi Oo nonagesimo sexto, 
regni nostri docimo septimo. Per regem in suo consilio, J. de Sanclis. » 

4. Docemexr 1, art. 57. 

2. « Gui obtemperare libertas est. », 
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n'était pas reconquise dans les quatre mois à dater de la 
prise de possession, ces cinq châteaux seraient restitués au 
gouvernement et aux Anciens; après la réduction de la 
ville seulement, ces châteaux seraient rendus au roi, au 
gouverneur en son nom, ou à quelque autre représentant 
désigné par Charles VIE 

Dés lors, tout obstacle à la prise de possession disparait. 
A la requête des ambassadeurs royaux, le doge, les An- 
ciens, les oflices de Provision et de la Paix s'assemblent 
dans la grande salle du palais ducal, où se trouve une foule 
immense convoquée au son de la cloche et pur la voix des 
hérauts. Antoniotto Adorno tient le sceptre du gouverne- 
ment de Gênes; il le dépose aux mains de Sassenage et de 
Boucher, auxquels il remet de même les clés des portes de 
la ville. À cet instant on hisse à la grande tour du palais et 
on arbore aux portes des bannières portant d'un eôté les lis 
de France, et l'aigle impériale sur l’autre face. Puis Adorno 
quitte le trône ducal où les ambassadeurs le remplacent, et, 
« peu après Tierces », on rédige l'instrument solennel de 
cette prise de possession®. C'est assis sur le trône des 
doges que les ambassadeurs royaux procliment Adorno 
gouverneur royal et défensear de la commune et du peuple?. 
Ils reçoivent de lui le serment prévu par l'article 14, et en 
suite ceux des Anciens, des Huit de Provision, des Huit de 
la Paix, et des autres olliciers de la commune. 

C'en est fait: Gênes est au roi de France, mais dans 
quelles conditions ! Au lieu d'une réaction salutaire, la do- 
miaation française n'apporte que la perpétuation des maux 


1. Quelques heures plus tard, Adorno allait devenir gouverneur du roi 

2. Archives dés Aflaires étrangères. Gênes. Mémoires ot Documonts, 
1 XXXVL, fol, 26 vo, — Documrxr xx, 

3. Elaient présents : Charles, marquis del Carrotto, le marquis Etienne 
Malaspina, Joan de Fontaines, gouverneur d'Asti, at Bartholomée Scartaboni. 
son vicaire, Olto Russo et plusicurs « populaires ». parmi lesquels Antoine 
Rù. — Arch. Nat. J 497, 21, — Archives dos Affaires étrangères. Gônes, 
Mémoires et Documents, & XXXVI, fol. 28. — Document xx. 

h. Arch, Nat. J 497, 22, 23. — Docvmexr sx. 
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ordre‘. Ces droits n’étaient point imaginaires, car Robert 
d’Anneville, écuyer du duc, gardait le château de Saint- 
Georges de Savone, et Philippe du Mesnil-Renard, égale- 
ment écuyer, le château de l'Éperon de la même ville; 
Porto Maurizio et plusieurs autres places étaient encore 
entre les mains du jeune prince. L’indemnité était juste ct 
même inférieure aux dépenses faites par le duc, comme le 
roi le reconnut lui même plus tard”. Le dommage pécuniaire 
put être réparé, mais non le préjudice moral attaché à un 
désistement qui prenait couleur d'échec, et surtout, pour 
le duc d'Orléans, à l'apparence d’avoir été l'instrument 
inhabile de son beau-père le duc de Milan. La popularité 
du frère du roi en souffrit gravement : c'était le but pour- 
suivi par son rival le duc de Bourgogne. 


1. 24 décembre 1396. Arch. Nat. J 497, n° 26. — Publié par M. lo 
comte de Circourt dans le tirage à part de son troisièine article sur le duc 
Louis d'Orléans, p. 128. — DocumExT xxiv. 

2. Le 20 mai 1405, en effet, Charles VI accrut ce don de 200,000 francs. 
— Arch. Nat. K 55, n° 11* B. Publié par M. le comte de Circourt, dans le 
tirago à part de son troisième article sur le duc Louis d'Orléans, p. 129. 


CHAPITRE X. 


DÉMISSION D'ANTONIOTTO ANDORNO, GOLVERNEUR ROYAL DE GÊXNES. 
— NOMINATION DU GOMTE DE SAINT-POL, GOUVERNEUR DE GÊNES 
ET LIEUTENANT DU ROI. — FIN DU GOUVERNEMENT D'ADORNO. 


(30 néceusre 1396 — 18 mars 1397.) 


Sur ces entrefaites, des lettres d’Antoniotto Adorno, puis 
Damien Cattaneo arrivant à Paris, apportèrent à Charles VI 
la démission du gouverneur. Quels qu’en aient été les mo- 
biles — fausseté de sa nouvelle situation vis-à-vis de ses 
concitoyens, difficulté de rompre avec les anciens errements 
pour rétablir la paix, ou même lassitude du pouvoir — 
cette démission est un fait indéniable‘, et non inventé après 
coup pour masquer une disgräce. Il n'en est pas moins 
vrai que le roi fut heureux d’être débarrassé d’Adorno, et ce 
dernier non moins satisfait d'échapper à une subordination 
nouvelle pour lui et de pouvoir reprendre son rôle d'agita- 
teur. Charles VI le sentit, comme en témoignent ses instruc- 
tions ?. 

Le 30 décembre 1396, un successeur lui fut donné par 
lettres royales. 11 était bien naturel que le parti bourgui- 
gnon, alors triomphant, fournit le nouveau gouverneur. Ce 
fut Waléran de Luxembourg, comte de Liney et de Saint- 
Pol, capitaine général en Picardie, et dont le roi louait la 








1. Cf. Mémoire pour ceux qui vont à Gênes (Docvsenr 1), art 13, 
Instructions au comte de Saint-Pol (Docruexr xxvi), art, 7. 
2. Documexr xxvi, art. 8. 
































CHAPITRE XI. 


GOUVERNEMENT DU COMTE DE SAINT-POL. — SOUMISSIONS 
DE SAVONE, DE GAVI ET DE MONTALDO. 


(18 mans — 23 xoveusre 1397). 


Au moment où le comte de Saint-Pol va prendre en 
main le gouvernement, les rapports entre Milan et Flo- 
rence se tendent de plus en plus, et la politique européenne 
subit des modifications qui, provoquées par les événements de 
Gènes, nous arréteront plus loin'. A l'intérieur, sous une 
apparente pacification, le gouvernement va trouver un 
peuple en proie aux mêmes maux que par le passé; et tous 
ces maux se retourneront contre la puissance royale. La si- 
tuation financière n’a été tenable que grâce aux florins jetés 
à pleines mains par le trésorier des guerres, Arnoul Bou- 
cher; et Saint-Pol apporte 45,000 livres nouvellement tiré 








ées 
des coffres du Bois de Vincennes*. Au fond, nous l'avons 
vu, c'est la question d'argent qui mit fin aux dernières hési- 
a le dénouement; et Charles VI ne man- 
quera pas de se plaindre qu'il supporte une foule de 


incombant régulièrement à la commune”. D'autre part, 








tations et pré 





toujours inquiétant comme le montrent bien les instructions 





royales, Adorno à tenu une conduite bien douteuse dans l'af- 





faire de Moneglia. Non moins inquiétants sont les Spinola 


qui ont rendu la liberté à Guarco et à Montaldo. En somme 


1. C'est le sujet du chapitre x1v. 
2. Par lettres royales du 4 janvier 1397. — H. Morami 
Jean Le Mercier, p. 357. 


3. Document 1, pussim. 


de sur 
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nité de 1,000 florins, payable moitié par le duc d'Orléans 
et Savone, moitié par le roi et Gènes!, 

En même temps que Savone, un puissant rebelle négo- 
ciait sa rentrée en grâce. Si l'on en croit le Mémoire?, le 
sire de Sassenage avait naguère proposé 12,000 franes à 
Antoine de Montaldo pour la restitution de Gavi, place des 
plus importantes, située sur la route de France et pouvant, 
à un moment donné, couper les communications. Sans 
doute l'épuisement des finances de la commune ne permit 
pas de faire cette avance. Bientôt le comte de Saint-Pol et 
l'évèque de Meaux, sollicités par Montaldo lui-même, s'en= 
tremirent auprès des Anciens et de l'Office de Provision. 
Mais, poussés par Adorno — dit le Mémoire — les Génois 
voulurent rejeter sur le roi les frais de la réduction de Gavi. 
On leur fit alors observer que ce qu'exigenit Montaldo cons- 
tituait une dette de la commune”, La commune fit-elle alors 
quelque promesse ?... Ce qui est certain, c'est qu'on passa 
outre, et, jusqu'à nouvel ordre, aux frais du roi. 

Le 16 avril, à Gavi, Antoine de Montaldo donna procura- 
tion à Antoine Grimaldi, commandeur de l'Hôpital de Saint- 
Jean de Jérusalem à Gênes; le 3 mai, dans la même place, 
ses trois frères Paul, Raphaël et Baptiste désignèrent pour 
leur part le génois Nicolas Seurella. Le 5 mui, l'accord fut 
conclu en présence de l'évêque de Meuux, Georges Ho- 
nesto, Dominique Imperiale, Emmanuel Grillo, Segurano 
di Negro, Pierre Beaublé et Siffroy Tholon*. 


1. Arch. do Savone. Rogistro 1 della Gatena, carta xxxxviun ; rogistro Il, 
p.248. Et Filippi, op. eit., p. 14. — Document xxx. 
2. Art. 27, 


3. Montaldo demandait ses frais de garde du château (art. 1 du traité), En 
1395, le 4 mœurs, lorsqu'il traitait aveo la commune, Monlaldo exigoait 
(art. 2) une somme de 7.000 Horins. Mais il s'agissait alors de rendre deux 
places: Gavi et Montaldo, Voir plus haut, p. 126. 

#. Arch. des Affaires Etrangères. Gênes. Mémoires et Documonts, 
& XXXVI, fol. 62 vo à 69 ve, — Documexr 1, art. 27. — Voici les articles 
de co traité: — 1) Le château de Gavi sera remis aux mains de frèru Ant, 
Grimaldi, qui le gardors aa nom du roi jusqu'au moment, fixé plus bas, où 
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mais seulement en haine de messire Antoniotto et de sa ty= 
rannie, et afin de faire venir la citéen bonne seigneurie selon 
la volonté de la plus grande et saine partie des citoyens», 
Ce dernier argument a quelque valeur dans un gouverne- 
ment républienin, où la notion de l'autorité est si gravement 
corrompue, qu'on peut douter où se trouve l'autorité légi- 
time, lorsque, le suffrage en étant la base, l'expression du 
suffrage est suspecte ou infirme, La commune refusa le tout 
à Spineta Malaspina et à la ville de Portovenere, et n'ac- 
corda aux Fieschi que l'argent, sans envoyer les châtelains 
demandés. 

Par la faute de la commune, encore une fois, les bonnes 
volontés allaient être découragées. Saint-Pol n'hésita pas à 
payer à Portovenere 3,000 franes, et il semble que la ville 
fut dès lors en la possession de Gènes*. Les Fieschi, de 
leur côté, avaient eu 4,000 francs et se montrèrent fidèles 
sujets, malgré l’absence des châtelains génois qu'ils deman- 
daient, Quant à Malaspina, sans avoir rien reçu, il demeura 
prèt à se soumettre, attendant de la commune l'exécution 
des promesses faites?. 

C'est donc aux gens du roi et à la sagesse des Fieschi, 
désormais disposés à laisser prendre possession quand on le 
voudrait, et évitant d'offenser en rien la commune, que la 
Rivière du Levant dut de jouir de la paix, pour la première 
fois depuis longtemps. Moneglia seule était encore au pou- 
voir des Bertolotti, bien par la nonchalance où même la 
complicité d'Adorno, nous l'avons va. Cette ville même fut 
aisément rendue à la paix et au gouvernement d'un podestat 
guelle de la famille Grimaldi* : des troupes envoyées par le 


1 Ibid. art. 24. 

2. Lo 2 avril 1398, tout au moins, elle avait un podestut génois, Manuel 
Spinola de Luccoli. — Arch. de Gênes. Apodisin Magistrorum Rationalium, 
111, 18. 

8. Documexr 1, art. 26. 

4, Docomwxr 1, art. 38. — Cf. Partage des offices le 28 décembre 1399, 
Ille registre de Credenzia 
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de Saint-Pol envoya des gens d'armes dans la Polcevera et 
partit lui-même pour la Rivière du Ponent'. 

La campagne, commencée en août*, ne fut pas de longue 
durée. À l'approche du gouverneur, les amis d'Adorno 
abandonnèrent Pietra et Giustenice; les Doria, d'autre 
part, rendirent Porto Maurizio®, qu'ils détenaient depuis 
l'expédition de juillet 1395. C'était toujours le trésor royal 
qui supportait les frais de ces soumissions. On doit recon- 
naître, il est vrai, que l’article 11 du traité omettait absolu- 
ment de fixer à qui ces charges devaient incomber, Mais un 
peu de bonne volonté aurait sufli à lever la difficulté, comme 
pour la possession du Châtelet et des tours de la ville. Le 
silence du traité autorisait tout au plus la contribution du 
gouvernement royal à la moitié des dépenses. 

A sa rentrée dans Gênes, le comte de Saint-Pol trouva 
sévissant dans toute son horreur la peste qu'avait apportée 
une galère revenue d'Orient vers la fin de juin. Soit pour 
cette raison, soit parce qu'il considérait la tâche militaire 
comme terminée, il demanda au roi un successeur*, Ayant 
nommé pour ses lieutenants, à Gênes son oncle bâtard Bour- 
leux de Luxembourg, et outre le col l'évêque de Meaux, il se 
rendità Gavi pour y attendre les ordres du roi. C'est là que 
le rejoignit bientôt le prélat, après avoir réconcilié avec la 
commune Antoine de Guarco, et repris possession du châ- 
teau de Montaldo. 

Ce fut, sans aucun doute, la soumission de son beau-frère 
et collègue en agitation, Antoine de Montaldo, qui décida 


4. Le 23 mai précédent, Saint-Pol avait reçu le serment de Roberl Dumes, 
de Béthune, nommé par lui châtelain de la roche de Vinlimillo. — Arch, de 
Gänos. Diversorum Communis, 1, 146. 

2. G. Stella, col. 1455. — Documexrr, art. 91 

3. Brancaléon Grimaldi, vicaire de la Rivière du Ponent, ft garder dès lors 
cütle place au nom de Gênes. — Arch, de Gênes, Magistrorum Rationaliaun 
Senteutiw, 88, fol. 16. 

4. A ln même époque, à Paris, deux actifs agents de l'établissement de la 
domination française recevaient la récompense de leur sèle. À Guillaume de 
Meulhon, le 27 août, le roi donnait le fief de Vaucluse ve Dauphiné H ano- 
blissait en même temps Arnoul Boucher. — Arch. Nat, JJ 152: 52 vo, 64. 


| hd 
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Là encore, le roi paya de ses deniers des frais que la 
commune de Gênes eût raisonnablement dû supporter". 

Mais il ne suflisait pas de supprimer les anciennes causes 
de désordre; il fallait encore écraser dans l'œuf celles qui 
menaçaient de naitre. Lorsque l'évèque de Meaux ent 
rejoint le gouverneur, des bruits inquiétants couraient de 
nouveau sur les agissements des Gibelins. Des Génois dé- 
voués au roi vinrent à Gavi et à Novi avertir que les amis 
d'Adorno traitaient avec le due de Milan pour acquérir Ia 
ville et le château de Serravalle, et que plusieurs de leurs 
concitoyens s’entendaient avec les grandes familles pour 
délivrer Adorno, toujours prisonnier de Conrad Doria, et 
combattre le gouvernement royal”. 

Serravalle, possédée par les Gibelins, eût été aussi dan- 
gereuse que naguère Gavi, lorsque cette place était au pou- 
voir des Montaldo; plus peut-être, car Serravalle comman- 
dait plus immédiatement la route de Gênes à Nowi, et de Ja 
en France, Saint-Pol put prendre à temps ses mesures, et, 
sachant d'où venaient les mauvais conseils, fittousses efforts 
pour emmener avec lui en France Antoine de Montaldo, 
Antoine de Guarco, et les plusturbulents gibelins. Ces efforts 
furent vins, et, ajoute le Mémoire”, « dès lors se commen- 
cèrent fort à apercevoir lesdits comte de Saint-Pol et évêque 
que les Gibelins n'étaient pas bien contents de sa seigneurie, 
combien que de tout leur pouvoir missent peine de leur 
complaire et faire assez plus de faveurs que à ceux de la 
part guelfe ». Les Gibelins, en effet, qui obtenaient tout, 
combattaient sous main le gouvernement royal, et les Guelfes 


trouvaient ; 1,100, indemnité à Guarco pour impôts injustement exigés de lui 
et de sos prédécessours (tel Antoino de Montaldo). — Arch. de Günes. Di- 
versorum Communis, 1, 159, 160. 

1. Docesæxr 1, art.29. — Dès lo 16 décombre, pout-être avant, Montaldo 
était commandé par un châtolain de la commune, Nicolas Gambaro, qui fat 
remplacé, le 18 mars 1398, par Bart. Bocherin. — Arch de Génes. Magis= 
Lrorum Rationalium Sententiw, 88, fol. 24. 

2. Voir plus haut, p, 70, n. 4. 

4. Art. 43. 
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CHAPITRE XII. 


LIEUTENANCE DE BOURLEUX DE LUXEMBOURG ET DE L'ÉVÊQUE 
DE MEAUX. 


(23 noveusre 1397 — 18 suizzrr 1398). 


L'évèque de Meaux demeura dans Novi, après le départ 
du comte de Saint-Pol, jusqu’à l’apaisement de l'épidémie, 
etrentra dans Gênes peu de jours avant Noël 1397. A 
proprement parler, il n’était plus lieutenant du gouverneur, 
Bourleux de Luxembourg ayant seul ce titre. Mais « con- 
seiller et commissaire du roi », il joua de fait un rôle pré- 
pondérant ; et l'on doit placer son nom auprès de celui du 
lieutenant officiel pour toute cette période. 

Rentré dans la ville, l’évêque de Meaux fut frappé du 
calme des esprits. Il assista aux serments prètés en foule par 
la plupart des habitants de Gênes, les 25 et 26 décembre*. 
Plusieurs de ces serments de fidélité au roi et à la com- 
munce furent reçus par lui-même, avec Bourleux de Luxem- 
bourg et des membres du Conseil des Anciens. Le 1% jan- 
vier 1398, les vicaires, gonfalonicrs et connétables du 
peuple le prêtèrent à leur tour. La formule de ce serment 
nous a été conservée. 

Dès lors, l'évèque de Meaux et Bourleux tentèrent de 
gouverner. Le 31 décembre‘, une ordonnance avait été pu- 


1. Documenr 1, art. 35 (qui célèbre la prospérité actuelle). — Stella, col. 
1155. 

2. Stella, col. 1155, 1156 

3. V. le Documexr xxx, — Arch. de Gènes. Diversorum Communis. 
Ant. de Credenzia, Ile registre, p. 2. 

%. Arch. de Gènes. Ibid., p. 498. 
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Muis, malgré quelques tentatives d'économies suivies d'é- 
checs', on n'avait pas le loisir d'attendre le fruit de ces 
réformes, et, le 1% février, 8,000 florins furent détournés de 
l'emprunt de 36,000 florins contracté pour les affaires d'O- 
rient#, Sur ces 8,000 forins, l'office de la Monnaie en assigna 
1,000 à l'évêque et au lieutenant ; le premier reçut peu après 
500 florins à dépenser « pour le bien public, afin de mener à 
bien certaines opérations fort utiles à l'état du roi et de la 
commune, auxquelles ledit révérendissime évêque veille 
et donne ses bons soins; opérations dont la réussite exige 
le secret. » 

Antoine de Montaldo, le 8 février, avait adressé à ses 
arbitres uné requête d'admission de ses amis, serviteurs, 
adhérents et complices*, à jouir des bénéfices de la sentence 
du 11 juillet, qui lui accordait l'amnistie. Pour juger cette 
requête, l'évéque de Meaux fut nommé arbitre à la place du 
comte de Saint-Pol le 13 février, et, le 29 mars, on nccédu 
aux désirs de Montaldo. La sentence fut rendue en la maison 


1. On avait tenté de diminuer de 20 s. por tôte la solde des sergents. 
Mais les plaintes des châtelains front abrogor cotto décision lo 10 janvier. — 
Ibid., p, 11. 

2. Ibid, p 27. — Uné ordonnance du 2 janvier 1398 stipulnit que 
Barrois, clere d'Arnoul Boucher, devait recevoir jusqu'au 1er mars, au nom 
du roi, les sommes nécessaires pour la solde des 12 sergents du château 
supérieur de Portoveners, et le salaire du éhätélain de Gavi, soit 400 livres 
par an, depuis lo jour où ces châteaux avaient été consignés au roi, malgré 
délibération contraire du 24 octobre 1397. Les châtelains de Ovada, Stella, 
Voltaggio LE Porlovencre infériour devaient aussi avoir 100 livrés par an. 

— Ibid, 

3. « Pro 2e publico. ut aliqua valde ulilia statui regis et communis, in 
quibus prefatus rovts cpiscopus vigilal et sum bonam oporam it. 
porfci possint, quod fieri non polest nisi scerete fractentur. » (Hhid.. 4 mars 

1398) C'est sans doule sur celle somme qu'on ordonna aussi de payer 
Guarco, on vertu do l'entente verbale failo avoe lui lors du traité du 25 août 
4397. Le 4 février, on avait promulgué une ordonnance déclarant périmés à 
la fin du mois tous les sauf-eonduits ; seul fut excepté. le 26 février, celui 
d'Antoine de Guareo. — Ibid., fol. 47 ve. 

4. Dès le 30 janvier 1398, on avait fait relâcher Julien de Varxi et Ra- 
phaël de Baghino, avec défense d'inquiéter aucun adhérent où complice de 
Moutaldo. — Ibid. fol. 22 vo 
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décret d'ampistie déjà périmé les rebelles qu'il en jugerait 
Ë ’ 


Le chroniqueur Stella évalue à 600 hommes l'effectif des 
troupes emmenées par Scartaboni. En passant, celui-ci 
recevait des habitants le serment de fidélité au roi. Lorsqu'il 
fut à Chiavari, il donna l'ordre d'arrêter Antoine de Co- 
gorno, chef noble des Gibelins, accusé d'avoir conspiré 
contre la domination française, et l'envoya à Gênes, où la 
torture que lui indligea Jean Scanello, de Bologne, lieute- 
nunt du capitaine de justice, mit rapidement fin à ses jours. 
De Chiavari, Scartaboni arriva bientôt dans val de la Vara 
et mit le siège devant Cornice. 

Soit à cause de l'arrestation d'Antoine de Cogorno, soit 
pour toute autre raison, le commencement de ce siège fit 
éclater à Gênes le mécontentement des Gibelins. Les uns 
disaient qu'on n'accomplissait la promesse de recouvrer les 
places”® que contre leur parti, que les Guelles avaient plus 
d'offices et plus d'influence dans les conseils du gouverne- 
ment. Si les Guelfes détenaient Cornice, ajoutaient-ils, on 
n'aurait pas inquiété cette place: ne serait-il pas plus 
pressé de soumettre Monaco, le val d’Arroscia et les terres 
occupées par les Fieschi. 

Le Mémoire* dit que ces plaintes n'étaient pas fondées ; 
tout semble le prouver. Ce qui blessait et irritait les Gibe- 
lins, comme tout parti triomphant dans un gouvernement 
d'opinion, c'était de voir leurs adversaires, naguère contraints 
de s'exiler et de fortifier leurs ehâteaux, maintenant, grâce 
au gouvernement royal, traités avec la considération qu'ils 
méritaient, Les Guelfes, pourtant, n'avaient point obtenu la 
primauté promise aux Gibelins par le traité. Et d'ailleurs, 
si l'on emprisonnait à Chiavari, si l'on entréprenait un 
siège devant Cornice, c'était pour châtier les rébellions de 


Ÿ. Arch. de Gênes. Ile registre de Credenzia, partie non foliotée, 
8 ot 15 mars 1398. 

2, Art, 41 du traité de translation. 

3. Docuwmxr 1, art. 37. 
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leurs coréligionnaires politiques; tandis que les Fieschi te- 
naient leurs places à la disposition de chätelains que l'in. 
eurie de la commune négligeait d'envoyer. 

Quoi qu'il en soit, l'émotion provoquée par les Gibelins 
prenait des proportions inquiétantes. L'évèque de Meaux et 
Bourleux de Luxembourg se prétérent à l'examen des do- 
léances qui montaient vers eux, Par l'avis du conseil des 
Anciens, une commission fut nommée pour examiner s'il y 
avait quelque inégalité dans le partage des oflices ; en mème 
temps on négocia avec les Guelfes et les Del Carretto. 

Cette double épreuve fit éclater la mauvaise foi des Gibe- 
lins, qui avaient uniquement cherché à provoquer des 
troubles. Le partage des offices avait été régulier, et si les 
traités avec les Grimaldi pour Monaco et avec les Carretto 
pour le val d'Arroscia ne purent étre rendus exécutoires, on 
le dut aux machinations d'Adorno et de ses amis. En ce qui 
concerne Spineta Malaspina de Fosdinovo, qui détenait 
Vezzano, Pierre Fresnel avait été chargé de traiter avee lui 
dès le 5 janvier!. Il l'avait fait dès cette époque, et avec les 
Fieschi, dont les exigences se bornaient, comme l'année pré. 
cédente, au prix des gages payés pour la garde des places 
qu'ils détenaient et à l'envoi des châtelains. Devant les 
plaintes des Gibelins, cette dernière mesure fut ordonnée, 
Mais l'oflice de la Monnaie refusa les crédits et l'accord 
resla encore une fois en suspens*. 

Quoi qu'en eussent dit les Gibelins, il n'y avait dans les 
Rivières qu'un point véritablement troublé? : Cornice, tenu 
par leurs amis les Bertolotti, et assiégé par les troupes de 
Scartaboni, 


1. Arch. de Gênes. [Le rogistre dé Gredenzin, fol. 5 ve. 

2. Doëuxexr 1, art. 35,38. 

8. Un instant on put craindre que In Rivière du Ponont ne fit agitée à 
sou lour. Albenga fut en armes, à la suite de diseordes civiles. Le 25 avril, 
Dominique Lercari. Jean Figono — l'ancien podestat de Savone — et 
Giannollo Squarcinfico reçurent ordre de s'embarquer pour limiter les 
troubles. Le châtelain d'Albenga fat maintenu. (Arch. de Gênes. Ile registre 
do Crodenris, 25 avril 1398.) On n'entend plus parler de cela dans Es suite, 
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L'évèque de Meaux recevait de li commune des sommes 
qu'il faisait passer au capitaine de justice !, Mais de puissants 
auxiliaires vinrent aux assiégés : les marquis Malaspina et de 
Villafranca et Antoine de Mulazzo employèrent toutes 
sortes de moyens en leur faveur. Ils détachèrent des Gibe- 
lins de l'armée génoise, en empéchèrent d'autres de secourir 
Scartaboni, et les pousstrent à attaquer les Guelles, Ces 
désertions et ces menaces inspirèrent au capitaine de justice 
de vives alarmes, en lui ôtant la confiance qu'il pouvait 
avoir dans ses troupes ; il envoya done à Gènes demander 
du renfort. On embarqua immédiatement des auxiliaires; 
mais le vent contraire les empècha de partir, et, pendant 
ce temps, le dénouement se produisit. 

Le 19 mai, à l'aurore, les troupes des marquis, accrues 
de transfuges génois et de traitres gibelins, surpren- 
nent Scartaboni, qu'ils tuent ignominieusement, taillent 
en pièces les Guelfes et les Français de l'armée assiégeante 
ét soulèvent tout le pays, brûlant les biens des Guelfes et les 
assaillant jusque dans leurs châteaux *. 

La nouvelle de la catastrophe, vite connue dans la ville — 
où l'on avait cru sauver la patrie en promulguant une ordon- 
nance somptuaire, le luxe empêchant, disait-on, le mariage 
de beaucoup de jeunes gens et, par là, l'accroissement de 
la population — jeta l'alarme la plus vive parmi les gens de 
bien, surtout en raison des circonstances où se révélait la 
main toujours active des Gibelins. On était frappé de la joie 
et des airs triomphants de ce parti dans Gènes. 

Les passions avaient 66 surchauflées, même pendant le 
siège de Cornice, par un incident regrettable, Le témoi- 
goage de plusieurs partisans des Bertolotti, saisis comme 
tels, et la découverte de lettres compromettantes avaient 


1. Pierre Fresnel roçut dans co but 1,000 Horins lo 17 février et 1,000 
florins lo 43 mars. Le rosto dos déponses fut soldé, ou à pou près, le 2 mai 
1398, après la défaite. — Arch. de Gênes. Apodisia Magistrorum Ratio 
nalium, 141, fol. 16, 20. 

2. Documexr 1, art. 40. 
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provoqué l'arrestation d'Antoine de Guarco, d'Antoine de 
Montaldo et d'Emmanuel Grillo!. Ces lettres avaient sans 
doute trait aux relations antérieures de ces personnages 
avec Jean-Guléas Visconti; la suite permettrait de le croire. 
En effet, la certitude que les documents en question visaient 
des faits antérieurs à la domination française autant que la 
variété des témoignages firent relächer les trois suspects. 
Néanmoins, dit le Mémoire, il y avait matière à exil ou à 
reelusion, « qui eut eu bonne opportunité de ce faire ». Au 
lieu de cela, où leur accorda, à leur requête, à Montalde 
une charge en Corse, à Guarco la capitainerie de Famagouste 
en Chypre’. On pat regretter bientôt qu'ils n'eussent pus 
rejoint immédiatement leurs postes. 

À la nouvelle de la mort de Seartaboni, Jean Scanello de 
Bologne, son lieutenant, avait été élu capitaine de justice 
en sa place (2 mai)”. Comme podestat on choisit, le 14, André 
Alfieri, de Cortone*. 

leu auparavant”, le nouveau podestat de Savone, Nicolas 





1. Docuwexr 1, art, 39. — Stolla, col. 1156. 

2. La nomination de Guareo est du 17 mai 1908. — Arch. de Gênes. 
Ile registre de Credenzis, partie non foliotée. 

3. Ibid. 

4. Stella, col. 1157. 

5. 6 mai 1998. — Arch. de Gênes. Ile registre de Credenxis, — Voisi 
l'acte : u Constitutus in presentia reverendissimi patris ot domini dom 
Petri, opiscopi Meldensis, rogii consilarii ct commissarii, ao spoctabilis militis 
locumtenentis domini gubernaloris Januensis, Nicolaus de Turri, ellectus et 
approbatus potéstas civitatis Saone, juravit ad Sancta Dei Evangelia, manu 
tactis seripturis. ot ad corroborationem dieti juramenti manus totigit dictis 
dominis episcopo et locumtenenti, dictum potestacie oflicium bene et fideliter 
exereere, él honorem serénissimi domini nostri Francorum regis, utilitatem 
et comodum communis Janue facero et procuraro, ac jura dicli communis 
delfendere, salvare el manutenere, 

« Îtem quod, si aliqua novilas fieret aut insurgeret in civitale aut districtu 
Janue contra seronissimum dominum rogem predictum, dominum Janwe, ot 
contra pactiones contenlas in instrumento tranilacionis dominiü Janue facte 
in diclum serenisimum dominum regem, dominum Janue, ipse potestas, qui 
habet tonere et custodire claves porlarum dicle civitatis Saone, se tonchit pro 
dicto domino nostro rege et suis officialibus contra quoscumque. Et, in casu 
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della Torre, génois, avait prêté serment de fidélité entre les 
mains de l'évêque de Meaux et du lieutenant. Après ln pro- 
messe d'exercer son ofice‘pour l'honneur du roi et le bien 
de la commune, il jurait, en cas de troubles à Gênes contre 
lu domination française, d'être fidèle à Charles VI et à ses 
officiers et de remettre à ceux-ci les forts de Savone et los 
clés des portes de la ville, dont ses fonctions le constituaient 
gardien. Il promettait aussi d'observer et de faire observer 
les conventions en vigueur entre Savone et Gênes. Toutes 
promesses tenues en 1398 et en 1399. 

Après la nomination de la commission d'enquête sur la 
répartition des offices, la mise en liberté de Guarco et de 
Montaldo fut la seconde faiblesse de l'évêque de Meaux vis- 
h-vis des Gibelins. L'échec de Cornice et la mort tragique de 
Scartaboni lui ouvrirent les yeux. Le 11 mai, il expédia 
Guillaume Baillet avec des lettres de lui et du lieutenant à 
Charles VI'. C'est peut-être ce message qui hâta la nomina- 
tion d'un nouveau gouverneur qui se faisait trop attendre 
déja. 

Peu après, la soif de nouveauté fit modifier le mode d'élee- 
tion des Anciens, Le 21 mai, ceux-ci décidèrent qu'au lieu 
de choisir leurs successeurs directement, ils éliraient huit 
personnages qui, avec l'évêque et le lieutenant, nomme- 
raient le Conseil, pour cette fois seulement. On ne distingue 
pas bien à quoi tendait cette infraction aux usages constitu- 
tionnels et au traité, Ainsi furent élus les Anciens qui prèté- 
rent serment le 1° juin suivant*. 





quo dicta novilas fierot in civitate vel per civilatem Janue contra regem seu 
qjus slalum aut dominium ut supra, quascumque fortalicins Saone que 
fuerint in potestate sua et dictas claves portarum, suo posse, in manibus dicti 
regis vel sui gubernatoris, vel altorius nomine regis ponel realiter et cum 
eleclu, omni excusatione œssante. 

« Dom quod observabit et, quantum ad cum pertinebit, obsorvara faciet 
conventiones vigenles inter communin Janue et Saone. » 

4. Arch. de Gênes. Apodisia Magistrorum Rationalium, 111, 26. 

2. Mit rogistre ile Credenxzia, partie non foliotée, 21 mai 1398. 

3. Ibid, er juin 1398, — Nous avons cru intéressant de publier la or- 
mule de ce serment. — Documexr xxxiv. 
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La Rivière da Levant continuait à donner les plus vives 
inquiétudes. Après l'écrasement de l'armée de la commune, 
les Bertolotti étaient descendus vers Levanto et avaient mis 
le feu aux maisons guelfes situées autour de cette place, Les 
‘Gibelins de Gênes, pour pallier leur complicité en cette oveur- 
rence, conseillèrent l'envoi d'une délégation composée de 
quatre Gibelins, amis des marquis et des Gibelins de la 
Rivière du Levant, et de deux Guelles, pour tenter de récon- 
cilier les partis. Le gouvernement envoya cette délégation 
qui s'aboucha aux marquis et aux Gibelins. On vit combien 
ceux-ci étaient peu disposés à l’obéissance, lorsqu'ils décla- 
rèrent arrogamment que tout ce qu'ils avaient fait l'avait 
été à la requête des Génois pour l'honneur du parti; à les 
entendre, les Guelfes étaient coupables de tout et eux-mêmes 
n'avaient rien à se reprocher. Or, on constata l'absolue sou- 
mission des Guelfes au gouvernement. L'offre d'une amnistie 
ne réussit pas davantage à calmer les révoltés. La délégation 
revint done sans avoir rien gagné. 

Bientôt un fait plus grave encore montra le caractère inex- 
tinguible des haines de parti dans cette région. Le 1° juin, 
Damien Embriaco, vicaire à Chiavari, abandonna son poste 
par crainte des troubles : il était pourtant Gibelin. Plusieurs 
tentatives avaient eu lieu pendant qu'il y était encore; 
il ne devait donc avoir aueun doute sur les suites de 
son départ qui pouvait être regardé comme une véritable 
désertion, Peu de jours après, en effet, Chiavari fut envahi 
par des Gibelins qui mirent le siège devant le château, dont 
le capitaine était Guelfe. On jugea la situation si désespérée 
que le successeur du vicuire, nommé à l’expiration de son 
office, le 10 juin, n'alla pas à Chiavari!. 

Soit pour agir en cette conjoncture, soit pour toutes les 
autres nécessités du moment, le ? juin, l'office de la Monnaie 
mit 12,000 florins à la disposition de l'évêque de Meaux pour 
défendre la situation du roi à Gènes et engager des gens 


4. G. Stolla, col. 1157. — Documear 1, art. 41, 42. 
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d'armes !. En effet, l'horizon, un temps éclairei grâce au zèle 
des gens du roi, s'assombrissait, Tandis que l'état de la 
Rivière du Levant continuait d'être le théâtre de troubles 
grundissants, le voisinage plus immédiat de Gênes nbsorba 
bientôt presque uniquement les préoccupations du gouver- 
nement et des bons citoyens. 

Antoniotto Adorno, délivré par les marquis del Carretto 
et réfugié dans leur fief de Finale, avait profité de la liberté 
recouvrée pour exciter sous main les Bertolotti et leurs auxi- 
liaires. Mais son action d'agitateur se faisait plus vivement 
encore sentir duns les Trois Podestaties, toujours prètes à Ja 
révolte, Il avait fait répandre le bruit que les Guelfes avaient 
supplanté les Gibelins dans Gênes, et que les gens du roi, 
tout à la dévotion des premiers, leur avaient confié exelu- 
sivément la garde des tours de Ia ville*. Après avoir constaté 
les faiblesses du gouvernement pour les Gibelins, nous pou- 
vons juger de la fausseté du premier grief. Quant au dernier, 
pour cette date, nous ignorons s'il avait plus de fondement. 
Un mois après, nous verrons cette garde partagée également 
entre tous les partis. Il en était probablement ainsi dès lors. 

Un grave symptôme de l'approche du danger fut la récon- 
ciliation des partisans d'Adorno et d'Antoine de Guarco®. 
On n'employa pourtant contre ce danger que le remède pré- 
féré des gouvernements faibles : des bavards suspects se char- 
gèrent d'entamer un dialogue avec ceux qui allaient devenir 
bientôt des insurgés. Le 13 juin 1398*, « attendu que plu- 
sieurs habitants des Rivières et des Trois Podestaties et 
d'autres lieux ou régions du distriet de Gênes, soit par les 
trompeuses suggestions des méchants, soit poussés par leur 
propre malice, semblent sur le point de s'écarter de la voie 


A Arch. de Gênes. Apodisis Magistrorum Rationalium, 111, 35. — 
Docummr 1, art. 45. 

2, G, Stella, col, 1159. 

8. Docvmesr 1, art. 43, 44. 

%. Arch. de Gênes. Ie rogistre de Credonzin, partie non foliolée, à la 
date. 
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droite, salutaire à la tranquillité de l'état du roi et du pré- 
sent gouvernement de Gênes; et qu'il est opportun de 
combattre leurs erreurs de peur que la contagion ne gagne 
leurs proches », on nommait 8 réformateurs chargés de 
cette mission : deux Anciens, Antoine de Montaldo et Bada- 
sal de Pineto ; et six officiers de Provision, Jacques de Cam- 
polregoso, Dominique Imperiale, Étienne Cattaneo, Mor- 
ruello Cicala, Pierre Giustiniano, Manuel de Bobbio. Ils 
étaient tous Gibelins et Montaldo se trouvait parmi eux : c'est 
tout dire sur le résultat qu'on devait attendre de tels négo- 
ciateurs. Mais ils ne parnissent pas s'être rendus dans Is 
Poleevera, du moins à cette époque. 

L'évêque de Meaux n'avait malheureusement pu réunir en 
nombre suffisant des gens d'armes indigènes en qui il pût 
avoir confiance, et il ne possédait, dit le Mémoire !, que 200 
soldats étrangers au pays, travaillés eux-mêmes par l'esprit de 
révolte. Il les cassa et en retint d’autres qui ne purent arriver 
à Gênes à cause des troubles. Puis, voulant épuiser les 
moyens de pacification, faute de pouvoir user de rigueur, il 
fit rendre, le 22 juin 1398, un décret d'amnistie pour tous 
les crimes et actes de révolte commis à Gênes, dans les 
Trois Podestaties et dans les terres situées outre le Cal 
avant la venue du comte de Saint-Pol. Trois jours après, 
celte amnistie fut étendue même aux délits postérieurs à 
l'arrivée du gouverneur ?. 

Ces mesures restèrent sans effet pour le rétablissement 
de l'ordre. Pressé par les Gibelins du conseil, mais 
contre l'avis des Guelfes, l'évèque de Meaux envoya 
300 stipendiés de la commune dans le val de la Polcevera 
pour empècher la jonction des insurgés des vallées. 
Cette petite troupe, coupée de ses communications avec 
Gênes et harcelée par les Gibelins, dut se jeter dans Bolzu- 


1. Art. 45. 
2. Arch. de Gânes. Ile rogistro de Crodenxia, partio non foliotée, 22 juin, 
25 juin 1398. 
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Là il ne connaissait plus ni timidités, ni hésitations, et la 
mort le surprit conspirant au renversement de la domination 
française. 

Malgré l'amnistie et la suppression de la capitainerie de 
justice, ou à cause même de ces faiblesses, la situation ne 
faisait qu'empirer, Dans les premiers jours de juillet, la 
jonction s'était opérée entre les insurgés des podestaties du 
Bisagno et de la Polcevera ; ils se livrérent alors avee plus 
de violence aux attentats contre les Guelfes qui passaient 
l'été à la campagne et rançonnèrent tous ceux qu'ils purent 
prendre. Les Guelfes, et même des Gibelins paisibles se 
hätèrent de rentrer dans la ville’, 

A ce moment, Dominique Doria, auquel le Mémoire 
impute une grande part de responsabilité dans l'affaire de 
Bolzaneto, sollicita pour lui et plusieurs de ses partisans la 
mission de rétablir In paix dans les vallées, 11 l'obtint con- 
jointement avec Antoine de Montaldo, Antoine de Guarco, 
Jacques Spinols de Luecoli, Oberto Spinola et Sceva Doria? 
Pour tout résultat, ils rapportèrent de la Polcevera une 
nouvelle demande d'amnistie. De nouveaux pouvoirs leur 
furent donnés — à eux et à Pierre de Campofregoso et 
Clément Fazio, qu'on leur adjoïgnit — non seulement pour 
aecorder l'amnistie, mais même pour traiter plus largement. 
Les huit délégués de la commune retournèrent done an 
milieu des insurgés, à Rivarolo, et conclurent le 10 juillet, 
avec leurs chefs Antoine Ré, Jean Spinola et autres, un 
traité, que le Mémoire taxe à bon droit de « honteux et 
dommageux à la Seigneurie ». Les insurgés des trois podes. 
taties, ainsi que Ré, Spinola et leurs gens et complices, 
sont admis à bénéficier d’une amnistie pleine et entière, 
et déliés de toutes promesses ou obligations par eux faites 
où eontraetées à l'égard de la commune ou de ses officiers 


4. Vers le 6 juillet, dit Stella (eol. 1158). 
2. Arch. de Günes rio Politiche, mazeo 40 
&. Ibid. — Document xxxr 
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Bisagno, et, le 13 juillet, tentèrent une escalade au Campo 
d'Archi, près du monastère des Saints Jacques et Philippe ; 
mais les échelles furent renversées par les défenseurs de 
la ville*. 

L'évèque de Meaux avait organisé comme suit la garni- 
son des tours, De la porte Saïnt-Thomas jusqu'au Châtelet*, 
la garde était confiée à Conrad Grimaldi et à Georges Casa- 
nova. Les tours de Luécoli, Fontane Morase, Acquasola, 
Olivole, Ponte d'Archi et le campanile de Saint-Etienne 
étaient commandés par Jean Innocenti et Jacques Spinola de 
Luccoli”. C'étaient, comme on le voit, à la fois un noble 
guelfe, un « populaire » gibelin, un « populaire» guelfe et 
un noble gibelin qui avaient reçu en partage la mission de 
protéger Ka ville, Les partis furent peut-être satisfaits de 
cette combinaison, mais la ville fut bientôt prise. 

Le Chätelet, de son côté, avait été rempli de vivres et de 
munitions par les soins du elere du trésorier des guerres, 
que la commune, cette fois, remhoursa intégralement *. 

Pendant £e temps, Dominique Doria, Emmanuel Grillo, 
Oberto Spinola et plusieurs autres nobles du parti gibelin 
s'obstinaient à conférer avec les insurgés, sous prétexte de 
les ramener à l’obéissance, malgré l'ineflicucité complète du 
traité du 10 juillet. Ils ne æraignirent pas de se faire 
porteurs des requêtes qu'Antoine Rè osa présenter comme 
nouvelles conditions de soumission, Ces requêtes furent 
apportées par eux à Gènes le 15 juillet au soir. Immé- 
diatément admis au Conseil des Anciens ils firent 
connaître qu'Antoine de Montaldo avait pris rang parmi 
les chefs des insurgés et persistait à soutenir les exi- 
gences de ces derniers. Indignés qu'un de leurs collègues 


1. Stella, col. 1159-1160. 

2. Tour $. Thomas, Gampanile S. Michel, tours S. Michel, de lEperon, 
de S, Nicolas, Carbonnra, dé Sainte Marthe, Petreminute et de S. Georges. 

3. Arch, dé Gênes. He rogistro de Crodenzia, 13 juillet 1398. 

#%. 16 juillet 1498. — Arch. de Gênes. Apodisin Magistrarum Rakionalium, 
LU, 46. 
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du traité, le seront au plus tôt, et on les rendra à la com- 
mune non pas seulement verbalement mais de fait? 

6) Comme l'insurrection a eu pour point de départ la con- 
duite de certains nobles et « populaires », ces derniers, pour 
éviter le retour des mêmes inconvénients, ne devront venir 
au Palais que s'ils y sont mandés pour les conseils, comme 
les autres citoyens. 

7) Le Châtelet sera détruit, ou au moins livré à deux 
citoyens des deux couleurs, qui n'y auront pas accès l'un 
plus que l'autre’. 

8) On ajoutera au nombre des Anciens deux Gibelins, 
T'un noble, l'autre populaire?, 

9) Les soudoyers seront pris moitié parmi les Guelfes, 
moitié parmi les Gibelins*. 

10) Toutes Les portes, forteresses et tours seront gardées 
de la même manière par moitié?. 

11) On créera un eapitaine barigel®, et on élira un podes- 
tat qui n'aura aucun pouvoir extraordinaire *. 

12) Dans les chäteaux de la Polcevera et à Molassana on 
mettra des châtelains gibelins *. 

13) Le eupitaine de la place ne doit pas étre un citoyen, 
mais un étranger”. 

14) Puisque la coutume avait institué des vice-doges, 
qu'on nomme comme vice-gouverneurs des citoyens de diffé- 
rentes couleurs . 


1. En note : Fiat quam citius fieri poterit. 

2, Les art, 6 et 7 sont précédés du signe : p (2). 

3. En note : Fiat si secundum conventiones fieri debent. 

4%. En now : À. ponantur forenses et extranei vel, equalitate ser- 
sata, cives, 

5. En note : Jam fulcita sunt civibus equalitate servata, Nous l'avons 
vu plus haut, 

6. Chef do la police, 

2. En note : Responsum fuit datum per alios tractatores in Pul- 
ciffera. 

8. En nolo : Fiat quod ponantur in castellanos jam ellectos, etc. 

9. En note : Niat, seilicet non ponantur infrascriptis. 

10. Eu note : Fiat in adventu novi gubernatoris, 


si 
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En fait, les événements se chargérent de résoudre la ques- 
tion dans les vingt-quatre heures. 

Le 16 juillet au soir, en effet, les feux des insurgés sur les 
collines du Bisagno purent faire croire que leur armée 
remettait l'attaque au lendemain. Mais, à la faveur de la 
nuit, ils se glissèrent jusqu'aux murailles de la ville, près de 
l'église Saint-Michel, À l'aube, la courtine dépourvue de 
défenseurs selon Stella, livrée, dit le Mémoire", fut escala- 
dée, et les assaillants introduits par une poterne voisine, 

Dès le matin du 17, la ville était en armes. À la nouvelle 
de l'entrée des insurgés, les gens du roi envoyèrent des sol- 
dats pour leur résister, M s ne se sentirent pas appuyés: 
la majorité des Gibelins faisait fête aux assaillants, et les 
Gibelins fidèles n'osaient protester. [ls se replièrent donc 
vers le Palais?. 

Sur le passage des troupes de ln commune, les Guelfes 
s'armaient et gagnaient les abords de la place S. Lorenzo, 
où étaient les Fieschi, prêts à résister aux Gibelins, ces der- 
niers réunis à l'église de Saint-Luc avec les Spinola et sur 
la place Dorin. Les Gibelins occupèrent aussi, dès l'entrée 
des insurgés dans la ville, les tours situées près du monas- 
tère Saint-Michel, les tours du petit port où Darsina, la 
porte des Vaches, et toutes les tours de l'enceinte jusqu'au 
Châtelet et à Saint-François, parmi lesquelles la tour Fon- 
tane Morose, qui commandait le chemin reliant la tour de 
Luccoli au Châtelet, qu'on pouvait secourir de là. La tour 
de Luccoli elle-même fat remise le jour mème par l'évêque 
à Oberto Spinola et à Dominique Doria, venus au palais 
en armes, à leur requête et sur la fallucieuse pro- 
messe de rétablir l'ordre, et l'engagement de rendre la 





1 Art 51. 

2. 1 y out, du 17 juillet au 40 septembre, sur la place du Palais, une 
bannière de 25 paies. — Arch. de Gênes, Apodisin Magistrorum Ratio 
nalium, 111 : 418 vo, 

3. Docuwnr 1, art. 21 in fîne, 52. 
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tour au lieutenant à la première réquisition. Ils devaient, en 
outre, ne s'y tenir que sur La défensive. 

Antoine de Montaldo vit dans ces troubles l'occasion d'une 
tentative intéressée. Arrivé sans peine sur la place du Pa- 
lais avec Sceva Doria et un grand nombre de Gibelins, il dit 
à ceux qui le suivaient : « Prenons possession du Palais de 
la Commune, et nous serons maîtres de nos ennemis ». La 
réponse à cette question fut un rappel de Sceva Doria à la 
fidélité due au roi; mais, au fond, on craignait le retour de 
Montaldo au pouvoir. Irrité, ce dernier s'enfuit vers l'église 
Saint-Dominique. Ce fut son dernier acte politique : huit 
jours plus tard il mourut de la peste. 

Sa suite, hésitant sur le parti à prendre, tardait à vider 
lu place. Les Guelfes alors, tombant sur les derrières de 
cetie troupe, la repoussèrent, et firent prisonnier Odone 
Grillo, qu'ils rançonnérent. Puis ils élevèrent de nombreuses 
barricades pour protéger les quartiers habités spécialement 
par leurs coréligionnaires politiques!. 

Le parti du désordre triomphait. Plusieurs réclamaïent à 
grand eri l'éloignement de l'évêque de Meaux, dernier obs- 
tacle à l'accomplissement des volontés gibelines. Le départ 
fut le parti auquel se résolut Pierre Fresnel, le 18 juillet, 
après une vaine tentative pour se faire restituer la tour de 
Luccoli par Doria et Spinola. Non contents de violer ainsi 
leur promesse, ces deux personnages ne craïgnirent pas de 
porter au paluis les plus audacieuses requêtes, parmi les- 
quelles se trouvait la sommation de démolir le Châtelet, 
comme Rè le demandait deux jours plus tôt*. 

Les derniers voiles se déchiraient sur la conspiration gi- 
beline. On voyait la maio dans la main les insurgés de jadis 
ét ceux qui s'étaient portés comme médiateurs. Il ne restait 
plus qu'un moyen de barrer la route à l'émeute : la force 
armée. 


1. Stalls, col. 1160-1164. ; 
2, Documexr 1, art. 53. — G, Stolla, col, 1161. 
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Le caractère épiscopal de l’évêque de Meaux se prêtait 
mal à l'emploi de ce moyen. Il s’embarqua donc avec Guil- 
laume Barrois pour Savone, emportant de plusieurs citoyens 
des promesses de prèt d'argent pour engager des gens 
d'armes. Il ne laissait à Gènes, pour résister aux révoltés, 
que le faible lieutenant et les Guelfes'; les Guelfes, par une 
tactique maladroite suivie dès l'origine, mais peut-être im- 
posée par les instructions royales, volontairement laissés 
sans appui par les représentants de Charles VI. Pourtant, 
ils étaient les vrais alliés, les seuls sûrs, du gouvernement 
royal, et les défenseurs de l'ordre. Ne trouvant pas d'appui 
dans le pouvoir, attaqués vigoureusement par les Gibelins, 
ils traitèrent bientôt avec ceux-ci. 


1. Docuwenr 1, art. 52, 53. 
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Gênes pour ÿ conduire un légat du Saint-Siège! — peut- 
être chargé d'une mission de Boniface auprès des Guelfes 
— fut choisi comme médiateur de cette paix. 

Dès le 26 juillet, à l'heure de Tierces, quinze des prinei- 
cipaux Gibelins se réunirent dans la maison de Clément de 
Promontorio. C'étuient Antoine de Guarco, Emmanuel 
Grillo, Roland de Campofregoso, Adalbert de Corse, Ca- 
roccio Spinola, Raphaël Fazio, Morruello Cicala, Antoine 
Rè, Dominique Doria, Oberto Spinola, Clément de Pro- 
montorio, Guillaume Caparaggia, Lionel Vivaldi, Jean Spi- 
nola et Baptiste Luxardo. Tous ces chefs de la faction triom- 
phante jurérent sur l'Évangile, sauf l'honneur et l'état du 
roi de France, de se prêter les uns aux autres aide et con- 
cours, pour obtenir l'exécution du traité conclu verbalement 
avec les Guelfes, spécialement à l'égard du Châtelet; et de ne 
déposer les armes, eux et leurs clients, qu'après l'exécu- 
tion de l'article relatif au Châtelet®. 

Le ?8, sur la convocation de l'« office des conservateurs 
du parti gibelin » une nouvelle réunion eut lieu dans l'église 
Sainte-Marie des Vignes”. Antoine Rè, après uvoir donné 


1. Peut-être Boniface IX joua-1-il à Gênes le rôle qu'il jouait partout ah 
l'antagonismo schismatique pouvait dtro exploité. 11 avait agi do mème em 
Sicile. 

2. Arch. de Gênes. Materie Poliliche, mazzo 10. — Voici le texte de 
l'engagement : Promiserunt ot solempniter convenerunt sibi invicean 
et inter se unus alter alii et roliquis | ac reliqui uni, et ad Sancta Dei 
Evangellin, tactis/corporeliter scripluris, juraxerunt quod, previo et sempor 
salvo honore ot slalu Smi dormini rogis Francorum, cui contravenire vel 
contrafacere non intendunt nec volant, ipsi ot quilibot eorum, ad optinendas 
st habendas excusaciones ot effectum realem paclorum de quibus cum parte 
Guelforum fuerunt et sant verbo concordes, et spocialiter de Castelleto, 
dabunt et prestabunt uous reliquis et roliqui als unmnimiter jure et bona 
fide, sine fraade, auxilium, co: im, favorem ct suceursum lolo eorum 
pose ; et non deponent vel deponi facient seu per corum condjutores, fautores 
vel scquaces deponi permiltent arma, donec sit facla execucio feri ordinaia 
et deliberata de fortilicio Castelleti. » 

3, Ces deux actes ne nous sont point parvenus, à moins que les propo- 
sitions de Rè ne soient celles du Document xxxvr. Le procès-verbal de l'as- 
sombléo de Saints-Mario des Vignes porte : ponantur hic copie prediete. 












PAR ENTNE GURLFES NT GIBELINS. Et 
lecture de ses propositions et des pouvoirs conférés par les 
Guelfes à Gaspard Coscia, exhorta les assistants à l'éclairer 
de leurs avis. Puis il leur donna la parole, Ce qui ressort 
de toute cette séance, c'ost que Rè mit surtont aux voix ln 
nomination de quatre commissaires — Morruel Cicala, Do- 
minique Doria, Raphaël Fazio et Iui-même— pour conclure 
la paix avec le parti guelfe, 

Tous se rallièrent à cette motion, sauf Antoine de Sam- 
pierdarena qui, sans voter sur la proposition, déclara que rien 
n'était fait si les « conservateurs » n'élisaient un podestat 
capable et deux bons chevaliers pour rendre la justice; An- 
toine Paverio, qui proposait d'ajouter Antoine de Guarco et 
Oberto Spinola aux noms proposés; et Martin Rembaldo qui 
voulait leur adjoindre huit autres commissaires. Mais tous, 
à l'exception de Caccinnemico Salvago, — et plusieurs ex- 
pressément, comme Guarco et Paverio, — refusaient de don 
ner pouvoir en même temps à Gaspard Coscia. Clément Fazio, 
après éloge des citoyens qui exposent leur vie et leurs biens 
dans cette guerre, opina pour que les quatre commissaires 
eussent, en outre, pouvoir de recueillir et dépenser pour la 
latte depuis dix mille jusqu'à cent mille florins. Godefroi 
Vivaldi se rallia à cette opinion. La nécessité de faire une 
bonne paix ou de pousser vigoureusement la guerre était 
proclamée par Lazare Spinola, Antoine de Guarco et Ba- 
bilano della Torre. Dominique Imperiale octroyait les 
pouvoirs parce que l'accord était favorable aux Gibelins. 
D'autres refusaient de conclure la paix en forme d’arbi- 
trage. Eufin, Valente Pinello demandait que le Châtelet fût 
détruit en totalité. Sur le fond, l'accord fut complet. Les 
quatre commissaires recurent les pouvoirs demandés. 

Dès le lendemain la paix était faite. Réunis, dans la maison 
des héritiers de François Malocello, à Henri Ilioni, Jean In- 
nocenti, Antoine Fieschi et Antoine Cattaneo, élus pro- 


On a omis, dans la suite, de coplor eos pièces. — Arch. do Ginos. Materie 
Poliliche, maso 10, — Document xxx, 
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eureurs du parti guelfe dans un conseil tenu chez Lodisio 
Fieschi, les quatre représentants gibelins conclurent un ae- 
cord qui pouvait passer pour définitif. « Pour l'honneur et 
la gloire de sérénissime prince et seigneur, Monseigneur le 
roi de France, seigneur de Gênes», et pour le bien de la 
ville de Gênes et la restauration de l'ordre et de la paix, 
on arrêtait les conventions suivantes : — 1) Remise réci- 

proque des meurtres et torts commis par chacun des par- 
© tis contre l'autre, sauf les vols spécifiés plus bas. — 
2) Les deux partis protestent qu'en prenant les armes, ils 
ont toujours eu l'intention de muintenir, conserver, et, au 
besoin, défendre la domination du roi. — 3)! Au nombre 
de 16 Anciens on ajoutera deux Gibelins, l'un noble et l'autre 
« populaire »; cette modification sera faite en présence du 
lieutenant, ou au moins après requête à lui faite d'y con- 
sentir. Les deux nouveaux Anciens, pour cette fois seule- 
ment, seront nommés par l'oflice des conservateurs et offi- 
ciers du parti gibelin. — 4) Dès maintenant les Guelfes et 
les Gibelins sont d'accord pour démolir le Châtelet, de lu 
manière et dans la forme exprimées ei-dessous. Le conseil 
actuel des Anciens délibérera au palais, que toutes les par- 
tes nouvelles du Châtelet seront détruites, en sorte que la 
seule tour ancienne, telle qu'elle était il y a einq ans, resté 
entre les mains du roi. Cette destruction se fera aux frais 
de la commune, Pour que les formes soient gardées, les 
Guelfes s'engagent à faire en sorte que le Châtelet soit 
mis entre les mains de Gaspard Coscia, qui le fera détruire 
incontinent. S'ils ne peuvent arriver à cela, il suflira que la 
destruction se fasse aux frais de la commune, les Guelfes 
s'engageant à ne pas secourir la garnison du Châtelet. Si les 
Gibelins s'emparent de la forteresse, ils détruiront immé- 
diatement les parties ci-dessus désignées. Les Guelfes feront 
leur possible pour faire sortir la garnison; si elle refuse, on 
la traitera en rebelle à la commune. — 5) Les conventions 


1. Violation de l'art, 2 du truité de translation, 
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conclues naguère entre le lieutenant, d'une part, et Antoine 
Ré, Jean Spinola et les gens des trois Podestaties!, d'autre 
part, resteront en perpétuelle vigueur, — 6) Une amnistie 
plénière sera accordée à tous les sujets du roi et aux étran- 
gers, ainsi qu'aux marquis Malaspina* et à leurs sujets, ayant 
pris les armes à la requête des Gibelins, et de même aux 
Guelfes ; sauf pour les vols commis depuis le 12 juillet, qui 
pourront être l'objet d'une aetion purement eivile. — 
7) I sera donné suite aux requêtes fuites naguère par les 
ruraux, à celles du moins auxquelles le lieutenant et le conseil 
ant répondu. 

On prèta de part et d'autre serment sur l'Évangile, et une 
peine de cent mille florins fut fixée payable parla partie dé- 
linquante, moitié au trésor royal, moitié à la partie fidèle. 

Deux actes additionnels furent conclus en même temps : 
l'an, contenant serment des Gibelins pour l’accomplissement 
de l'article 4, visant le cas de prisé du Châtelet par eux; 
l'autre, où les deux partis s'engagenient à demander au lieu- 
tenant et aux Anciens une indemnité pour Clément Fazio, 
dont la maison de Mulcento avait été brûlée la nuit précé- 
dente par les Guelfes, malgré la cessation des hostilités*. 

C'en était fait: les Guelles et les Gibelins, en dépit des 
formules respectueuses à l'égard du roi, se donnaient la 
maïn par dessus la tête du lieutenant du gouverneur royal. 
Le 30 juillet, Bourleux de Luxembourg et les Anciens pro- 
cédèrent à la ratification du traité de paix. Mais, le premier, 
après avoir fait ses réserves au sujet de la destruction du 
Châtelet, quitta la salle en signe de protestation. Le même 


1. Cest évidemment du traité de Rivarolo, du 10 juillet précédent, qu'il 
est question ici. (Docuwesr xxxv.) 

2. Sont nommés expressément ; Spineta de Villafrancs et ses fils ; Antoine, 
fils de feu Morruello de Mulezzo, et ses frères : Joan, Jacques et Morruello, 
fils de feu Opocino de Lusnolo ; Galéas ot son frère, tous deux fils de feu 
Franceschino de Podenzan ; Frederic de Vezrano el consorts, 

8. I! é'agit ici des requêtes d'Antoine Rà, apportées à Gônos le 15 juillel. 
(Doccuent xxxvi.) 

4. Arch. de Gènes, Matorie Politiche, maso 10, — Document xxux, 
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jour, un acte spécial ratifia l'article 6 accordant une amnis- 
tie plénière’. 

Dès le lendemain, 31 juillet, on passa à l'exécution: le 
conseil des Anciens fut saisi de la proposition de délibération 
visée par l'article 4. Aussitôt que Bourleux de Luxembourg 
vit qu'il était question de faire remettre à Guspard Coscia 
par Olivier Retel, eupitaine et châtelain royal du Châtelet, 
les parties récentes de cette forteresse pour qu'elles fussent 
détruites en vertu du traité du ?9 juillet, il protesta que 
cette délibération était dirigée contre le roi, et que, pour 
cette raison, il ne pouvait y consentir. Les Anciens eux- 
mêmes, ajouta-t-il, ne sauraient accorder une telle requête : 
le Châtelet appartient au roi, et le lieutenant n'admet pas 
que les choses, les actes ou les droits du roi soient un objet 
de délibérations pour le Conseil. Il leur enjoignait done, 
aux Gibelins comme aux Guelfes, de ne point mettre cette 
requête en discussion, «puis, comme la veille, il sortit en pro- 
testant une dernière fois qu'il ne pouvait consentir non seu- 
ment au vote mais même à la mise en délibération d'un tel 
projet. 

Le lieutenant était donc réduit à sortir de lu salle de déli- 
bération, et la se bornait la puissance de son intervention. 
Après son départ la délibération et le vote eurent lieu dans 
le sens du traité, et Gaspard Coscia fut mis en possession 
du Châtelet, avec mission d'en détruire les parties posté- 
rieures à l'année 1394, 

C'est ee qui fut exécuté le ? juillet 1398, à la joie des 
Gibelins, mais au déplaisir des Guelfes, qui avaient fait 
un marché de dupes*. Leur humiliation les aigrit, et, le 


1, Arch, de Gênes, IF registre do Grodenzin, partie non foliotée, 
20 juillet 1398. 

2. Immédiatement acte fut dressé de cette protestation en présence d'un 
Gibelin, Dominique lnporiale, d'un Guelfo, Henri Hlioni, et du notaire 
Maxime Giudici, roquis comme lémoins. — Arch. de Gênes. Materie Poli- 
tiche, murzo 10, — Documexr x1. 


8. G. Stella, col. 1163. — Documenr 1, art. 56. 
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jour même, soupconnant le podestat André Alfieri de vouloir 
livrer aux Gibelins le palais du podestait — comme ils 
axaient pourtant livré le Châtelet — des Guelfes l'empri- 
sonnèrent, le dégradèrent et lui firent subir la torture. À 
ces représailles ils donnaient pour raison que les Gibelinsne 
faisaient point évacuer la ville par leurs ruraux; à quoi Les 
Gibelins répliquaient que l'état de la mer ne permettait de 
les renvoyer que peu à peu. 

Pendant ces événements, l'évèque de Meaux avait cherché 
sans succès à secourir le lieutenant. Débarqué à Savone, 
son premier soin fut de renseigner le roi et le conseil sur 
les troubles. Puis il exhorta les châtelains à faire bonne 
garde et à se tenir prêts à agir au besoïn : les autres villes 
reçurent de semblables admonestations par lettre. Pierre 
Fresnel fut assez heureux pour calmer aussi les susceptibi- 
lités des gibelins Savonuis, et en retenir plusieurs, qui vou- 
laient partir pour Gènes et faire cause commune avec les 
insurgés. Il envoya des vivres à Bourleux, « qui n'avait que 
manger au palais », et eut la prudence de ne point user de 
représuilles en aceeptant, sans en avoir référé au roi, les 
oflres de livraison qui lui étaient fuites par les patrons de 
plusieurs nefs, abritées dans le port de Savone, et dont le 
chargement appartenait en grande partie aux chefs de l'insur- 
rection !. 

De Savone, l'évêque de Meaux partit pour Asti. Sa grande 
préoceupation était de proeurer au lieutenant des troupes 
capables de rétablir les affaires du roi à Gènes. Il se détourna 
done du chemin direct pour passer à Canelli sur le Belbo, où 
se trouvaient, ainsi que dans les environs, les Armagnaes. 
Dans Asti même, il eut avee plusieurs de leurs chefs, entre 
autres Jeannin le François, Bertolin de Vérone et Motin de 
Foujolles, dit de la Pièce, des pourparlers fréquents, dans 
lesquels il cherchait à les gagner au service du roi. Leurs 
exigences dépassaient les ressources du payeur Barroïs: on 


1. Ducumexr 1, art, 54, 
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ne s'entendit pas!. L'évèque retint d'autres gens d'armes, 
moins nombreux, qu'il expédia à Novi pour protéger plu- 
sieurs places, et spécialement Ovada, déjà « presque tout 
miné » par les insurgés. 

Pierre Fresnel éerivit ensuite à Gènes pour réveiller le 
zèle de ceux qui lui avaient promis de l'argent, on ne lui 
répondit que des phrases. La prise et la destruction du Chà- 
Lelet vinrent bientôt lui montrer qu'il n'y avait rien à faire. 

Quant à la cour de France, l'évêque de Meaux en reçut 
pour tonte réponse que le nouveau gouverneur allait partir 
avec les instructions du roi’. 

A Gênes, malgré la paix conelue, malgré la destruction du 
Châtelet, les troubles continuaient. Nous ne suivrons pas 
par le menu les émeutes qui se succèdent du 11 août au 
6 septembre dans les rues de Gênes. Les Guelfes et les Gibe- 
lins s'en rejettent à l'envi la responsabilité. Il est inutile 
de compter les maisons incendiées, les barricades qui s’élè- 
vent, et s'abaissent pour se relever de nouveau: éternelle 
histoire, toujours recommencée, des troubles populaires que 
laisse se développer une autorité sans autre base que les 
caprices de l'opinion, Trois fois, le 11, le 13 août et le 5 sep. 
tembre, la grande cloche de la république et Les cloches 
des églises annoncent une paix précaire”, 

Pendant une accalmie, on accorde au comte de la Marche 
ane galère pour passer en Palestine où il veut visiter le 
Saint-Sépulere'. Le 13 août, un podestat, Philippe della 
Lengueglia, frère de Saint-Jean de Jérusalem, avait été 
élu, en vertu de l'article 7 de la paix du 29 juillet, confir- 
munt l'article 11 des requêtes d'Antoine Rè’, Puis, le 19 


1. Bib, Nat. fonds Cinirambault, 61, 27, — Los autours de la Gallia 
Christiana (t. VAE, col. 1638) ont connu selte pièer. qui se rapporte 
évidemment à des faits antéricurs à la Gin de juillet. — Document xur. 

2. Docusxr 1, art. 55, 56. 

3. Stelln, col. 1164-1166. 

4. Arch. de Gênes. le registre de Credenxin, partie non foliolée, 
17 août 1398. 

5. V. plus bout, p. 270 ot p. 279. 
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août, craignant que la ville ne devint un monceau de ruines, 
la Commune décrète la peine de mort et une amende du 
quadruple contre ceux qui attaquent les maisons, enlèvent 
les serviteurs et eommettent toutes sortes de dégradations 
pendant les troubles, Les coupables échappés à la justice 
seront bannis à perpétuité, et ce bannissement ne pourra 
être révoqué par le conseil général qu'à la majorité dés 
trois quarts des voix’. On décide le lendemain (20 août) 
d'augmenter la garnison de la commune de 200 mercenaires 
pour trois mois”. 

Enfin, le 6 septembre, après deux mois de guerre civile, 
la paix fut proclamée dans Gênes, au son des eloches de lu 
ville. La nouvelle de l'approche du nouveau gouverneur ne 
fut peut-être pas étrangère à la cessation de discordes qui 
avaient coûté la vie à dix-huit des principaux habitants, parmi 
lesquels Sceva et Gioffrido Doria, nobles gibelins, Conrad 
et Ansaldo Grimaldi, nobles guelfes?. 

Pour maintenir l'ordre à grand peine rétabli, on proclama, 
le joué mème", au nom du lieutenant et de Jean Spinola de 
Luccoli, créé capitaine de justice le 5 septembre, défense à 
tous de sortir, par terre où par mer, de Gènes ou des trois 
podestaties, sans licence expresse de ln commune”, C'était, 
certes, un spectacle profondément immoral, de voir auprès 
du nom du lieutenant celui de l'associé d'Antoine Rè dans 
l'insurrection de juillet, revêtu maintenant d'on pouvoir 
qui mettait duns sa main la vie de ses concitoyens ; d'autant 
que c'étaient les coréligionnaires politiques de Jean Spinola, 


1, Ibid, à ta date. 

2, Arch. de Gènes Apodisa Magistrorum Rationalimn, 111, 92. — Les 
rumux sortis de Gênes avaient rmpporté dans Les environs de La ville Jos échos 
des troubles qui la désolaient, Du 30 août an 28 septembre, Cavcianemicn 
Salvago et Nicolas Marche furent en mission à Roces, Camogli et Uscio pour 
mocorder les partis. — Ibid., 60. 

8, Stella, col, 1166. 

%. Arch. de Gênes. [lle registre de Crodenzis, à la date 

5. Stolla, col. 1166 

6. Arch, de Gênes. [le rogistre de Credenzit, 6 septembre, 
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et peut-être lui-même, qui avaient exigé et obtenu la sup- 
pression de la capitainerie de justice, le 2 juillet. 

Cependant l'épidémie avait reparu dans la ville, mais 
d’une façon assez bénigne. Jointe aux troubles civils, elle 
provoqua le départ de plusieurs des Anciens pour leurs 
villas, parfois éloignées. Aussi le conseil ne put-il plusieurs 
fois délibérer en nombre. Pour faciliter l'expédition des 
affaires, la commune décida, le 7 septembre, qu’il suffirait 
de douze Anciens, des deux couleurs en égale proportion, 
pour que la délibération conjointement avec le lieutenant 
fût valable. 

Peu de jours après, des lettres apostoliques ayant accordé 
une indulgence à ceux qui donneraient secours ou aide à 
l'Empereur de Constantinople contre les Turcs, trois com- 
missaires de Roménie furent choisis pour recevoir les au- 
mônes dans ce but. Ce fut un des derniers actes du lieute- 
nant, dont le triste gouvernement allait prendre fin. Il ne 
laissa comme souvenir que ses dettes, jusqu’au paiement 
desquelles on mit opposition sur ses gages’. 


1. Arch. de Gènes. Ille registre de Credenzia, 7 et 17 seplembre, 
9 novembre 1398. 


286 CHAPITRE XIV. 


On a dit et répété que Wenceslas n'avait rien fait pour 
combattre les progrès de l'influence française en Italie. Cela 
est vrai en résultat, mais les intentions du roides Romains 
ne furent pas toujours aussi débonnaires. Nous ne parlerons 
que des documents positifs, car tenter de suivre dans ses 
détours l'inconstante politique de Wenceslas serait sortir 
du cadre que nous nous sommes tracé. Tour à tour en faveur 
auprès de lui ou en état d'hostilité souvent armée, ses plus 
proches parents et ses plus intimes amis se succédaient à 
Prague, donnant aux affaires des impulsions diverses, au 
gré de leurs visées particulières, Au surplus, cette lutte 
d'influence en vue d'une succession toujours ouverte ne sau- 
rait étonner dans une monarchie élective comme le Saint- 
Empire Romain, 

Il ne peut être question de l'année 1394. Les hostilités 
contre Gênes n'ont pas encore éclaté; et Wenceslas est pri- 
sonnier de son cousin Josse de Muravie et des seigneurs 
tchèques, Mais, avec le début de l’année 1395, son attitude 
se précise: des correspondances effrayées lui signalent 
l'apparition des troupes françaises dans le nord de lu pénin- 
sule, et il songe vraiment à s'opposer à leurs progrès. À ce 
moment, en effet, le roi des Romains écrit aux princes ita- 
liens : il proteste de son désir, toujours inaccompli, d'aller 
en Halie tirer le peuple « de manibus fortiorum » et restaurer 
les droits de l'Empire. Iajoute: « Et bien que notre cœur 
royal en soit affecté au plus haut point!, il n'en est pas 


velut jubar candidissimum resplendet, nc quoddam nobilissimum Imperii 
Saeri membrum excellentissimnque Januu sive portus ose dinoscitur cum suis 
aitinendiis, absque imperialis culminis licentiu et assonsu, salvis tumen juribus 
et honoribus que et quos habct Sanctum Romanum Imperium in _civitate e 
distrietu Januensibus, sorenissimi principis Caroli, Francorum rogis, fratris 
nostri carisimi, ac succsorum suorum tuicioni et silraguurdie sub cartis 
paolis, submissionibus, convencionibus, obligacionibus et promissis, de facto 
et contra debituni meionis submisorant, «odemque modo ipeum Carolum et 
successores suos in regno in dicte civitatis, districtus et pertinencivrum ejus 
dominum elegerunt el roceperunt, non absque dicti L. S., ejusdem civitatis, 
et réipublies notabili dispendio pariter ot jactura. » — ZBid., 1. IL, col. 1662. 
1. De ne pouvoir se rendre en falic, 
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moins vrai que nous compatissons sincèrement et avec émo- 
tion à l'effusion de votre sang, aux oppressions des Fran- 
çais et à leurs incursions, et aux autres maux que les lettres 
de Votre Fidélité portent à notre connaissance. » En termi- 
nant il accrédite auprès d'eux et auprès du Souverain-Pon- 
life son chancelier, l'archevèque de Magdebourg, et plusieurs 
autres personnages chargés d'aviser à Les secourir". 

Ou a douté jusqu'ici de l'accomplissement de cette mis- 
sion*, Nous ne saurions dire si le chancelier parut en Italie. 
Nous ne le croyons pus; il serait rentré à Prague dès le 
7 avril, eourt espace pour un objet de telle importance. 
Mais une chose certaine, c'est qu'a la même époque se 
trouvait à Florence uné ambassade impériale, et lorsque, le 
3 murs 1395, on délibérait sur la réponse à donner aux 
propositions de Wenceslas, voici quelle était l'opinion du 
diplomate Filippo Corsini: « Il est agréable de voir l'Em- 
pereur rechercher notre alliance?, et cela nous honore; 
mais le résultat appelle la réflexion. Soutenir celui qu'on 
nomme vicaire impérial, c'est transporter le titre de l'Em- 
pire en Italie et donner un chef aux Gibelins*, D'ailleurs, 
il n'est pas prudent de se joindre à des puissances plus 
fortes ; et ce serait provoquer les Françnis contre nous, 
Qu'on s'en tienue prudemment à de bonnes paroles. Et 
pour cela il sera bon d'agir, comme d'autres l'ont conseillé, 
de façon à ne pas perdre des amis aussi anciens”, » De peur 


4, Palacky, Uoer Formelbücher. (Abhandhungen der K. Béhmischen 
Gesellschaft der Wissenschaften, série 5, 1, V), p. 38. 

2. Lindner, Ceschichte des deutschen Reichs mater Künig Wensel, 
1 11, p. 340. 

3%. Si l'on en croit l'historien de Savoie, Saint-Genis (p. 886), Amé VIII 
aurait été sollicité par Wenceslas dde s'allior à lui contre los Lornbards ol les 
Romagnols en 1395 : il aurait refusé. 

Cette alliance contre les Lombards, projetée par l'Empereur qui nomimait 
le comic de Vertus duc de Milan, est bien invraisemblable, 1 on est lout 
autrement on ce qui concerne ln Romagno, 

4. « .. non ost nisi quod Litulus lmperii sitin Halia et facere caput 


Gibellinis. 0 
5. Arch, de Florence. Gonsulle & Praticho, 31 : 63. 
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d'assurer la prépondérance des Gibelins et de provoquer les 
Français, amis de Florence de toute antiquité, on refusait 
l'envoi d'un vicaire impérial et des insignes promis. 

Or, on le sait, aux premiers jours de l’année 1395, deux am- 
bassades italiennes se disputaientà Prague les bonnes grâces 
et la faveur du roi des Romains, L'une, ayant pour chef Pierre 
de Candie, et comptant parmi ses membres Georges Cavalli, 
sollicitait au nom du seigneur de Milan ee qu'il demandait 
naguère à l'alliance française”, l'octroi d'un titre héréditaire 
confirmant à jamais la possession de ses conquêtes. L'autre, 
envoyée par Florence, cherchait à entraîner Wenceslas 
contre le seigneur de Milan; elle croyait avoir pour auxi- 
linirele due Etienne de Bavière, beau-père du roi de France, 
et alors en faveur à Prague. Veuf d'une fille de Bernabo, 
Étienne ne devait-il pas haïr Jean-Galéas ! 

Pendant ce temps, nous venons de le voir, Florence re- 
fusait l'intervention de l'Empire en Italie, comme elle l'avait 
refusée en 139%. Estil étonnant que ses ambassadeurs, 
après le retour des envoyés impériaux où mème au reçu de 
leurs lettres, n'aient eu qu'à quitter Prague, laissant le 
champ libre aux Milanais ? En dernier ressort, le résultat 
fut l'acte initial d'une série de faveurs: l'octroi d'an diplôme 
conférant à Jean-Galéas le titre de due de Milan (LE mai 
1395). Si les ducats d'or eurent une action peut-être déci- 
sive, ils ne furent donc pas l'unique élément de succès ; 
Étienne de Bavière lui-même se montra favorable à Visconti. 

À la même époque, la question religieuse entrait dans une 
phase nouvelle. À la fin de 139%, Benoît XIII avait adressé 
à Florence, comme à la plupart des puissances, une lettre 
suivie bientôt d'une ambassade, pour protester de son désir 
de mettre fin au schisme par la « voie de déclaration de 
justice », et de ses dispositions à se soumettre à Boniface si 
la légitimité en était proclamée, on à le recevoir avec faveur, 


4. Lu « voie de fait » et l'alliance franco-milanaise, p. 92 (art. X). 
93 (art. XD), et p. 100 (art XII) et 101 (art, XI). 
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lui et ses cardinaux, si Benoît lui-mème était reconnu vrai 
pape. Les ambassadeurs pontificaux exhortèrent de plus 
Florence à travailler à l'union, et déclarérent que leur 
maitre était disposé à suivre toutes les voies raisonnables et 
conformes à l'honneur de l'Église. La Seigneurie s'empressa 
de communiquer tout cela à Boniface IX, en le pressant de 
ne point se laisser devancer par le zèle de son rival! 

L'ambassade impériale, qui vint à Florence au printemps 
13905, dut avoir quelque connaissance de l'espoir que les 
bonnes dispositions de Benoit XIII avaient fait naître, et 
entendre exprimer des idées conciliantes qui n'avaient point 
cours encore en Allemagne, bien que Wenceslas eût certai- 
nement reçu de Benoît les mêmes assurances. 

D'autre part, la convocation du premier concile de Paris, 
en février 1395, et ensuite l'envoi vers Benoît XIII d’une 
ambassade composée des princes du sang royal, maintenait 
la France à la tête du mouvement pour l'union. 

Enfin, la situation de Wenceslas en Bohème et dans 
l'Empire était assez précaire. I avait vu, au grand seandale 
de tous, enlever et emprisonner les délégués envoyés vers 
lui par plusieurs villes de l'Empire; lui-même exéeutera 
bientôt un stérile coup de force?, 

La réponse de Florence, arrivant au milieu de ces événe- 
ments, forçca Wenceslas — ou d'autres pour lui — à cher- 
cher, autre part que dans le relèvement du prestige de 
l'Empire en Italie, un champ d'action pour contrebalancer le 
mauvais effet de son effacemement passé. La question reli- 
gieuse offrait ce champ d'action. 


1. Lottre de Florence à Boniface IX, 30 décembre 1394. — Arch. de 
Florence. Signoria, missive L. Cancollerin, vol. 23, fol, 98. — Voici la 
dernière phrase de celte lettre: « Videlur tamen nobis nullatenus dor- 
smiendum. Masimo quidem sue cause prejudicio, quisquis ille foerit, în 
certamen istud descendet qui, adversario rocante, non venire s6d trahi quo 
lantum bonum effectuin habeat deprohendetur, n 

2. Lindner, L IL, p. 203-213. — La plupart des données qui concernent 
Wencealns dans ce chapitre, à inoins d'indication spéciale, sont empruntécs 
à cel historien éminent. Nous ne le noterons pas toujours. 
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Habitué à mettre au service de ses intérèts dynastiques le 
schisme et les solutions diverses tour à tour proposées pour 
son extinction, Jean-Galéas Visconti, par l'organe de ses 
ambassadeurs, semble avoir été l’auteur de ce revirement 
dans la politique impériale : il avait tout à y gagner. Ses 
habiles diplomates persuadèrent Wenceslas de la nécessité 
d'une triple alliance entre l'Allemagne, la France et Milan. 
Les deux premières puissances arriveraient de concert à la 
solution du schisme pour le plus grand honneur du roi des 
Romains, qui pourrait ensuite, avec l'aide de Milan, des- 
cendre en Italie recevoir la couronne impériale des mains 
d'un pape universellement reconnu. Auprès de la France, il 
suffisait de se montrer disposé à poursuivre l'union de 
l'Église pour obtenir le renouvellement de l'alliance de 1390 
et effacer les malentendus; mais, d'autre part, il fallait 
renoncer à intervenir contre elle en Italie, Quant au 
nouveau duc de Milan, auteur du rapprochement qui don- 
nait à la France un aussi important auxiliaire dans sa poli- 
tique ecclésiastique, il espérait en retour passer avec 
l'Allemagne dans l'alliance française tant désirée. 

Le roi des Romains fut vite convaineu. Il n'est plus ques- 
tion d'envoyer le nouveau chancelier en Italie, mais bien à 
Paris, Et, pour effacer la trace des premiers projets dont 
l'écho peut parvenir et sonner désagréablement aux oreilles 
françaises, un diplôme impérial renouvelant l'alliance 
de 1390 est scellé, antidaté du 3 janvier 1305, et remis à 
l'archevèque de Magdebourg. Il semble impossible, en eflet, 
malgré mème l'inconsistance de la politique de Wenceslas, 
que cet acte ait été rédigé à sa date, antérieurement à la 
lettre adressée aux puissances italicnnes', On introduit 
néanmoins dans la teneur de l’acte une modification qui, 
sans heurter de front les entreprises françaises, invite indi- 
rectement Charles VI à la prudence et ne manquera pas 





1. M. Lindner (t. 11, p. 484) s'étonne de l'antidatation sans chercher à 
l'expliquer. Nous n'avons pas ectto prudence, à tort peut-être. 
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d'importance à l'occasion. Au lieu de mettre sous la pro. 
tection de l'alliance, en termes généraux, « zoutes les 
cipautés, cités, ete. », du roi des Romains, l'acte de 1395 
distingue « les royaumes des Romains et de Bohéme et toutes 
les principautés ecclésiastiques et séculières en dépen- 
dant. » : allusion évidente aux dépendances italiennes et 
autres. 

Le chancelier quitte la Bohème à la fin de juin et gagne 
la France par Nuremberg, Heidelberg et Cologne. 11 con- 
fère peut-être avec l'Électeur Palatin, sûrement avec l'ar- 
chevèque de Cologne. L'opinion fidèlement suivie par ee 
dernier permet de supposer qu'il ne ménagen pas ses encou- 
ragements à la recherche de l'union de l'Église, but avoué 
de l'ambassade. Sous cette influence, outrepassant peut-être 
ses instructions dans le désir d’être agréable à la cour de 
France, l'arehevéque de Magdebourg accorde, le 16 juillet, 
les droits régaliens à l'évèque clémentiste André de Cam- 
brai. 

Le chancelier allemand fut à Paris en août et au commen 
cement de septembre 1395". Après avoir fait connaître les 
bonnes dispositions de l'Allemagne, et annoncé la tenue 
d'une diète à Aix, où Le roi et l'Université pourraient en- 
voyer leurs délégués, il remit au roi l'acte de renouvellement 
du 3 janvier et rencontra un secours inespéré dans l'échec de 
l'ambassade des princes à Avignon, Le ?4 août, l’évêque 
d'Arras exposait le résultat négatif de cette mission. La 
résistance de Benoit XIII aux exhortations du roi et de l’uni- 
versité rendait plus désirable encore l'alliance avec l'Alle- 
magne. Charles VI, le 28 août, renouvelle à son tour cette 
alliance*. Trois jours après, un secrétaire da comte de 
Vertus rédige à Paris un acte unilatéral, portant alliance 
entre son maître el Charles VI dans les formes de l'acte im- 


1. panne Bis pol duc de Bourgogne à un archerèque et un che- 
valier d'Allemagne venus vers le roi de par Le roi des Romains, Mandemont 
du 1er septembre 1995. — Arch. de ln Côte-d'Or. B 4514, 88. 
2. Arch. Nat. J 386: 13, 14. Traités des 3 janvier ct 28 août 1395. 


202 CTNDETTOE TE 


périal du 3 janvier. Jean-Galéas espérait obtenir, comme 
l'Empire, un résultat favorable. Mais le parti de la reine et 
du duc de Bourgogne veillait, et le due de Milan, lui, ne vit 
point rédiger d'acte royal répondant à ses avances. 

Néanmoins Florence put sentir combien elle avait fait 
fausse route en refusant l'intervention impériale, lorsqu'elle 
vit les délégués du roi des Romains poser sur la tête de 
Jean-Galéas Visconti la barrette ducale (5 septembre 1395). 
Si plus tard Wenceslas voulait descendre en Italie, il le fe- 
rait avec l'aide du due de Milan, et non contre lui. De ce 
jour, Wenceslas était un ennemi pour elle. 

Sur ces entrefaites, l'archevèque de Magdebourg rentrant 
en Allemagne trouvait tout changé. On avait montré — sans 
douteles gens chargés parles Électeurs de l'inviter à la diète 
de Boppard — au roi des Romains que l'ambassade en France 
Jui aliénerait Boniface IX, et son esprit sans caractère en 
avait été frappé. Pour se réhabiliter auprès de Boniface, il 
destitua l'archevèque de Magdebourg et reprit à su place 
Jean Brunonis comme chancelier. Il adressait en même 
temps aux Romains une lettre les pressant de rester fidèles 
à Boniface, en dépit des efforts de la France pour obtenir 
l'abdication de ce pontife!. De plus, le 28 décembre, il ré: 
voquait l'acte concédé par l'archevêque de Magdebourg à 
l'évèque de Cambrai. 

Quant à la diète d'Aix, le roi de France et l'Université de 
Paris y envoyèrent leurs délégués. Elle fut vraisemblable- 
ment tenue par l'archevêque de Magdebourg revenant de 
France, mais sans succès. En l'absence de l'archevèque, en 
effet, les Électeurs, ignorant que des ambassadeurs fran- 
vuis dussent venir immédiatement, et apprenant que Wen- 
ceslas n'était pas, cette fois encore, disposé à se déranger, 
décidèrent de se réunir non pas à Aix en septembre, mais à 
Boppard le 13 octobre, pour avoir le temps d'inviter avec 
plus d'insistance le roi des Romains. Les ambassadeurs de 


1. Palacky, p. 45. 
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Charles VI étaient parvenus à Maëstricht lorsqu'ils apprirent 
que Wenceslas et les Électeurs ne seraient pas à Aix; ils 
retournèrent immédiatement en France. Les délégués de 
l'Université se rendirent à Cologne, où l'archevéque-électeur, 
Frédérie de Saarwerden, les reçut avec bienveillance et leur 
exprima ses regrets du malentendu; il n'avait appris, et 
probablement ses collègues aussi, la venue d'ambassadeurs 
royaux qu'après leur départ de Maëstricht : il le disait du 
moins. Deux des quatre délégués furent renvoyés en France 
pour faire rapport, et Frédéric emmena les deux autres avec 
lui vers ses collègues, auprès desquels ils étaient également 
accrédités, Après la diète de Boppard, les deux derniers rap- 
portèrent en France que les princes étaient bien disposés 
pour l'union, et sollicitèrent du roi l'envoi d'une nouvelle 
ambassade. C'est, du moins, la version optimiste du religieux 
de Saint-Denis”. 

Aux envoyés des Électeurs qui vinrent le prier de venir en 
Empire, Wenceslas répondit favorablement. De plus, nous 
l'avons dit, c'est peut-être à leur influence qu'est due une 
série d'actes destinés à assurer Boniface IX de la fidélité de 
Wenceslas. Jean de Gürlitz et plusieurs conseillers du roi 
des Romains reçurent des pouvoirs pour traiter avec les 
électeurs, en janvier 1396, de la venue du roi en Empire. 
Maïs la situation troublée de ln Bohème rendit nécessaire 
la présence de Jean à Prague. Pour cette raison où pour une 
autre ignorée, Wenceslas, rentrant le 2? janvier dans sa ca- 
pitale et y trouvant encore son frère, le destitua etune rup- 
türe complète s'en suivit’. D'autre part, pressé par une 
lettre de Charles VI de donner son avis sur la solution du 
schisme, il répondit en se retranchant derrière l'accumula= 
tion des affaires qui l'avait empêché de dire son avis, IL 


1. Chronique du religieux de S. Denis. LIN, col. 326, — La lettre 
de l'archévique de Cologne à l'Université (Frutarom. 7 cotobre 1995) a @& 
pabliée par Du Boulay, Historia Universitatis Parésiensis, 1 1V, col. 791- 
752. 


2 Lindner, LIL p. 221, 85. 
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attendait avant l’octave de l'Epiphanie son frère le roi de 
Hongrie, avec lequel il conférerait de ces choses ; après quoi 
il enverrait en France une ambassade porter réponse ! 
Alors, en effet, à l'influence de Jean de Gürlitz succède 
celle de Sigismond, qui arrive à Prague à la fin de février 
1396, et ne perd pas de temps. Les bonnes relations de 
l'Empire avec la France, dont il a obtenu le eoncours pour 
la funeste eroisade de Nicopolis, n'ont rien à craindre de sa 
présence à Prague. Il n'aura qu'un but: la satisfaction de 
ses intérêts personnels, qu'il va poursuivre âprement dès 
son arrivée, Le {°° mars, en effet, profitant de la rupture 
survenue entre ses deux frères, il surprend à Wenceslas un 
acte par lequel tous deux s'assurent réciproquement la survi- 
vance de leurs royaumes. Jean de Gürlitz meurt subitement 
à Neustelle le jour même, Puis, montrant au roi combien 
son bon renom « souffert de la non-exécution du voyage 
d'Hialie, le roi de Hongrie parvient à lui arracher un acte 
qui met le comble aux vœux de son ambition, pour le moment 
du moins. Par un diplôme du 19 mars, Wenceslas le nomme 
vicaire général dans toute l'étendue de l'Empire, avec les 
pouvoirs les plus étendus, Voici le préambule de cet acte: 
« Ne pouvant nous oceuper de tous les pays soumis à notre 
autorité, nous jugeons nécessaire d'établir à notre place 
des hommes de fidélité et de prudence éprouvées. Bien que 
Notre Royale Majesté eût résolu de passer en Italie pour 
secourir Notre Mère la Sainte Eglise Romaine, qui hélas ! 
depuis longtemps était durement opprimée dans cette région 
et l'est encore chaque jour notoirement, notre départ fut 
empèché par plusieurs obstacles importants et connus, 
dont auraient pu gravement souffrir nos royaumes et sei- 
gneuries*, » Mais Sigismond ne pouvait user de ce diplôme 
qu'avec l'autorisation des Électeurs, et il n'avait plus le temps 


1. Monumenta Hungariae Historica 1V, Acta Extera, L A, p. 743. 
2. Cote allusion ne vise, sans doute, quo les troubles du Patrimoine. 
3. Lindner, t. LH, p. 225, 224 
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de lasolliciter; peut-être est-ce pour cela qu'il était arrivé si 
facilement à ses fins. Dans les derniers jours d'avril, il dut 
quitter Prague pour se mettre à la tête des croisés hongrois. 
Son influence ne dura guère plus que sa présence à la cour. 
Ce fut le marquis Josse de Moravie qui prit sa place. 

Cependant la France, dont la grande plaie semblait fermée 
à l'heure actuelle', poursuivait avec ténacité l'extinction du 
schisme. Vers Pâques 1396, une ambassade royale, aecom- 
pagnée de délégués de l'Université, quitta Paris. Après avoir 
visité les électeurs ecclésiastiques et le duc d'Autriche qui se 
montrèrent favorables à la cession, mais en demandant le 
secret pour ne pas s’attirer la colère de Boniface IX, ils s'en 
furent vers le roi de Hongrie, qui ne fit point d'objection, mais 
déclara vouloir en conférer d'abord avec le roi des Romains. 
A Prague, les ambassadeurs royaux furent bien reçus, mais 
non ceux de l'Université. Wenceslas, après quelques jours de 
réflexion, écrivit à Charles VI qu'il comptait convoquer avant 
Noël — après la croisade — le roi de Hongrie, les princes 
de son sang et le clergé, et lui donnerait avis des décisions 
prises sur cette question, dont il louait fort le roi de France 
de s'occuper avec tant de zèle?. 

Pourtant ces dispositions de Wenceslas pour l'union n'a- 
vaient pas transpiré, car, le 9 septembre 1396, Boniface IX, 
dans une lettre chaleureuse, le louait de sa fidélité”, Mais 
de nouvelles conjonctures allaient pousser Wenceslas plus 
avant. Le mouvement pour la solution du schisme devenait 
formidable et personne n'osait rester en dehors de ee mou- 
vement. 

Le second concile de Paris, elos le 15 septembre 1396, 
venait de proclamer la nécessité de la soustraction d'obé- 


1. Au milieu d'août, une solennelle ambaceule était venue demander la 
main d'isabolle, fille de Charles VI, pour le roi d'Angleterre, et l'avait 
obtenue: À cette occasion, les trèves furent confirmées ot on parla de ln paix, 

2. Ehrle, Neue Materialien sur Geschiehte Peters von Luna, me 6, 
p: 80, — Palacky, p. 86. 

3. Linduer, t. Il, p. 489. 
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dience, mais après une nouvelle sommation adressée à 
Benoît XIII. Peu après, à la suite des fêtes de Saint-Omer, 
les rois de France et d'Angleterre convinrent que des am- 
bassades anglo-françaises iraient supplier les deux papes d'ae- 
cepter la voie de cession ; ils décidèrent aussi d'écrire sur 
le champ au roi des Romains ou d'envoyer vers lui pour le 
convertir à leur opinion etle prier d'agir comme eux auprès 
des deux euries!. C'est sans doute à leur requête * que Wen- 
ceslas, le 20 décembre 1396, écrivit à Benoit XIII une lettre 
que le chapelain royal Nicolas de Woblau fut chargé de 
porter. Le roi des Romains exhortait le pontife à l'union; 
mais, sans lui dire un mot de la voie de cession, comme on 
l'en avait prié, il lui demandait des renseignements sur sa 
légitimité *. 

Déja, en effet, Wenceslas et Sigismond avaient envoyé à 
Benoît XII leur adhésion à la « voie de déclaration de jus- 
tice!* ». Et si Benoît préconisait cette voie, c'est qu'il savait 
mieux que personne, par ses relations personnelles avec 
Boniface, que ce dernier, pas plus que lui, ne pouvait 
admettre la voie de cession*. 

Bientôt éclatèrent coup sur coup la nouvelle de l'alliance 
de Charles VI avec Florence et celle de la soumission défi- 
nitive de Gênes à ce souverain. 

Après son échec de Prague, Florence s'était tournée vers 
Sigismond', Mais, tout occupé de la croisade, et n'ayant 
aucun grief contre le due de Milan, le roi de Hongrie lui 


4. Ehrlo, n° 10, p. 105, — Chronique du religieux dé S. Denis, LI, 
col. 470-472. 

2. Weïssicker, Deutsche Heichstagsakten, 1. LL, p. 66, note 1. 

3. Ibid. p. 6%. Lindnor corrige avoc raison la date donnée par Weis- 
sücker. 

4. Nous avons vu que c'était la voio préconisée dès la fin de 1396 par 
Benolt XL, qui savait quo Bonifheo n'abdiquerait pas. 

5. L'adhésion des deux rois est antérieure au mois d'août 1396. Cest 
Benoît qui le dit (Ehrle, ne 7, p. 89). la lottro du 20 décembre le prouve. 

6. Instructions à Castellani et Buondelmonti, 25 avril 1906. — Archévio 
Storico Jtaliano, IV-1, p. 220. 
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répondit par un refus. Alors elle travailla avec acharnement 
À transformer l'antique amitié qui l’unissait à la France en 
alliance effective. Nous avons vu quels moyens elle employa 
pour changer en rupture la froideur des relations de Charles 
VI avec Jean-Galéas Visconti, et amener la France à con- 
clure la ligue du 29 septembre 1396, en montrant Le due de 
Milan comme une menace actuelle eontre Gênes!. 

La joie de ce succès diplomatique fut retardée pour la 
Seigneurie : le courrier chargé de lui transmettre la bonne 
nouvelle ayant été arrêté et retenu treize jours à Lodi, par 
ordre du due de Milan”, auquel il importait de connaitre 
exactement l'étendue du péril qui le menaçait, Mais le but 
avait été atteint en partie, et Florence n'ndmettait pas que 
ses alliés le compromissent *. I] fallait maintenant faire passer 
le gouvernement royal des paroles à l'action. La campagne 
de lettres perfides contre Jean-Galéas fut reprise avec ar- 
deur. 

Dès le 30 novembre®, les Dix éerivaient au roi:« Votre 
très glorieuse Sérénité sait par quelles ruses et par quel 
tissu de machinations, visant même de ses insinuations la 
commune de Florence, de toute antiquité si dévouée à votre 
couronne sacrée, le magnifique seigneur due de Milan s'est 
efforeé d'empêcher la ville de Gènes de venir en vos royales 
mains ». On peut se demander comment des accusations, 
même calomnieuses, portées par le due de Milan contre 
Florence, pouvaient devenir un obstacle à la possession de 
Gênes par Charles VI. Le reste est plus important à retenir. 


1. Voir plus but nos chapitres vi et vin. 

2. Lellres de Florence à Muso et à Buonaccorsw, 27 octobre 1996 ; aux 
alliés, 0 octobre 1396. — Arch. de Floronco, Dicai di Balia, Legosioni, ete., 
me 4 bis, fol, 57 ot 57 vo. 

3. Conseil du 9 norembre 1396. F. Magalotti : a Liga Francio obsérvetur 
tanquam honorabilis et optima. » F, Corsini : « Quod committatur oratoribus 
ituris Ferrariam, quod Bononienws faciant excusationes de taciturnitate trac 
tatus lige propter fidem detam regine Francie. — Arch. de Florence 
Consulté e Pratiche, vol. 82, fol. 77. 

%. Arch. de Floronco. Dicci di Balis. Logaxioni, efe., n° À bis, fol, 65, 
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« Mais, continue la Seigneurie, depuis que le due de Milan 
a vu cette cité de Gènes, qu'il aspirait ardemment à sou- 
mettre, parvenir en la possession de Votre Grandeur, crai- 
guant d'avoir à porter la peine des fautes commises, il a tenté 
ettente par toutes les voies et tous les moyens de détourner 
Gênes de la fidélité à votre personne, et déjà il a commencé 
à rassembler des gens d'armes et à approvisiouner les for- 
teresses voisines de Gênes. De plus, il a envoyé en Alle- 
magne, en Hongrie et en Bohème, et presse le Souverain 
Pontife d'adresser une convocation au roi des Romains et aux 
autres princes pour que Îa ville de Gênes ne reste pas en la 
possession du roi », Elle joint à sa lettre des dépèches chif- 
frées venues, dit-elle, de Milan. 

Le lendemain, 1* décembre, la Seigneurie adresse de 
nouveaux remerciements pour la conclusion de l'alliance, 
ajoutant qu'elle se réjouit de l'échee des tentatives faites 
par d'autres pour avoir Gènes par fraude*. 

On voit l'habileté. Le 30, Florence écrit que Gênes est en 
danger. Personne, il est vrai, ne la menace*, mais il faut 
attirer Charles Vi en Italie, ou tout au moins une expédi- 
tion française qui, reconnue inutile pour Gênes, sera em- 
ployée à la requête de Florence contre Milan. Aussitôt on 
réfléchit que, si le roi eroit Gênes menacée, il lui ordonnera 
dé réserver ses forces pour elle, et, comme Florence sait à 
qui s'adressent les armements de Jean-Galéas, elle se trouvera 
avoir immobilisé les forces de Gênes, qui lui sont indispen- 
sables en attendant mieux. De là, volte-face en vingt-quatre 
heures, et, le 1° décembre, la Seigneurie proclame Gênes 
hors de danger et s'en réjouit. 





1. Ce dernior détail mériterait confirmation ; nous connaissons l'habilelé 
des fnussaires de Floroncs, — Cf, La vie politique de Louis de France, 
p-213: La « voie de fait s, p. 42. 

3. Bib. Nat. ms. lat. 9099: 463. — Pub. par N. Camumt, Mélanges 
historiques, Troyes, 1619, in-8, p, 2, et par Lünig, Codex /aliae Diplo- 
matieus, LL, col, LIN. 

8, 1 n'y 0 trace nulle part d'one menace extéricuns quelconque h coite 
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Puis, on laisse passer un peu de temps, et, le 20 dé- 
cembre, Florence s'adresse au sire de Sassenage, resté 
dans Gènes et se déclare elle-même attaquée : le due de Mi- 
lan etles Pisans marchent contre elle; Sassenage a-t-il des 
ordres pour lu secourir au nom du roi? Ces ordres, d'ailleurs, 
elle les sollicite, dix jours plus tard, par une lettre au roi, 
«“ Espoir des Guelfes ». Le duc de Milan, écrit-elle, remplit 
la Toscane de ses armées; elle prépare la guerre. Que 
Charles VI vienne en Italie porter un coup décisif à Jean- 
Galéas sur terre, pendant que Gênes rendra la mer intenable 
à Pise et à son allié'. 

Le lendemain, nouvelle lettre au roi, On ne le prie plus 
de venir en personne, mais d'agir de quelque manière que 
ce soit contre le duc de Milan, et d'ordonner que de Gênes on 
secoure Florence à toute réquisition. Copie de cette lettre 
est adressée à la reine avec des remerciements chaleureux. 
Et Buonaccorso Pitti, envoyé de nouveau en France, reçoit, 
le 12 janvier 1397, parmi ses instructions, l'ordre de prier 
Charles VI d'enjoindre à Gênes qu'elle assiste Florence 
toutes les fois que cette ville sera attaquée”. 

Enfin, le 28 janvier 1497, la Seigneurie écrit encore au 
roi de France, Par quatre lettres * déjà elle l'a instruit des 
préparatifs du due de Milan. Quelle est l'impudence de ce 
prince ? Il voudrait s’accorder avec Florence en s'en remet- 
tant à l'arbitrage de Venise; c'est un moyen imaginé par 
lui pour la brouiller avec le roi. Mais, voyant l'inutilité de 
ses efforts, il est arrivé à faire envoyer par le Pape à la Seï- 


1. Lottre à Sassonage, 20 décembre. — Arch. de Florence. Dioci di Balia 
(1295-1996), fol, 74 ve. — Lettre h Charles VI, 40 décembre. Bib. Nat. 
ins. lat. 9099 : 467. Pub. dans Lünig, Codex /raliae Diplomatiens, 1. 1, 

. 1111. 
D8e Dess les instructions à Pitti, la reine est qualifiée avec raison de 
“ principale operatrice » de la ligue du 29 septembre. — Lettre h 
Cburles VI, 31 décembre, et Instructions à Pitié, 12 janvier, — Arch. de 
Florence. Dieci di Balia. Legazioni, etc, n° 1 bis, fol. 79 vs, 80 ve. 

8. Celles des 30 novembre, L+, 80 ot 31 décombre 1396, que nous venons 
d'analyser. 
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gneurie des ambassadeurs qui se sont plaints de son alliance 
avec un prince schismatique — ennemi de l'Église et de Ia 
liberté de l'Halie — et des invitations qu'elle lui adressait 
pour l'attirer dans la péninsule. [ls l'ont sommée de dénoncer 
le traité du 29 septembre et de se liguer avec les puissances 
italiennes, sous peine de voir le pape contraint d'appeler 
d'autres étrangers pour chasser Les Français. Florence à 

ondu en retraçant les glorieux services des rois de France 
à l'Église depuis Pépin et Charlemagne. Que le roi se hâte 
done de lui envoyer des troupes, et d'enjoindre à Gênes 
qu'on secoure la Seigneurie en toute occurrence, On adressa 
encore à la reine une copie de cette lettre, avec prière d’in- 
sister auprès du roi*. 

La correspondance qui vient d’être résumée montre bien 
la manière dont procède Florence, inquiète même après 
l'alliance”, Au surplus, son effroi n’a rien que de très naturel; 
mais il est étrange que le gouvernement de Paris ait pu 
partager son indignation provoquée par des conjonctares que 
lui-même avait créées comme à plaisir. Jean-Galéns, depuis 
la ligue franco-florentine, dont il connaissait toutes les 
menaces, ne pouvait avoir de doute sur la gravité de su 
situation. Il avait fait le possible pour que la France tint le 
bouclier derrière lequel grandissait son duché. Mais, non 
content de se dérober, Charles VI, ou plutôt le parti bour- 
guignon, qui allait conduire presque sans entrave les affaires 
de la France jusqu'en 1398, s'était ligué avec les pires en- 


1. Au conseil du 19 janvier 1397, Florence décide de répondre aux 
envoyés du pape qu'elle rofuse toute ligue, hors celle de Franco. Mômo 
réponse, le 5 février, pour Venise, Ce même 5 février, on décide de préparer 
la guorre, pondant que les ambassadeurs solliciteront du roi qu'il fasse 
descendre ses gons. — Consulte e Praticho, vol. 32: 90, 93 ve, %4 

2. Aroh. de Florence. Dieci di Balin. Leguzioni, ete., n° 1 bés, fol 84. 

3. Conseil du 18 décembre 1396. Lotto Custellani : w Quod aliqui cives 
tuittantur in Franciam et stont ibi conlinue et sint boni, solomnes ot conf- 
dentes. » F. Corsini : « Quod commune seqantur incepla Francie cum aolli- 
éitudine ot etiam Janue. » — Arch. de Florence. Gonsulle © Pratiche, 
vol. 32: 81 vo. 


LE DUC DE MILAN AT L'EMPINE. 301 


nemis de la puissance milanaise. Dès lors, Visconti ne pou- 
vait raisonnablement considérer Gênes, soumise au roi de 
France, que comme une menace formidable et de tous les 
instants. 

Sa première précaution fut de dégager Pise, son alliée la 
plus exposée entre Gênes et Florence. Les troupes que cette 
dernière, pour émouvoir le roï', prétend dirigées contre 
Gênes ne le sont que contre elle-même: elles longent le 
territoire génois pour se rendre à Pise et secourir Jacques 
d'Appiano. Leur arrivée, en décembre, fit battre en retraite 
les Florentins, que commandaient B. de Prato, le comte de 
Monteseudajo et les Gambacorti*, 

Il est vrai que peu après, à la nouvelle de l'envoi comme 
gouverneur de Gènes d’un personnage dévoué à la maison 
de Bourgogne, le comte de Saint-Pol, Jeun-Galéns craint 
qu'il ne tienne de Charles VI la mission d'exécuterles clauses 
du traité du 29 septembre et de le combattre de Gênes. Et 
il à tout lieu de le craindre, Sa sécurité bien entendue 
exige done que l’alliée de Florence ne puisse se croire soli- 
dement établie dans cette ville, et, s'il fut vraiment l'insti- 
gateur de la tentative de Guurco et Montaldo contre Gênes 
en février 1397, c'était pour ôter aux Français, contraints 
de penser à leur propre sûreté, la liberté de l'attaque. Le 
gouvernement de Charles VI pouvait s'en plaindre; mais il 
avait rendu cette action nécessaire. Pourquoi la France 
prenait-elle parti contre lui pour sa mortelle ennemie ? 

De plus, à une telle alliance il fallait que Jean-Galéas en 
opposät une autre. En 1305, il s'était rapproché du roi des 
Romains et n'avait eu qu'à s'en louer, En 1396, il avait plus 
que jumais besoin d'une intervention amie dans ln pénin- 
sule; le but poursuivi pur lui, après avoir été le couronne- 
ment de Charles VI comme empereur par Clément VIT rétabli 
à Rome, et Le partage de l'Italie avec la puissance française 


1. Letire du 30 novombro 1396. 
2. Minerbetti, col. 367. — So. Aminirato, t. Il, p. 855. 
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au détriment de l'Allemagne, devint, au contraire, le cou- 
ronnement par Boniface IX de Wenceslas, dont il obtenait 
les dignités naguère attendues de Charles VI; dût la venue 
du roi des Romains en Italie, par la force des choses, ren- 
verser la domination française à Gônes et ailleurs. Nicolas 
Spinelli n’était plus la*; et puis, eût-il été vivant encore, il 
s'agissait pour le duché de Milan de l'existence même. 

Dès le mois de septembre 1396, l'ambassadeur milanais 
Georges Cavalli vint à Prague et vit octroyer à son maître 
un nouveau diplôme érigeant, à côté du duché de Milan, un 
comté de Pavie pour les héritiers présomptifs du trône du- 
cal (13 octobre 1396}°. Un nonce pontifical était en Bohème 
à cette époque. Là fut élaboré le projet suivant, Wenceslas 
passerait les Alpes, et les troubles de l'Italie Centrale lui 
rendant difficile l'accès de Rome, Jean-Galéas lui offrait sa 
ville de Milan pour y être couronné empereur, s'il plaisait 
à Boniface IX de ‘se transporter jusqu'à cette ville. Le but 
final était, sans doute, d'attirer le roi des Romains contre 
Florence, devenue suspecte au pape même, et au besoin 
contre Gênes si elle secourait Florence. Une ambassade im- 
périale, où prit place Georges Cavalli, quitta Prague vers 
la fin de 1396, se rendant à Rome. C'est elle qui, le 3 février 
1397, donna à Jcan-Galéas Visconti l'investiture du comté 
de Pavie. Dans la Ville Éternelle, elle soutint avec succès 
la combinaison milanaise. Les dispositions du pape étaient 
favorables. 

Vers la fin de 1396 ou au commencement de 1397, Boni- 
face IX adressait aux Électeurs une lettre inquiète sur la 


1. La dernière mention de ce personnage est sa présonce à Avignon lors 
de l'ambassade des ducs (Bib, Nat. Coll. de Bourgogne, vol. 65, fol. 59 vw, 
cité par Dom Plancher). Les ducs entrèrent dans Avignon le 21 mai 1395. 
Comme, d'autre part, M. G. Romano cite un document du 5 juillet 1395, 
où il est qualifié de « fit Niccolo Spinelli » (Kegesto degli atti notarili di 
C. Cristiani, p. 29, n° xxx), Spinelli serait donc mort entre ces deux 
dates, 

2. Lünig, Codex Jtaliae Diplomaticus, t. E, p. 426. — Lindner, 1. 11, 
p. #90. 
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prise de Gênes, les chargaent d'agir auprès de Wenceslas, 
« responsable par sa méchanceté, ainsi que ses parents et 
plusieurs autres, de cette détestable catastrophe », pour 
qu'il vint arracher Gênes et l'Italie aux mains des Fran- 
çais!. 

Déjà, peu auparavant, il avait protesté énergiquement à la 
fois contre l'occupation de Gênes et contre l'alliance franco- 
florentine. Le 18 décembre 1396, il adressait une bulle à 
Jean Capogallo, protonotaire, età Balthasar Cossa, archidiacre 
de Bologne, élus nonces en cette affaire. Considérant la gra- 
vité de l'occupation de la cité impériale de Gênes par les 
Français et les maux qui en découlent pour les Italiens, 
grüce aux alliances conclues par certains d'entre eux avec 
des envahisseurs, Ü leur donne mission de défendre à tous 
vicaires et ofliciers de l'Église — sous peine d'excommunica- 
tion, d'interdit et de privation des dignités qu'ils tiennent du 
Saint-Siège — lu conclusion d'alliances avec les Français 
ou leurs adhérents; et pouvoir de délier des traités qui 
auraient déjà été conclus même avee serment”. 

En même temps, à l'ambassadeur florentin Trescobaldi, 
chargé de lui apporter des explications sur la ligue, dont 
Florence l'avait déjà instruit par lettres du 4 novembre, le pape 
ue cacha pas le mal qu'il pensait de cet acte”. Aussi, le 
% janvier 1397, Florence lui adresse-t-elle une lettre sur- 
prise et désolée. Comment le pape peut-il croire et dire que 
la ligue conclue par Florence est nuisible à l'Italie et à 
l'Église? Est-ce que Jean-Galéas n'a pas fait alliance avec 
Charles VI sans en parler à personne ? Et pourtant son 
alliance avait-elle pour but la délivrance de l'Italie et la 
restauration du Saint-Siège et de l'Église ? La ligue franco- 
Îloremine vise la défense de la liberté florentine. Que le 
Pape ne prête plus l'oreille aux calomnies!. 


1. Palacky, n° 53. 

2. Minaldi, Annales Ecelesiastici, anno 1996, $ 7. 

8. Arch. dé Florence, Dioci di Balin. Loguzioni, efe., n° { bés, fol, 58. 
%. Bib. Nat. nouv. eq. lat, 1152, fol. 19, 
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Le 21 mars, on décidait d'envoyer une nouvelle ambassade 
à Rome pour justifier la Seigneurie’. 

Elle n'en persistait pas moins à maintenir cette alliance 
comme son plus sûr rempart contre Visconti. Par ses soins, 
malgré la résistance du parti milanais, puissant à Bologne, la 
ratification du traité, rédigé de nouveau à Florence le 23 no- 
vembre au nom de la Ligue, fut approuvée par les alliés, y 
compris Bologne, et par Lucques, entre le 3 et le 27 dé- 
cembre 1396. Le 10 avril 1397, à Paris, Charles VI donnait 
la sienne au document du 23 novembre, Et, le 12 mai sui- 
vant, Florence se croyait autorisée à adresser au comte de 
Saint-Pol, gouverneur de Gênes, l'épitre suivante : « Le 
roi vous a ordonné, disait-elle en substance, de ne pas favo- 
riser notre ennemi, qui est le sien, et surtout de ne pas 
laisser porter des vivres à Pise, Nous apprenons qu'au 
mépris de ces ordres royaux, et des vôtres aussi, sans doute, 
Gênes porte du blé et des provisions à Pise, et, ce qui est 
plus grave encore, que des arbalétriers, destinés à attaquer 
la Ligue, sont levés dans votre ville par le due de Milan qui 
les paie sur la banque des Spinola, Faites en sorte que nous 
puissions rendre grâces à votre maître et à vous, et ne point 
paraître partout privés des faveurs du roi”. » Le comte de 
Liney et de Saint-Pol put trouver blessant cet âpre rappel 
à l'ordre, et les Florentins n'y gagnèrent rien. Le gouver- 
neur de Gênes avait trop à faire dans le cercle de ses attri- 
butions pour dépenser au loin le peu d'argent et les forces 
dont il disposait. Et puis les Gibelins génois devaient être 
bien froids pour la république guelfe. 

À ce moment déjà les hostilités entre Milan et Florence 
semblaient devoir éclater prochainement et les requêtes de 
celle-ci à Gênes étaient justifiées. Le 17 mars, le conseil de 
la république avait délibéré de passer dé ln défensive à l'of- 


1. Arch. de Florence, Consulto « Pratiche, vol. 42, fol. 111, 
2. Arch, Nat. J 505, 2,8 bis, 6: 504, 4 bis, 5, 
3. Bib. Nat. nouv. acq. lat. 4152, fol. 42. — Documexr xxxt. 
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fensive en Lombardie; et, le lendemain, les prieurs décré- 
taient la préparation immédiate de la guerre!. Mais, 1 
les efforts de Pitti et de Corsini et grâce à une rechute du 
roi causée par la nouvelle du désastre de Nicopolis, l'oppo- 
sition d'un parti important de la cour de France réussissait 
à retarder l'exécution du traité, malgré la ratification. 
Pendant ce temps, le roi des Romains, toujours en rela- 
tions excellentes avec le due de Milan, auquel il avait con- 
féré un nouveau titre, celui de comte d’Anglerie (25 janvier 
1397), s'interposait, et, par une lettre du 15 avril, annonçait 
à Jeun-Galéns l'envoi, à ui et aux membres de la Ligue, 
d'une ambassade chargée de négocier une trêve. D'autre 
part Boniface IX, peut-être d'accord avec les ambassadeurs 
impériaux, agissait dans le même sens, en exerçant une 
pression sur Florence par ses nonces Capogallo et Cossa. 
C'était une oceasion de retrouver la faveur du pape: la Sei- 
gneurie, d'abord avec défiance, se prêta à seconder les vues 
de Boniface. Le 12 mai 19397, elle lui adressait une longue 
lettre; après l'exposé du rôle des nonces qui l’avaient exhor- 
fée à faire la paix, sans succès d'abord, puis, ayant obtenu 
du duc de Milan, malgré l'ouverture des hostilités’, son 
consentement à des pourparlers paciliques, revinrent, sans 
succès encore, prier Florence d'y consentir, la Seigneurie 
remerciait Boniface de l'offre d'intervention qu'ils lui avaient 
faite de sa part. Finalement, elle acceptait la médiation de 
Venise, à laquelle elle avait pensé dès l'abord!, et celle des 


4. Arch. de Florence. Consulte & Praticho, 92, 104 vo. — Minerbotti, 
sol 370. 

2. Bib. Nat. nonv. acq, lat. 1152, fol, 45. e Colte hostilité, écrivait 
W'enceslas, nous a d'autant plus préoccupé qu'il en peut naître, pour nous et 
pour le S. Empire, de plus grands inconvénients. » M, Lindner (t I, 
P. 351) mettait en doute l'intervention de Wenceslus; on voilà la preuve. 

3. Le 49 mars 1397, Les troupes de Jean-Galéas envahirent le territoire 
florentin. 

%. On voit combien élait simulée la prétendue indignation manifestée par 
Florence de ce que Jean-Galéas voulait fnire la paix avec elle par l'inter- 
médinire de Venise. — Lettre du 28 janvier 1397, mentionnée plus haut. 
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nonces concurremment. Imola avait été choisi comme lieu 
de conférences à ouvrir le 15 mai. Mais Florence s'étonne 
que le pape entrave toujours ses préparatifs guerriers. Les 
nonces l’ant contrariée dans ses négociations pour une en- 
tente avec Biordo Michelloti et Paul Orsini. Les Visconti 
sont pourtant des persécuteurs de l'Église. On a caché 
toutes ces choses au peuple, dans la crainte de provoquer 
des troubles*. 

Le 21 mai*, le conseil délibérait d'envoyer des ambassa- 
deurs à Imola, avec mission expresse de refuser les trêves 
où le compramis et de n'accepter que la paix. 

Au roi des Romains, qui lui avait sans doute écrit comme 
à Jean-Galéas, elle déeïdait, le 18 mai, de ne pas envoyer 
d'ambassade, mais de répondre en lui recommandant l'ex 
tinction du schisme et en promettant les bons offices de 
Florence dans ce but, Quant à ses offres d'intervention 
pour la paix, elle s'exeusait sur ce qu'il y avait des négo- 
ciations en cours et le prinit de ne pas s'en mêler ?. 

La réponse était froide. Florence ne fuit plus aucun fond 
sur Wenceslas, allié du Milanais, et cherche avant tout à 
se rapprocher de Boniface IX, qui a enfin accepté ses 
excuses de l'alliance franco-florentine. Ses rapports avee lui 
s'améliorent au point que, le 6 juillet, on délibère d'offrir 
au pape un séjour à Florence‘. Craignant une réponse 
défavorable, la Seigneurie charge ses ambassadeurs de répé- 
ter encore que a ligue avec la France n'a été conclue que 
pour le bien de l'ftalie contre Jenn-Galéas, ennemi de 
l'Église”. Toute crainte est vaine désormais : Boniface ré- 





1. Bib, Nat. nouv, acq. lat. 1152, fol, 12 vo. 

2. Arch. de Florence. Consulle e Pratiche, 32, fol. 422 ve. 

8. Ibid., fol. 121, — Loreo Ridolfi : « Quod commendetur Imperator 
de scismate tollendo et offoratur favor el quod commune prestabil in devo- 
tione. De facto pocis tractande Bat excusatio quod tractatus pendet. et honeste 
arveuselur ia quod se non impediant, » 

%. Ibid., fol, 128 vo 

5. Arch. de Florones. Signoria, missive L, eanc. 25, p. 89. — Instrue- 
tions à Popoleschi et Montabuono, ambassadeurs à Rome (16 juillet 1397.) 
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pond gracieusement qu'il ne peut quitter Rome en ce 
moment, mais qu'au besoin il aura recours à Florence *. 

La Seigneurie avait franchi, avec son habileté diploma- 
tique, une passe difficile. Elle en sortait réconciliée avee le 
pape, malgré les incorrections de la chancellerie pontificale’, 
et toujours en bons termes avec Charles VI, décidé enfin à 
faire honneur à ses engagements. Apprenant par la bouche 
de Pitti, en bon français cette fois”, toute l'étendue de ses 
obligations, le roi de France fit choix de Bernard, comte 
d'Armagnae, pour conduire contre Milan un contingent fran- 
çais de 5,000 cavaliers. De son côté, le 7 septembre 1397, 
Florence décidait de nommer un capitaine de guerre et 
l'on s'accordait sur le nom de Bernardon de Serres *. Le 21 
janvier 1398, on accueillait avec joie les offres de secours du 
due d'Autriche. Pourtant, Florence avait envoyé en octobre 
à Venise des ambassadeurs chargés de faire la paix”, à la- 
quelle ses délibérations la montrent toute disposée. Même 
lorsqu'elle sut, le 6 février‘, par des lettres venues de 
France, que le roi accordait au comte d'Armagnac un se- 
cours de 60,000 franes pour 800 hommes d'armes et 500 


1. Dib, Nat, ms, ital, 1682, fol. 32. — Relation de l'ambassade de Popo- 
leschi et Montabuons (43 octobre 1397). 

2. Montabuono et Popoleschi, dans leurs instructions du 16 juillet, avaient 
êté changés de se plaindre au Pape que ln copie des lettres de Florence eût 
été transmise à Jean-Galéas ot à Benoît XI par sa chancellerie. Boniface IX 
leur assura qu'il l'avait complètement ignoré. — Ibid. 

3. Jusque-lh, les envoyés florentins ne s'élaiont oxprimés qu'en lalin, 
suivant ln coutume. Comme, soul des princes du sing royal — e’est du 
moins Pit qui l'affirme — le duc d'Orléans entendait cette langue, les 
envoyés n'obtenaient pas de réponse, — Cronieu di B, Pieti (ëd. 1720), 

. 52-54. 
ne Capitaneus guerre habeatur, et sit Bernardono, quia melior et fdior 
haberi non posset. » — Arch. de Florence. Consulle e Pratiche, n° 32, 
fol. 142. 

5. Ibid., fol. 445 v°, 172 v°. — 20 novembre 4397. « Si potes habori 
pax, accipiatur reservando ligam Francie, et fiat contenus rex justificanda 
commune. » — Hbid., fol. 156 ve, 

6. « Quod, non abstantibus que seribantur de Francia, pax fiat. n — 
a Et mittatur eopis litiere que de Francis venit ad oralorem nostrum Venotias, 
ut faciant ita quod non fiat contra ligam regiam. » — 1hid., fol. 176. 
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hommes de trait', elle persistait à vouloir la paix et n'en- 
voyait à son ambassadeur à Venise copie des lettres reçues 
de France que pour éviter, dans les négociations, toute con- 
{ravention à la Ligue royale. Enfin si, le 13 mars 1398, le 
conseil s'indignait des articles contenus dans un projet 
de ligue avec Venise, il persistait néanmoins à conclure * 
dans l'espoir de faciliter ainsi la paix. En vertu de ces 
articles, le gouvernement du doge pouvait négocier seul, 
au nom de la Ligue, avec le duc de Milan *. Aussitôt une 
ambassade vénitienne fut envoyée à Jean-Galéas, qui com. 
mença par se plaindre amèrement de Florence. Celle-ci 
attendait avec anxiété les résultats de cette mission*, 
Lorsqu'on apprit que le duc était disposé à accorder des 
trêves, une grande hésitation se manifesta dans le conseil, 
On s'effrayait de conclure sans l'assentiment de la France, 
— la ligue du 29 septembre, comme toutes celles de ceue 
époque, l'interdisant formellement — et certains faisaient 
remarquer que le comte d'Armagnac, franc ennemi de 
Jean-Galéas”, serait le meilleur champion de la Ligue. 
D'autres opinaient pour la conclusion des trèves, mais sans 
cesser d'entretenir des pourparlers avec Armagnac et le duc 
d'Autriche, ou avec Armagnac seul. L'ambassadeur Castellani, 
dont la relation très intéressante nous a été conservée", [ut 
expédié vers ce dernier le 27 avril. Le 8 mai il était à Gênes, 
où l'évèque de Meaux lui promettait de soutenir le comte. 
Le prélat était instruit des négociations de Florence avec le 


1. Bib. Nat. Coll. Dot, 207: 113. 

2. Arch. do Floronce. Consulte o Pratiche, vol, 33, fol, 20 vr, 

3. Minorbolli, col. 487. 

4. 42 avril 1398. « Expectetur sex dicbus ut videatur responsio ducis 
Modiolani, sive sit futura pax, sive oporteat bollum gerero, » — Arch. de 
Floroncs, Consulte 0 Pratiche, vol. 43, fol. 29 vo. 

5. 29 avril 1398. Délibération « super pace seu freugua facienda per 
Venelos, » « Gonsiderata ligu Froncie, non videt quod own honore com- 
munis pax vol trougua fiori possit, et, consideralo quod dux Armeniaci est 
vorus comitis inimicus, potius eret pro liga ejus adventus quam altorius, » 
— Ibid. 33, fol. 31. 

6. Rolation du 47 noût 1398, — Bib, Nat, ms, ital. 1682: 41 vo. 
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due de Milan et donna à Castellani le bon conseil d'écrire à 
son gouvernement pour l'engager à ne rien faire sans l'as- 
sentiment du roi de France, 

En résultat, une trève de dix ans fut conclue entre Milan 
et la Ligue, le 11 mui 1398. La nouvelle en arriva au 
moment où Castellani écrivait à Florence pour lui annoncer 
le départ du comte d'Armagnae pour le lendemain, 10 juin, 
Tout le monde fut mécontent: le roi et le comte d'Armagnae, 
que les trèves fussent conclues sans qu'on les eût consultés 
et en dépit de leurs préparatifs; Florence, que les lenteurs 
de son allié l'eussent contrainte de déposer les armes'. 

Le 25 juin 1398, le roi ordonnait lu dislocation des trou- 
pes réunies à Pont-Saint-Esprit*. C'est tout ce que put 
constater Mastino Visconti, l'un des fils de Bernobô, venu à 
la cour de France avee une noble eseorte à la fin de 1398. 

En Allemagne, des événements graves s'étaient de nou- 
veau produits. Au moment où Wenceslas intervenait dans la 
lutte entre Milan et la Ligue, une diète importante se tenait 
à Francfort sous la pression inconsciente de Boniface IX*, 
et, instruite par Florence, elle prenait des décisions con- 
traires aux projets du roi des Romains. 

Pendant l'année 1396, les discussions relatives à l'union 
de l'Église et à des affaires ecclésiastiques, au premier rang 
desquelles se plaçait la vacance du siège électoral de 
Mayence, avaient empêché les Électeurs de donner suite aux 


14. Le 22 août 1399, lorsqu'on délibère si l'on doit conclure uno alliance 
avec Ladislas de Durazzo, Gianfigliazri opine : « en cum roge 
Ladirlso rex Francorum, quia ligam non servavit, non potest conqueri 
juste de nobis, » — Arch. AE Consulie e Pratiche, 84, Col. 42 v°, 

2. ue Codex Italiae Diplomatieus, t. L. col. 1117, — Amplisséma 


8. Du 11* compte de l'argentier Poupart ({tr octobre 1198-31 mars 1399): 
collier d'or à Maslino Visconti, oncle du roi ; collier d'or de l'ordre à Guil- 
laume d'Estat, chovalier de Milan, do ln compagnie de Mostino ; colliers 
d'argent de l'ordre à trois écuyers de leur compagnie. — Bib, Nat. Gall, 
Fontaniou, 103-104, p. 443. 

%. Lettre aux Électours sur la prise de Gênes ; nous en avons parlé plus 
haut 
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sommations adressées à Wenceslas à l'issue de la diète de 
Boppard {octobre 1395). Réunis de nouveau à Boppard en 
février 1397, ils décidèrent de convoquer une grande diète 
impériale à Francfort pour le 43 maï; les lettres de convo- 
cation portent la date du 17 février. Deux jours plus tôt, 
Wenceslas avait, de son côté, lancé des lettres pour une 
diète à Nuremberg le 20 avril. Maïs, parties de la Bohème 
plus lointaine, ces lettres arrivèrent après laconvocation des 
Électeurs, qui fut seule confirmée. Borziwoi de Swinar et 
Guillaume de Meissen furent délégués par Wenceslas pour 
voir ce qui se passerait à celte diète et lui faire rapport. 

L'affluence à Francfort fut immense. Des ambassadeurs 
des rois de France et d'Angleterre s'y rendirent. Richard II 
était entré dans les plans ecclésiastiques de son beau-père, 
et parait, à cause de cela, avoir obtenu un certain appui, ou 
tout au moins les mains libres, dans des visées ambitieuses 
que son état de santé interdisait désormais à Charles VI. Il 
est impossible, en effet, que les envoyés français aient ignoré 
les démarches de leurs collègues anglais, obtenant à leur 
maître, le 30 maï, l'hommage-lige du comte palatin Robert 
de Bavière, le 16 juiu celui de son fils, et, le 1° juillet, de 
l'électeur de Cologne. Or on ne voit pas qu'ils les aïent tra- 
versées. Quelles étaient au juste les vues de Richard? 
Espérait-il succéder à Wenceslaset, d'accord avec Charles VI, 
terminer l'union? Les documents connus jusqu'à ce jour ne 
permettent pas de résoudre ces questions'. 


1. Lindner, &. 11, p. 359, 967. — Il faut noter que le 4% mars 1997, 
Boniface IX accordait sur les fonds ecclésiastiques une aïde au comte d'Hun- 
tingdon, frère de Richard, disposé à conduire une expédition contre les 
schismatiques d'Italie et d'ailleurs. Une autre bulle du même jour aecor- 
dait à cette expédition les indulgences de la croisade. Voici un extrait de la 
première de ces bulles. citées par Rinaldi. Nous le devons à l'inépuisible 
obligennee du R. P. Ehrle. bibliothécaire de lu Vaticane : « An laudlis jubilue 
exaltans, Mater Ecclesia leta consurgit ad Dominum sibique rofert plenitu= 
dinom graciarum, dum dilectum flium nobilem xirum Jobannem Holand. 
comitem Huntyngdon, carissimi in Christo Ali nostri Ricurdi rogis Anglie 
ilustris fratrem, cirea exaltalionem fidei catholice ferverc indefese prompti- 
tudinis studio intuelur... Sane nuper tam ex litleris quum ex rolacione 
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Cependant la diète de Francfort terminait ses travaux. Elle 
demandait que Wenceslas nommât un capitaine chargé de 
rétablir la paix dans l'Empire, et attendait une réponse à 
une nouvelle diète convoquée à Franefort le 25 juillet. 
D'énergiques remontrances furent jointes à cette demande, 
D'autre part, on délibéra sur la question religieuse et une 
ambassade solennelle se dirigea vers Rome. Nous n'avons 
pas à la suivre. 

Un ami du roi, Lamprecht de Bamberg, et Guillaume de 
Meissen reçurent des Electeurs mission officielle de porter à 
la connaissance du roi des Romuins les décisions de la diète. 
Mais, épouvantés à la nouvelle du drame de Karlstein, ils 
n'osèrent aller jusqu'au roi‘. Wenceslas, d'ailleurs, était 
déjà instruit par Borziwoi des griefs des électeurs; la prise 
de possession de Gênes par la France, dénoncée par les 
lettres du pape, etla conclusion de l'alliance franco-florentine; 
l'érection de Milan en duché et de Pavie en comté, que le 
roi devait révoquer, les ayant accordées sans droit ; les pertes 
de l'Empire en beaucoup de pays comme la Lombardie, la 
Savoie, la Flandre, le Brabant, à Cambrai, Metz, Toul et 
Verdun, qu'il doit chercher à réparer. « Les princes désirent 
aussi qu'il dénonce l'alliance avee le Milanais?. » 

Vers la même époque, au contraire, Sigismond engage 
par lettres Wenceslas à mettre à profit les bonnes disposi- 
tions de Jean-Galéas pour passer les Alpes, se faire cou- 
ronner à Milan et miner ainsi les prétentions du roi d'An- 
gleterre et des autres princes tentés de l'imiter?. 


ceterorum nunciorum dicli comitis percepimus, quod ipse comes. pro exter- 
minio scismaticorum, rebelliurn, usurpancium, hostium ot inimioorum hujus- 
modi, ad Italie ot nonnullas alias partes acoodere se disponit infra brove... » 
Arch. du Vatican. Rogesta Vaticans, n° #15 {anc. livre 4 de Boniface IX.) 

1. Lindner, p. 368-371. 

2. Weirsickor, Deutsche Keichstagsakten, 4. I, n° 9. — Cos griefs 
datent de mai 1397 ; tous, dit Woisdcker, quelques uns sulement (6 à 9), 
dit Lindner. 

3. Weissicker, L, LL, p. 61, n° 27. — M. Lindner (1. IL, p. 492) date 
avec raison cel acte de 1597. 
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Mais la dureté des remontrances a irrité Wenceslas, Sans 
chercher à entendre les ambassadeurs de la diète’, il décide 
brusquement de partir pour l'Empire. Il ne s'agit plus de 
chercher en Italie la couronne impériale; il doit défendre 
en Allemagne mème sa couronne de roi des Romains. Le 
19 décembre 1397, il entre à Francfort. 

Ses entrevues avec les Électeurs furent orageuses. Finale- 
ment, on rédigeu et on remit au roi, le 23 décembre, un 
résumé des griefs dont on le chargeait. En tête figurait le 
reproche d'avoir négligé de travailler à l'union de l'Église. 
Immédiatement après, il étuit parlé de l'occupation de 
Gênes. 

Ses négociations avec la France pour l'union ayant amené 
la propositiond'une entrevue de Charles VI et de Wenceslas’, 
ce dernier s'y attachait ainsi qu'à l'alliance française, comme 
au seul appui contre les Électeurs à la fois et contre les 
visées du roi d'Angleterre, Sous le couvert de la question 
religieuse à traiter, l'entrevue fut résolue, Mais, avant de 
s'y rendre, le roi des Romains dut subir du duc de Heidel- 
berg, Robert [I de Bavière, une soi-disant « consultation », 
pleine de hauteur et d'âpreté. Entre autres choses, pour 
détourner le roi de l'alliance française, le due lui dictait 
les paroles de protestation qu'il devrait adresser à des 
propositions d'alliance, s'il persistait imprudemment à se 
rendre à Reims. Après avoir rappelé les prétentions du due 
d'Anjou et la prise d'Arezzo par le sire de Coucy, le roi 
des Romains devait dire : « En troisième lieu, ledit sire de 
Coucy a pris Savone, ville impériale, et l'a tenue longtemps, 
bien qu'il l'ait abandonnée par la suite; de plus, le roi de 
France lui-même ne peut nier qu'il ait accepté et détienne 
présentement la souveraineté de la noble cité impériale qui 
s'appelle Gênes, ville possédant de nombreux territoires au 


4. C'est d'Ellonbogen seulement, le 2 septembre, qu'il envoie un sauf 
conduit à Guillaume de Meissen, (Lindner, L. LI, p. 378.) 

2, Pout-être préconisée par l'Université do Praguo. — Rinaldi, Anvales 
Ecclesiastici, 1398, £ 36. 
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delà et en deçà des mers, en sorte qu'elle a l'impor- 
tance d'un royaume. C'est pourquoi, en présence des hos- 
tilités si notables et réelles que vous avez commises et 
commettez chaque jour contre moi et le royaume des 
Romains, je ne vois pas qu'il me sait loisible de conclure 
une bonne alliance avec vous, avant d'avoir pleine et entière 
satisfaction à ce sujet. Et qu’on ne vienne pas dire que 
plusieurs souverains d'Italie détiennent aussi mes terres 
et celles de mon royaume; car ceux-là reconnaissent au 
moins les tenir de moi, rendent beaucoup de services à 
l'Empire, et s'avouent mes vicaires, Vous, seigneurs de 
France, sans égard pour mes droits et pour les droits de 
mon royaume, vous vous emparez des biens des autres, 
sans respect pour celui qui en est souverain naturel!. » 

Mais le parti de Wenceslas était pris. Malgré tous les 
obstacles, il se rendit à Reïms, Aux entrevues qu'il ÿ eut 
avec Charles VI, en mars 1398, il ne fut pas question de 
revendiquer Gênes, bien entendu, et, au prix de quelques 
concessions vers l’ouest de l'Empire, le roï des Romains 
renouvela ses alliances avec la France et en conclut avee le 
duc d'Orléans, Leur appui, celui du dernier surtout, ne lui 
fera pas défaut dans le malheur. 

Dès lors, en effet, Wenceslas est perdu comme roi des 
Romains”, et l'occupation de Gênes par la France, facteur 
minime si l'on veut, tient néanmoins une place importante 
parmi les griefs des Electeurs. Elle restera au premier rang 
des causes de la déposition, sans figurer néanmoins dans 
l'acte même (20 août 1400); et on l'attribuera faussement à 
un don ou vente de Wenceslas à Charles VI. Signalons, 
entre autres, la version de Trithemius: « Prima causa vel 


1. Weïssäekor, L I, p. 56. 

2. Vainement Boniface, insconscient du rôle qu'il joue dans la butte contre 
lo roi, écrit encore, le & septembre 1398. à Sigismoad qu'il ait à prosser le 
roi des Romains de venir on Italie, où, «il n'y réussit pas, à venir lui-même 
ire choses importantes concernant la foi et los intérêts de la roligion. — 

+. UE, p. 60. 
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articulus fuit quod civitatem Genuensem, juxta mare in 
Liguria sitam, quae semper ad Romanum Imperium pertine- 
bat, accepta pecunia, regi donavit Gallorum sine consensu 
principum regni, in grave detrimentum totius regni Ger- 
manici simul et Imperii Romani!. » 

Enfin, dans la bulle du 1°" octobre 1403, si péniblement 
obtenue par Robert de Bavière, et qui reconnaissait les faits 
accomplis, Boniface IX reproche la mollesse de Wenceslas 
à défendre les droits de l'Église et de l'Empire, « signanter 
cum Gallici, quos semper animadvertimus ad usurpacionem 
vel saltem divisionem Ecclesie et Imperii totis studiis totisque 
conatibus inhiare, imperialem civitatem Januensem, in 
ipsius Italie faucibus positam, occupassent?. » 


1. Weïssächer, t. III, p. 276. 
2. Ibid., t. IV, p. 110. 


CHAPITRE XV, 
GOUVERNEMENT EFFECTIF DE COLART DE CALLEVILLE. 


(21 supremnnx 1398 — 12 saxvaun 1400), 


Le nouveau gouverneur, Colart de Calleville, conseiller du 
roi, parvint au commencement de septembre à Asti, où 
l'attendait l'évéque de Meaux. À la nouvelle de son approche, 
plusieurs Génois furent désignés pour se porter à sa ren- 
contre; d'autres, avec Antoine Marino, eurent mission de 
préparer la réception du gouverneur à Génes!, Stella nous 
apprend que cet envoi à Asti de quatre Génois, tous Gibelins, 
avait pour but de connaître quelle quantité de gens d'armes le 
nouveau gouverneur amenait avec lui. Ils purent constater 
que son escorte n'avait rien de menaçant pour la soi-disant 
liberté génoise, devenue la plus complète anarchie*. 

Calleville demeura quelques jours dans Asti, s'entretenant 
avec l’évêque de Meaux de la situation. Plusieurs documents 
lui furent remis par Pierre Fresnel, entre autres la sentence 
du {1 juillet 1397 et les assignations relatives aux 4,200 
florins dûs au trésor royal depuis le traité avec les Montaldo”, 
Puis l’évêque partit pour la France avec Guillaume Barrois!. 


1. Docuwexr 1, art. 56, — Arch. de Gênes. Apodisia Magistrorum 
Hatioanliam, 111, fol. 49 ve, 

2, G. Stella, col. 1166. 

3. Documexr r, url. 28 à la fin. 

%. Les comptes de Barroïs furent scrupuleusement examinés à Gènes. 
Uno lettre de décembre 1399, adressée par les Magistri rationales à la 
Chambre des Comptes de Paris, réclamait 150 livres payées on trop à G. 
Barroïis, « elorici thesaurarii rogis in partibus istie alihs doputali et constituti 
ad recipiendas ab hoc eommuni pagas pro omnibus ot singulis castellanis et 
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Le 21 septembre 1398, Colart de Calleville fit son entrée 
dans Gênes, escorté de trois cents cavaliers, dont une 
vingtaine seulement faisaient partie de sa suite personnelle. 
Les autres étaient des Génois, venus à sa rencontre, pres- 
que tous Gibelins, les Guelfes s'étant peu souciés de parai- 
tre dans la Polcevera. Aussi l'entrée du nouveau gouverneur 
eut-elle lieu aux eris répétés de : Vive l'Aigle!. 

Le cortège gagna le Palais neuf, dans la grande salle 
duquel attendaient, au milieu d'un grand concours de 
citoyens, le lieutenant Bourleux de Luxembourg et le Con- 
seil des Anciens. Après lecture des lettres royales du 5 
juillet nommant Colart de Calleville gouverneur, la trans- 
mission des pouvoirs se fit avee le cérémonial observé na- 
guère pour Adorno et le comte de Saint-Pol*. 

Le jour même, soit pour se concilier les faveurs popu- 
laires, soit pour réaliser des économies, le gouverneur 
ordonna que la garnison de la tour du Châtelet, seul reste 
de la forteresse, serait non plus de 15 sergents, comme depuis 


eomitivis balistariorum deputatis in castris hujus communis in inanu at 
potentia rogis depositis. » — Arch. do Gênes, Apodisia Magistrorum Ratio 
nalium, 111: 133. 

1. G. Stella, col. 1167. 

2. Arch. do Gènos. Ile rogistre de Crodonzin, 21 septembre 1398. — 
Les lettres du 5 juillet avaient été données, non par le roi lui-même, alors 
malade sans doute, mais en son nom par le Grand Conseil, composé des dues 
de Berry, Bourgogne, Orléans et Bourbon, du connétable, du chancelier, 
du sire de Giac et de quelques autres. En voici le préambule : « .., Cum 
carissimus consanguineus noster Waleranus, comes S. Pauli et de Lineyo, 
clim per nos gubernator civitatis nostre Janue districtusque térritorii et 
pertinentinrum cjusdem ubilibet constitutorum ordinatus, nobis nuper sup 
plicaverit quatinus ab ipsius gubernationis officio, qued pluribus eausis ipsum 
mullimode tangentibus amplius exvrcere non pose commode se dicebat, 
exonerare vellerus, ot nos, cjus instantibus roquestis. et quoninm personnm 
sun nobis cire euram et regimen rei publice rogni nosri mullipliciter 
utilem accomodamque sentimus, favorabiliter annuentes eumdem exone- 
randum et absolvendum duxerimus ab oflicio supradicto: eumque pro com- 
modo et tilitate publica, nostri, civitatisque nostre Januensis, terrarumque 
nobis ratione domini nostri dicte nostre civitatis subjectarum, nedum utile, 
ymo necssarium existat de succossore in dielo gubernatoris officio quam cito 
providere.… » 











EXIGENCES GIBLINES, 317 


a démolition, mais de dix, dont quatre devaient être déta- 
chés à la garde de la tour dé Luccoli. Peu après, le 3 octobre, 
le poste de la place du Palais fut réduit à 200 hommes avec 
un capitaine et trois chevaux. Enfin, le capitaine de justice 
gibelin, Jean Spinola, ayant suecombé à l'épidémie le 27 
septembre, on ne voit pas que cette fonction ait reçu un 
nouveau titulaire*, Le gouverneur, dès le début, suivait les 
errements de ses prédécesseurs, et se montrait le serviteur 
soumis de la majorité gibeline. 

L'occasion était bonne pour accentuer les exigences. Peu 
de jours après son arrivée, la grave question de réélection 
des Anciens fut posée, Les Gibelins soutinrent que le nou- 
veau conseil devait compter, eomme l'assemblée actuelle 
issue de la révolution de juillet, dix gibelins et huit 
guelfes. En dépit des protestations légitimes des derniers, 
le gouverneur, au nom de la paix publique, ordonna que les 
choses resteraient en l'état, sans préjudice des droits des 
partis, admis à recourir au roi de France s'ils se réputaient 
lésés. Le jour même, dix gibelins et huit guelfes furent 
nommés”. Comme toujours dans les gouvernements d'opi- 
nion, la pacilcation se faisait par l'écrasement de la mino- 
rité. 
C'était l'abandon définitif des Guelfes par le gouvernement 
royal et l'affermissement d'une situation révolutionnaire. 
Les résultats ne se firent pas attendre : les Gibelins se sen- 
taient tout-puissunts, supérieurs aux lois. Le 4 octobre, 
Conrad Doria et ses frères, venus avec une galère devant 
Varazze, par traité avec les Guelfes de cette place et avec 
l'aide des Guelfes de Stella, s'en emparèrent, s'y instal- 
lérent, et la fortifièrent pour lear compte personnel *. Dès 
que l'audacieux coup de main est connu k Gênes, on décide 


Arch. de ps . Ibid, 7 avril 1899, 3 octobre 1598. 
4167. 

reh. de Gênes. Ille rogisire de Crodenxin, 30 septembre 1398. 
G. Stella, col. 1167. 
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une répression énergique. Deux galères sont frétées : l'une, 
dont l'équipage, ayant violé son serment d'aller en Roménie, 
reçoit promesse de pardon à condition de faire voile vers 
Varazze et de rester un mois aux ordres de la commune; 
l'autre, armée aux frais de Gênes, est placée sous le com- 
mandement d'Ottobono Giustiniano. 

Le 9 octobre, après avoir voté sept mille florins pour 
couvrir les dépenses de l'entreprise”, la commune donne 
mission oflicielle au gouverneur et à quatre citoyens de 
traiter, en son nom, avec les détenteurs de In place’. Le 
11, Calleville part; le 12, il est à Voltri‘, rendez-vous 
des gens d'armes destinés à prendre part à l'expédition, 
et nomme son lieutenant à Gênes Raynaldo de Olivar*. 
Le 16, il arrive devant Varazze qu'il bloque par terre avec 
900 gens d'armes tandis que ses deux galères tiennent la 
mer. Le 25 octobre au soir, bien que l'armée assiégeante 
fût le théâtre de graves désordres, qui coûtérent au gou- 
verneur la perte de plusieurs choses lui appartenant®, la 
place, ne pouvant compter sur aucun secours, capitule après 
promesse que les personnes et les biens seraient saufs. Le 
lendemain, Calleville, de l'avis des « nobles et prudents » 
citoyens de Gênes entrés avec lui dans la ville, ft grâce a 


1. Arch, de Gônes, Ie rogistre de Crodenzia, 7 octobre 1998. 

2. Arch. de Gênes, Apodisin Magistrorum Rationalium, 111 : 56, 50, 

3 Les quatre étaient Morruello Cical, Raymondino Fi 
Sauli et Inoflio Posxo, — Arch. de Gênes, Ille registre de Credenzia, 9 06 
lobre 1498. 

%. « Dispositus proficisci porsonaliter in exercitüm contra detinentes' et 
oceupantes burgum Varaginis, » 

5. Ibid., 12 octobre 1398. 

6. La commune l'en indomnisa sur les 7.000 florins, par décret du 
14 novembre lui assignant 92 1, 9 s. gen. « Previa solemni deliberationc 
proinde facts, pro emenda quamplurium bonorum, rorum, armorum ot 
armisiorum ab eo de domo seu mansions ipsius in bargo esteriori Varaginis 
sblatorum per existentes in exorcitu contra Varuginem, die el hora qua fuit 
suscitalus tumulus inter homines dieli exercitus, ut est notum, » — Arch. 
de Gênes. Apodisia Magistrorum Rationalium, 411, 50. 








MESURES DIVRRSRS. 19 


Conrad Doria et à ses frères !; Conrad fut envoyé duns son 
fief de Pietra *. 

Rentré dans Gènes”, le gouverneur put s'installer plus 
complètement dans le palais. Il avait ln même maison que 
les doges d'autrefois, composée de trente-huit hommes, des 
femmes qui servaient la dogaresse au temps des doges, et 
de seize chevaux *. Mais il avait aussi les mêmes préoecupa- 
tions: la division des citoyens et le manque d'argent. Dans 
l'espoir de vaincre le premier de ces fléaux, une commission 
de quatre membres fut choisie, le 6 novembre, pour pré- 
parer la grâce et l'amnistie des bannis, « à limitation du 
roi de l'éternelle patrie d'En-Haut, qui se complait dans 
l'agglomération des citoyens, et non dans leur dispersion * ». 
Le mème jour, une autre commission de quatre citoyens fut 
chargée de rechercher les moyens d'avoir de l'argent". 

Une ordonnance du 20 novembre recommandant aux eon- 
seillers et officiers plus d'exactitude aux conseils et offices ; 
la création le 11 décembre, et l'élection le 20 d'une com- 
mission de 36 membres chargés d'examiner les comptes de 
la république depuis l'année 1380, et d'y rechercher les 


1. Arch. de Gênes. TI rogistre de Credenzia, 26 octobre 1398, — IL ost 
possible qu'outre les commissaires qui lui avaient 61é adjoints, plusiours 
Anciens aient accompagné Calleville ; ce passage le donne à penser. De plus, 
on constate que, Le 19 octobre. le lieutenant et les onze Anciens « restés » 
à Gênes élurent des remplaçants d'Antoine de Guarco. de Denayrico Impe- 
riale, de Morruello Ciculu, de Borello di Nogro et d'Antoine Rè, — Ihid., 
19 octobre 1398. 

2. G. Stella, col. 1167. 

3. Dès le 4 novembre, sa présence au Conseil est nolée dans les registres 
de La chancellerie génoise. — Arch. de Gênes. Ile registre de Credenais, 
A novembre 1498. 

4. Arch. de Günes, Apodisin Magistrorum Rationalium, 141, 49, — 

« Videlicot unius vicarii, duorum vicegubernatorum, duorum enva- 

, duodecim domicellorum, unius camerarii, untus cochi et unius sub- 

cochi, duorum tubatorum et unius tubete, anius nacharini, duorum hostia- 

Hiorum, sex massiorum, sex schutiferorum, cquorum sexdecim, et mulieruen 
olim servire solebant domine dueisse, tempore ducum. » 

5. « Ad instar Eterni superne patrie Regis, qui glomeratione civium, non 
Center Jetatur, » — Ale rogistre de Credenzin, 6 novembre 1398. 

6. Ibid 
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créances de la commune actuellement recouvrables, avec 
pouvoir discrétionnaire de les annuler ou d'en poursuivre 
le paiement; l’assignation, le 13 septembre, sur un emprunt 
de 40,000 florins nouvellement imposés, des 1,576 livres * 
encore dues à Guarco pour le recouvrement de Montaldo, 
furent les divers actes accomplis par le gouverneur et les 
Anciens au point de vue intérieur, dans les derniers mois de 
1398*. 

Hors de Gênes, dans la Rivière du Levant, une commis- 
sion pacificatrice de huit membres avait été nommée, le 
2 octobre ; mais c'était un état général d'agitation, plus que 
des troubles déterminés qu'on avait à y combattre, suivant 
nos données du moins. 

La Rivière du Ponent, au contraire, présentait des désor- 
dres toujours un peu dans la même région. Conrad Doria 
détenait encore Giustenice et Tairano, dans l’évèché d'Al. 
benga, non loin de Pietra. La commune, voulant recouvrer 
ces places, prit pour intermédiaire Charles del Carretto, à 
moins que celui-ci ne se soit offert, Toujours est-il que 
Charles vint à Gênes avec une nombreuse suite au milieu 
de novembre, et fut hébergé aux frais de la commune. Son 
séjour avait pris fin avant le 21 novembre, date du paiement 
de l’hôtelier”, probablement mème avant le 18, date de la 
mission confiée à Emmanuel Grillo et à Léonard Sauli dans 
l'évéché d'Albenga, auprès de Charles et Lazare, Ambroise 
et Georges del Carretto?. 


1. Cette somme avait été reconnue lui être due par sentence des arbitres, 
le 12 juin 1998. Trois jours plus tard, on lui accorda pour sa créanes privi- 
Lûge sur ledit omprant. 

2, Tous ces aoles sont, à leurs dates, dans ln partie non foliotée du 
1 registre de Credenzia. Pour la même époque, on trouve dans les Apodisia 
Vordre de payer 20 livres à « Colino de Aynado, fabro » pour faire le sceau 
du gouverneur (111, fol. 58 ve). 

3. Arch, de Gînes. Apodisia Magistrorum Rationalium, 414, 58. 

%. Ile registre de Credenzis, 18 novembre, — Apodisis Magistroum 
Rationalium, 111, 60. Pour l'accomplissement de cette mission, on suspondit 
les éauses pour lesquelles plaidait Grillo, 
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Zeno se rendait done en France lorsqu'il passa à Gènes!; 
il y parla sans doute de la croisade. Peut-être à ce sujet, 
peut-être pour demander des instructions dans les difficultés 
actuelles, Emmanuel Grillo et Henri Hlioni furent désignés 
pour aller vers le roi de France (13 décembre 1398)". Mais 
il est plus que douteux que cette ambassade ait reçu son 
accomplissement, En effet, le 31 janvier 1399*, nous trouvons 
Emmanuel Grillo à Gênes. Entre les deux dates il n'y avait 
guère le temps suffisant à l'exécution de leur mandat. 

Une nouvelle preuve de la situation embarrassée des 
finances de la république marque la fin de l'année 1398, 
11 fallut, le 23 décembre, violer encore la constitution en 
vendant à Napoléon Spinola la place génoise de Belforte 
sur la Stura, au prix de 1,100 florins où 1,375 livres génoi- 
ses, sous faculté de rachat dans les trois ans*, 

L'année 1399 s'ouvrait donc avec des symptômes inquié- 
tants au point de vue financier comme au point de vue de la 
paix civile. 

Elle débuta aussi par une singulière ordonnance. Le 
12 janvier, il fut décrété que quiconque avait exercé pen- 
dant un an un office rétribué ne pouvait plas exercer cet 
office ou un autre également rétribué qu'après un intervalle 
de deux ans°. C'étaient, semble-t-il, les offices jetés en 
pâture aux appétits populaires, au détriment d'une bonne 
administration — toujours confiée désormais à des mains 
nouvelles — mais à la satisfaction des plus bas instincts 
démocratiques. 

D'ailleurs, tous les défauts des gouvernements d'opinion, 
les demi-mesures qui ne changent rien, les contre-mesures 


1. Arch, de Gänes. Apodisin Magistrorum Hationalium, 111, fol. 59 v°, 
. Ille registre de Credenxia, 13 décembre. 

: Ve rgistre de Crodenria, fol. 9 vo. 

. Arch. des Affüires étrangères. Gênes. Mémoires et Documents, 
XXXVI, fol. 84 vo, — Colle place avait été achetée en 1388 à Rosato 
Spinola, 


5. Arch. de Gênes. [Ve registre de Credenxia, fol. 19. 
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qui s'annullent les unes les autres, la non-autorisation des 
dépenses au moment où on va recueillir les fruits d'un 
premier effort pécuniaire autorisé, l'inconsistance et l'in- 
constance dans l’action, orissaient plus que jamais dans la 
république. On avait reprit Varazze à grands frais : le gouver- 
neur ne put obtenir de l'office de la Monnaie ni des Anciens 
le vote des gages du châtelain de cette place, C'était la laisser 
à la mérei d'un nouveau coup de main et continuer les anciens 
errements qui, sans l'intervention du eomte de Saint-Pol et 
de l'évèque de Meaux, auraient compromis dès l'origine et 
pour longtemps la réduction des places, Calleville ne put 
que protester, le 23 janvier 1399, au nom de l'intérêt de 
la république, contre le refus qui lui était opposé, Plus tard 
il s'adressa à la commune de Varuzze elle-même, et, sur son 
refus de payer les gens du château, ordre fut donné, le 
?à juillet, de saisir les revenus de celte commune jusqu'à 
concurrence de 50 florins*, 

Puis vinrent les modifications à la constitution, symptôme 
de l'agitation qui commençait à renaître dans le peuple. 
Le 24 janvier 1399, après que les Guelfes, renouvelant la 
demande d'égalité avec les Gibelins dans le Conseil qu'ils 
avaient faite trois mois plus tôt, eurent reçu la méme 
réponse®, on nomma 8 régulateurs, chargés d'assister le 
gouverneur avec pleins pouvoirs dans la confection des 
décrets et lois utiles au bien de la république. Le lende- 
main, réunis avec le gouverneur, ils élurent les Anciens: 
10 Gibelins et 8 Guelfes’. On peut se demander à quel 
point était légale cette adjonetion de huit électeurs au gou- 
verneur pour élire les Anciens, I est vrai que le traité de 


1. Arch. de Gônes. IVe registre de Credenxin, fol, 9, 26 ve, 

2. Le parti qui se croirait Usé pouvait ss plaindre au roi, disait lo gou- 
verneur, — Arch. de Gênes. Ve registre do Credonxin, fol. 4. 

3, Parmi ces régulateurs étaient Antoine Giustiniano, Dominique Impe- 
riale, Elliano Spinola, Etienne Caitaneo ot Baptiste Lomellini. — Arch. de 
Gênes. IV* rogisire de Grodenzis, fol. 3. — Ve rogistre de CGrodenzia, 
fol. 1 ve, 3. 
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translation avait été violé bien plus gravement encore lors- 
qu'on avait accordé aux Gibelins deux conseillers de plus 
qu'aux Guelfes. 

Cependant, quoique toujours prêts à de nouvelles folies, 
les Génois ressentirent un moment la pudeur de leurs dé- 
sordres passés, plus touchés de l'aspect physique des ruines 
accumulées dans la cité par les émeutes de juillet, que des 
ruines constitutionnelles et financières auxquelles ils se 
heurtaient à chacune de leur délibération. Le 27 janvier 1399, 
le gouvernement, « considérant que beaucoup d'immeubles 
et de maisons situées dans les murailles de Gênes ont été 
brülées dans ln triste guerre civile de l'année dernière, et 
qu'ainsi brülées et délabrées elles enlaidissent l'aspéct de la 
ville et rappellent la triste mémoire de ces malheureuses 
querelles, — et voulant autant que possible encourager les 
propriétaires de ces maisons et immeubles à les restaurer 
et réparer, pour qu'avec cette difformité disparnisse égale- 
ment la tache visible des troubles... », exemptait pour 
dix ans de toute imposition les maisons qui seraient recons- 
truites dans les dix-huit mois". Quatre jours plus tard, le 
souvenir des troubles fut encore réveillé dans le conseil. 
Emmanuel Grillo, Oberto Spinola, Dominique Doria et 
Clément Fazio, au nom des ex-gouverneurs du parti gibelin 
de Gônes, réclamèrent à la commune le remboursement de 
900 Horins, qu'ils avaient naguère payés à Gaspard Coscia 
pour obtenir de lui les édifices nouveaux du Châtelet et les 
détruire en vertu du traité du 29 juillet. On voit, par paren- 
thèse, que la médiation de Gaspard Coscia n'avait pas été 
précisément désintéressée*. Le gouverneur déclara qu'il ne 





1. IVe rogistre de Crodonzin, vo. 

2. Déjà, le 20 décembre 1398, ordre avait été donné de rembourser à 
Lionel Vivaldi Los sommes qu'il avait payées à Gaspard Concin au mois de 
juillet. (Arch. de Gênes. Apodi trorum Rationalium, 411, fol. 60 ve.) 
En août 1399, on envoya François Gentile à Rome ot auprès du roi des 
Romains pour dernander sat des dommages causés aux Génois par 
les galères do Gaspard Coscia. — Arch. de Gènes. IV registre de Grodensia, 
fol. 92 
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pouvait prendre part à unetelle délibération. Naturellement, 
les dix gibelins votèrent pour, les quatre guelles présents 
contre, et la chose fut réglée!. Pendant ce temps, le trésor 
royal attendait toujours le paiement des 4,200 francs avancés 
pour la restitution de Gavi, malgré la délibération du 10 mai 
1398, qui reconnaissait cette dette. Le 81 janvier, on décida 
d'en opérer le remboursement?. Mais le 26 avril 1399 encore, 
tout en ordonnant de payer 600 florins au gouverneur, on 
les déclarait à défalquer des sommes « dites » dues au roi”. 

Peu après, mettant bien en relief le caractère de ce gou- 
vernement, un décret du 3 février statua que les délibéra- 
tions étaient valables lorsqu'elles étaient prises par le gou- 
verneur et dix Anciens, sauf pour les concessions d'oflice, 
les rémissions et les révocations de bans, où il faudrait les 
deux tiers des Anciens avee le gouverneur*, Ces questions 
toutes personnelles d'offices et d’absolution passaient au 
premier rang de l'intérêt public; les grandes décisions à 
prendre sur les finances, sur l'administration, en un mot sur 
toutes les questions vitales, furent réléguées au second plan. 

On ressentit bientôt à quel point l'interprétation de l'am- 
nistie préoccupait ces agitateurs qui avaient tous plus ou 
moins trempé dans des machinations fatales à leur patrie, 
mais voulaient être distingués des vulgaires malfaiteurs, 
Nous avons vu que, le 30 juillet, avait été ratifié l'article 6 
de la paix conclue la veille, accordant l'amnistie pour tous 
les crimes et délits commis du 12 juillet à cette date*. Le 


4. 31 janvior 1999. — Ve registre dé Crodénzis, 9 v-10. 

2, Ibid., 8 ve. 

3. Apodisis Magistrorum Hationalium, 111, 95. — Doux mois plus tard, 
pour loucher 400 Morins de la réduction de Gavi, le gouverneur dut, suivant 
les termes de la constitution, solliciter uno décision d'uno assemblée de 
43 citoyens, puis une autre de 42 pour vaincre l'opposition de l'office de la 
Monnaie. Les Quirre se déclarèrent alors en faveur du paiement. — [Ve re. 
gistre de Credonxin, fol. 61 v°, 62 ve, 

4. Ve rogistre de Crodenris, 21. 

5. Un décret d'absolution spéciale fut nocordé per le gouverneur aux 
marquis Malaspina et à leurs complices, le 1° février 1999. — Va registre de 
Credenria, 10 v®, 43 vo, 15 vo, 
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19 février 1399, on avait confirmé cet article en en proro- 
geant le bénéfice au G septembre 1398, date de la paix dé- 
finitive, Pourtant, des esprits trop curieux! prétendaient 
que l'effet de eet acte était restreint aux crimes politiques, 
Une délibération du ?1 février 1399, leur donna tort en 
confirmant l'effet général de l'amnistie, Mais cela ne suflit 
pas, et, le jour même, ils rédigèrent une pétition deman- 
dant au gouvernement un décret interprétatif”, qui leur fut 
accordé le 1* mars 1399. Le gouverneur et les Anciens 
jugèrent: que tous les habitants de Gênes, des Rivières et 
d'Outre le Col*, et même les citoyens habitant en dec 
comme au delà des mers, qu'ils eussent ou non pris les 
armes pendant les troubles, étaient absous des faits anté- 
rieurs au 6 septembre, jour de la paix définitive‘; les mare 
quis Malaspina et leurs adhérents l'étuient également; au 
contraire étaient exclus du bénéfice de l'amnistie les per- 
sonnes ayant livré des châteaux, villes ou forts de la com- 
mune, où ayant commis des actes de piraterie en mer avant 
le 12 juillet 1398, et les auteurs ou complices du meurtre 
de Nicolas Maruffo dans le val du Bisagno; les voleurs en- 
core détenteurs ou les recéleurs pouvaient ètre poursuivis, 
mais seulement au civil; ceux qui avaient rançonné des 
citoyens génois du 12 juillet au 6 septembre restaient expo- 
sés à la restitution du prix de la rançon d'ici à un an; enfin 
les objets volés pourraient être revendiqués partout où on les 
retrouverait*. L'interprétation était nette, la question vidée, 

Deux mesures furent publiées dans le but d'éviter le re- 
tour des désordres que rappelait ou effacçait l'amnistie. Le 
5 mars, on proclama dans Gènes l'interdiction de sortir pur 
terre ou par mer d'un rayon de dix milles; et défense aux 


1. « ..volentes plus sapere quam oportet. » 

2. IVe registre de Crodonzis, 10. 

3. Le 29 janvier, huit Génois avaient reçu pouvoir de composer aveo los 
Spinola de Luceoli, d'Outre-le-Col. — Ve registre dé Crodenzia, fol. 6. 

6. «qua dio ultimatà fait refirmata et corroborata dicta pax. » 

5. Arch. de Gènes Ve registre de Grodenzin, fol. 86 ve, 
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bateliers de tout genre de transporter aucun citoyen au 
delà de ces limites, Deux jours après, des pénalités sévères 
furent édietées contre quiconque se livrerait aux voies de 
fait dans les rues, dirait, ferait ou tenterait quelque chose 
de funeste à la paix et à l'honneur de Gênes, et contre les 
vagabonds*. 

Le commencement de l’année 1309 avait encore vu une 
de ces expéditions qui se succédaient presque sans inter- 
ruption dans les Rivières jamais pacifiées, Varese Ligure ?, 
place située dans le haut du val de Vara, était occupée par 
plusieurs rebelles : on se mit en mesure de la soumettre? 
Mais l'entente eut lieu sans retard: le 15 janvier, la place 
fut remise au visiteur, et, le 13 murs, ln commune confiema 
les conditions de cette restitution", 

Néanmoins, la Rivière du Levant ne paraît pas avoir été 
en paix pour cela. En effet, après avoir confirmé les absolu- 
tions données par son commissaire Pierre Persio {6 février}, 
la commune jugea à propos de lui octroyer, pour deux mois 
à partir du 4 avril, huit « bannières » de soldats', Pourtant, le 
11 avril, il n'est plus question que de quatre « bannières'». 
Nous ignorons si elles furent même envoyées. 


1. Ibid, fol. 32, 68 ve 

2. Varese Ligure avait été vendu à la commune par Charles Fieschi, lo 
4er septembre 1886. — Arch. des Affaires étrangères. Gênes. Mémoires et 
Documents, 1. Il, p. 250. 

3. Jacques de Moneglia, visitour des ehleoux, avait 416 nommé, le 
40 janvier, commissaire du gouverneur ct de la commune pour rocouvrer 
cotie place ot en prendre possession: Trois jours pl lrd. Eorall di Nogro 
el Fridérie de Promontorio reçurent mission d'aller avec un capilaine ot 
200 soldats dans In Rivière du Levant, où Pierre Persio était alors commis 
sire de la commune. Varese devait être leur but. 

4. Le même jour, Dominique Doria, installé podestat et chtelain de 
Yaroso, déclarait être on possession pacifique et avoir reçu 205 livres pour 
Lrois mois de ses gages et de coux des 12 sorgents de garde. — Arch. de 
Günes. Ve registre de Crodenvis, fol. 73 v°. — Apodiin Magistrorum Ra- 
Bonlium, 111, 81, 

5. Arch. de Gênes. Ve registre do Crodenzia, fol, 22. 

6. Soit 200. La « bannière » se composait de 25 bommes. 

7. Arch de Gènes, Apodisis Megistrorum Rationalium, 141, fol, 91 v°, 


328 CHAPITRE XV, 


Dans Gênes, l'esprit de nouveauté soufiluit plus fort. Le 
avril, on imagina un nouveau mode d'élection desAneiens, 
par un tirage au sort assez compliqué. Sur une liste de 64 
citoyens composée en portions égales des divers partis : 
nobles et « populaires », Guelfes et Gibelins, marchands et 
artisans, — huit noms seront tirés au sort, représentant les 
diverses catégories. Ces Huit, de concert avee Le gouver- 
neur, dresseront une nouvelle liste de 400 citoyens dont 200 
seront rayés au sort. Les noms des 200 restants se partage 
ront dans 6 sacs représentant les G partis (nobles guelfes, 
nobles gibelins, « populaires » marchands guelfes, « popu- 
laires » marchands gibelins, « populaires » artisans guelles, 
« populaires » artisans gibelins). Les ses seront scellés. 
Pour élire les Anciens ou nommer aux offices, on tirera huit 
noms : deux des sacs nobles, an de chaque suc « populaire »; 
ces Huit seront électeurs définitifs. Tous les deux ans les 
bulletins seront changés. Les charges ainsi conférées ne 
pourront ètre refusées sous les peines les plus sévères, sinon 
dans des cas très restreints et reconnus, comme l'absence 
de Gènes, la maladie ou la convalescence. 

C'est de cette singulière façon que, le 28 avril 1399, fu- 
rent élus les Huit de l'Office de Commerce (Mercatura)!, 
puis, le 1% mai, les Vicaires et Connétables, qui prêtèrent 
le serment accoutumé*. 

D'autre part, la pénurie du trésor donna lieu à l’arrange- 
ment suivant. Un syndicat s'était formé et offrait de prêter 
de l'argent à la commune, à condition qu'on prendrait dans 
son sein, pendant huit ans à dater du 1% juillet 1400, les 
titulaires du consulat d'Alexandrie; choisis dans chacun des 
quatre partis génois, ils se succéderaient à cet office de deux 
en deux ans. La commune, le 26 avril 1899, ratilia cet ar- 
rangement en échange d'un prêt de 700 florins pour chacun 


1, Ve rogistre de Credenrin, fol. 20 ve, 47. 
2. Ibid., fol 61, — Documexr xxx, 
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des candidats, et Le premier, Babilano Rizio, furdésigné 
séance tenante'. 

Vers cette époque fut envoyée, pour la première fois, 
somble-t-il, depuis l'installation d'un gouverneur royal à 
Gênes, une ambassade au due de Milan. Les événements de 
1398° avaient montré dans quelle impasse l'alliance franco. 
florentine jetait la politique de la France, Peut-être le roi 
des Romains, d'accord avec le duc d'Orléans, plaida-t-il 
chaudement à Reims la cause de Jean-Guléas, en le mon- 
trant disposé à l'union de l'Église, et, sans pouvoir arrêter 
les préparatifs belliqueux imposés par l'alliance fronco-flo- 
rentine, parvint-il à faire impression sur le roi, aux yeux 
duquel la question du schisme primait toutes les autres. 
D'autre part, l'attitude de Jeun-Galéas à l'égard de Gênes, 
malgré l'occasion que lui avaient fournie les troubles de 1398 
d'intervenir d'une façon victorieuse, avait êté irréprochable 
depuis que la ville n'était plus une menuce pour lui, les 
trèves étant conclues. Enfin, ces mèmes troubles de juil- 
let, clairement issus des tendances propres aux Gibelins, 
sans le moindre indice d'intervention étrangère, étaient 
propres à faire comprendre enfin, mais un peu tard, au gou- 
vernement royal que la possession de Génes ne pouvait 
avoir quelque solidité qu'avec l'appui du due de Milan, chef 
des Gibelins d'Italie ? On ne saurait préciser, mais lous ces 
éléments, joints à Ia déconvenue de juin 1398, durent con- 
courir à modifier la politique française, L'ambassade génoise 
envoyée le 23 mars 1399 vers Jeun-Guléas était donc la re- 
prise des négociations normales interrompues depuis deux 
ans. Ce fut un Gibelin assagi, Emmanuel Grillo, persona 
grata auprès du due, qui fat chargé de cette démarche. À 
son retour, en fin mai, Frédéric de Promontoris reçut une 
semblable mission. Un peu plus tard enfin, Jucques de Cam- 


4. Arch. de nos. — Ve rogistro de Crodonæi, 46. 
2. Y, le chapitre xs 
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pofregoso, avec ane suite de 12 chevaux, se rendit à Pavie, 
délégué par le gouverneur et la commune". 

Sur ces entrefaites, les troubles éclatent dans Gênes sous 
une nouvelle forme. Le 6 mai, deux cents « populaires » 
environ, faisant partie d'une association dite Crozala, se 
réunissent dans l'église des Ermites de Saint-Augustin 
avec le projet de soulever la ville et d'exiger l'éloignement 
des nobles du conseil des Anciens. Mandé par le gouver- 
neur, le chef de cette association, loin d'obtempérer à 
l'ordre, prend les armes avec ses compagnons, Parcourant 
la ville aux eris de : « Vive le peuple et le roil», ils s'eme- 
parent de la tour et de la porte Saint-Michel, en dépit 
des efforts des chefs gibelins pour leur faire déposer les 
armes. Le lendemain, 7 mai, la fureur des insurgés s'ac- 
croit et ils attaquent le palais, bientôt pris et pillé*, Le 
gouverneur, contraint de fuir et de se cacher dans la maison 
du notaire Antoine Mazurro, y perd jusqu'à sa batterie de 
cuisine, Le 8, les rebelles se rendent maîtres de la porte 
des Vaches et insultent la maison des Spinola de Saint-Luc 
en plantant des flèches dans ses portes. Les gens des trois 
vallées se joignent alors à la Crozola. 

Devant la fureur des émeutiers, on ne vit de salut que 
dans les concessions, et on les ft complètes. Après avoir 
exprimé leurs regrets aux nobles et d'accord avec eux, les 
chefs gibelins et le gouverneur chargèrent quinze Sages 
« populaires » gibelins du soin de rétablir l'ordre (9 mai). 


1. Arch, de Gènes. Apodisia Magistrorum Ralionalium, 111: 103 ve, 104. 
— IVe rogistro de Grodonzin, 49, — Apodisin. 112, 2. 

2. Stella, col. 1168-1169. Les registres de In chancellerie génoise notent 
ainsi cot événement : « MOCCLXXXX VE di vs mai, Abbine in antea 
continentur acta facta postquam civitas Jane, sumptis armis por populares, 
ad suggestionom brigate cle... fecit mutacionem circha consilium Ancia- 
norurn, 4 quo de facto abnicli facrunt nobiles, » — IVe registre de Gredenzin, 
26. 

3. Le 40 juillet 1499, in commune décida de remplacer à ses frais les 
ustensiles perdus en celte occasion, — Ibid., 79 ve, 

4. x Super adhibendo salubri ordine pro tranquila quiele eivitatis et 
civium Januo, in qua arma confremant. » — Ibid, 30. 
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En présence du gouverneur, Jean di Negro, prieur de l'an- 
ciun conseil, et l'un de ses collègues, reçurent les serments 
des Quinze. L'émeute, ayant perdu son objet du moment, 
se calma. Dès lé lendemain, 10 mai!, une ordonnance du 
gouverneur et des Quinze enjoïgait à tous de déposer les 
armes avant Tierces et de ne plus les porter à l'avenir sans 
l'expresse licence du gouvernement, et aux marchands de 
tenir leurs boutiques ouvertes tout le jour. Le même acte 
aecordait aux coupables saufconduit pour cinq jours, qui 
furent accrus d'autant le 14 mai, pour comparaître devant 
l'autorité; les contrevenants devaient être exclus du béné- 
fice de l'absolution consentie le jour même en faveur des 
insurgés et de leurs complices, à la requête de leurs chefs, 
Enfin, le même jour encore, les Quinze nommèront, sins 
doute pour ne point attirer sur leur parti l'impopularité 
d'une décision qu'ils espéraient rigoureuse, un oflice de 
quatre nobles avec pouvoir de régler l'amnistie de concert 
avec le gouverneur; c'étaient F, Giustiniano, Bernabo Fies- 
chi, Damien Usodimare, Jacques Valetari. Leurs pouvoirs 
furent prorogés le 15 mai pour 3 mois”. Ce jour même, 
trompant la lâche attente du gouvernement, ils rendirent 
une ordonnance d'amnistie générale, La mesure déplut au 
gouverneur, car elle ne tenait point compte de l'interpréta- 
tion donnée précédemment d'un autre déeret d'umnistie; 
interprétation que Calleville voulait, sans doute, maintenir 
dans lu jurisprudence. Aussi, le 26 mai 1399, chez Promon- 
torio, où il avait élu résidence depuis le sac du palais, le 
gouverneur et les Quinze restreigairent l'effet de l'amnistie, 
eu excluant les condamnations pécuniaires, les procès pen- 
dants, les rélégués et émigrés, les pirates qui n'avaient pas 


4. Ibid., 31, 35. 

2. Pour les « capitanoos ot alios de brigata sou insigne Croslo, core 
nomine, el nomine et vico alioram qui cum ois sou in gromio dicte brigate 
arma sumpserunt et uniformiter tumultum per éivitalem Janue conali 
fuerunt concitaro », — Ahid, 34 ve. 

3. Ibid, #6 vo, 
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encore comparu, et les condamnés et bonnis réfugiés à Sa- 
vone. Puis ils prorogèrent de huit jours le terme de com- 
parution'. En conséquence, le 28 mai, l'Office des Quatre 
fat révoqué, à cause de sn sentence trop large. Puis, recu- 
lant toujours devant la responsabilité de la répression, le 
gouvernement lui conféra de nouveaux pouvoirs, d’abord li- 
mités par les restrictions de l'ordonnance du 28 mai, puis, 
quelques heures plus tard, étendus aux procès pendants 
relatifs aux crimes et délits commis du 6 au 10 mai, qu'ils 
fussent passibles de peines pécuniaires ou de peines corpo- 
relles*, Quant aux réfugiés de Savone, qui ne comporurent 
pas dans les délais, après quelques jours d'attente, ordre 
fut donné de démolir les maisons qui leur appartenaient 
dans Gènes (19 juin 1399}. 

Cependant, le 12 mai, on avait appris qu'une ambassade 
royale était à Savone et sur le point de venir à Gènes. Le 
gouverneur et les Quinze choisirent aussitôt Georges Marino 
et Jean Franchi pour préparer sa réception. Les envoyés 
de Charles VI firent peu après leur entrée dans la ville, Il y 
a tout lieu de croire que c'est pour cette ambassade que fut 
rédigé le Mémoire pour faire l'instruction de ceulx qui vont 
à Jennes, sous la dictée de l'évêque de Meaux, où du moins 
avec les renseignements donnés par lui sur les événements 
auxquels il avait été mèlé*. Ce long document, également 
précieux aux points de vue subjectif et objectif, est un réqui- 
sitoire circonstancié, aboutissant à des plaintes contre les 
Génois, qui, pendant les négociations, « disoient aux gens 
du roy qu'il ne leur chausist des chapitres, et que, si tost 
que le roy aroit la seignourie et que messire Anthoniot en 


1. IVe rogistre de Crodonria, 44 v°. 

2. Ihid., 46 à 48. 

3. Ibid. 58. 

&. Ibid, 4%, — Apodisin Magistrorum Rationalium, 441 ; 97 vo, 

5. En effet, l'événement le plus rapproché qu'on puise noter dans ce 
Mémoire est ln rencontre de Colard de Calleville et dé l'évique de Meaux 
à Asti (art, 28). Le Mémoire forme notre Documer #. 
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seroit hors, ils donroit au roy la seignourie purement et 
absoluement, et, se mestier estoit, renonceroient à leurs cha- 
pitres »; or, ajoute le Mémoire’, plusieurs de ceux qui par- 
laient ainsi, comblés ensuite des faveurs royales, se sont 
montrés les plus äpres à exiger l'exécution des articles et à 
leur donner l'interprétation la plus préjudiciable non seule- 
ment au gouvernement du roi, mais au bien publie même. 
En ce qui concerne les nobles, écrivait-on en terminant, et 
les Guelfes, « qui seront ceulx qui plus hasteront le roy et 
ses gens de procéder par voie de fait et de se mectre en des- 
pense pour faire leur besoigne », ils ont promis un concours 
financier considérable" pour la conquête de Génes, mais 
ont été les plus rebelles à payer les tailles imposées par lu 
commune. 

On conviendra que le dernier grief était assez mal fondé 
à l'égard des nobles guelfes, déja très éprouvés dans leurs 
biens comme dans leur situation politique, et pour lesquels 
le paiement d'impôts levés par un gouvernement lié à leurs 
adversaires n'était nullement assimilable aux sacrifices pé- 
euniaires qu'ils pouvaient consentir dans l'espoir de re- 
prendre le pouvoir avec le roi, Le gouvernement royal leur 
devait mème quelque égard pour un commencement de 
résistance capable de porter des fruits, s'il avait été secondé. 
Mais nous avons vu que les nobles guelfes furent abandonnés, 
ét contraints de chercher leur salut en traitant avec leurs 
adversaires, ennemis de l'ordre et de la grandeur de Gênes. 

Au surplus nous ignorons si ce mémoire fut emporté à 
Gênes. En tout cas, il n'y a pus laissé de traces perceptibles, 
et il fallait un autre homme que Colart de Calleville pour 
donner une sanction aux plaintes royales. D'ailleurs, à l'ar- 
rivée de l'ambassade, ces nobles qu'on aceusait étaient com- 
plètement écurtés du gouvernement depuis peu de jours ; on 
ne pouvait done espérer d'eux rien de pratique. 


1. Ant, 57 et dernier. 
2. Trois à quatre éent mille francs, dit le Mémoire. 
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Mais le Mémoire ne constituait pas, s'il en fit partie, tout 
le bagage diplomatique des envoyés royaux. Nous avons vu 
plus haut! que Carlo Zeno, se rendant à Paris, avait passé 
par Gênes, et parlé de la croisade qui se préparait. Grillo 
et [lioni furent même désignés pour aller à Paris à ce sujet 
eu janvier 1399, mais n'y allèrent sans doute pas. 

Or l'ambassade royale, en réponse à celte requête, appor- 
tait l'ordre de concourir à l'expédition. Dès le 19 mai, une 
commission de quatre membres fut chargée de s'occuper 
de l'armement des galères, d'accord avec le gouverneur et 
l'office de Roménie. Mais, comme l'argent munquait, en 
attendant qu'on eût levé des subsides, plusieurs citoyens 
d'importance, et à leur tête les membres de la commission, 
s'engagèrent, le 22, à prèter chacun 100 florins*, On put 
ainsi décider qu'on armerait huit galères *. Puis on envoya, 
pour lever des subsides, Badasal Cibo et Antoine Ré dans lu 
Rivière du Ponent: Jean Figono, l'ancien podestat de Sa- 
vone, et Simon Doria dans la Rivière du Levant ; Manuel 
Ghisolf et Jérôme Drago dans les terres d'Outre le Col (13 
juin). Comme complément de ces mesures, une ordonnance 
du gouverneur et des Quinze défendit d'inquiéter, pour des 
dettes de 15 livres et au-dessous, depuis le 1° juillet jus- 
qu'au jour où les galères auraient doublé le cap de Corvo, 
toute personne ayant concouru en quelque façon à l'arme- 
ment (27 juin), Enfin, le 1° juillet, Frédérie de Promon- 
torio fut choisi pour amiral de la flotte génoise *. 

Le commandant en chef de l'expédition approchait. C'était 
Jean le Meingre, dit Boucicaut, maréchal de France, qui 
plus tard devait faire connaître à Gênes le poids de son au- 
torité, Le 26 juin, à la tête de la flotte française, il avait 


1. P, 321. 

2. Les membres de cetle commission furent : Ant. de Guurco. Géorges 
Adorno, Ant. Mazurro ot Ant, Giuéliniano; ce dernier, malade, fut rem 
placé par Clément de Promontorio, — IVe registre de Crodenzia, 39, 40 ve, 

3. Le 26. les patrons de deux de ces galères furont désignés. 

4. IVe registre do Credenria, 44, 54 vo, 66, 67, 
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quitté Aigues-Mortes. Le jour mème, Gênes nommait Lucien 
Spinola et Léonard Maruffo pour préparer le logement du 
maréchal! 

A cette époque se répandit dans toute k péninsule un 
mouvement religieux qui rapprocha ua instant les partis 
dans une commune dévotion. Les processions de pénitents 
blanes se firent à Gênes avec plus de ferveur que partout 
ailleurs; l'archevêque y prenait part en même temps que le 
gouverneur royal*. Les plus farouches agitateurs des vallées 
y coudoyaient les partisans de l'autorité, et l'on vit les meur- 
triers de plusieurs notables génois chantant des cantiques 
auprès des fils de leurs victimes. Toutes choses furent sus- 
pendues par ces exercices de piété, et, le 23 juillet, pour 
que personne n'eût à en souffrir, on décréta que les quinze 
jours passés ne seraient comptés devant aucune juridiction, 
et que la quinzaine suivante en tiendrait lieu. 

La préparation de l'expédition d'Orient en subit de 
graves retards ; et lorsque, le 22 juillet, Boucicaut se plai- 
gnit au gouverneur et aux Quinze que les galères ne fussent 
point prètes à mettre à la voile, on donna comme excuses à 
la fois les troubles et les processions. Maïs ln commune pro- 
mit de hâter les armements et de faire partir les galères 
avant deux semaines”. Un banquet fut offert, le 28 juillet, 
au maréchal, et à frère Dominique d'Allemagne venu sans 
doute avec lui*. Quurante jours plus tard, le 9 septembre, 
la flotte du maréchal mouillait devant l'ile de Sapienza, dans 
l'Archipel, attendant les galères génoises®. 

Dans ses efforts pour tenir sa promesse, la commune de 
Gênes continuait à se heurter aux difficultés de rentrée des 
subsides, On envoyait, Le ? août, Bernabo Fieschi et Antoine 


Delaville Le Roulx, La France on Orient au XIVe siècle. 1886, in-8, 
pe 36%. — Arch, de Gênes. IVe registre dé Crodenzis, 63. 
G. Stella, col. 1170-1176. 


1. 
ul 
2. 
3. Arch. de Gènos. IVe rogistre de Crodenzi, 74, 75 v°. 
4. 
5. 


> 


rch. de Gènes. Apodisia Magistrorum Ralionalium, 111: 109 vs. 
Delvile Le Rouls, op, cit, LL, pe 865, 
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Rè exiger, dans la Rivière du Ponent, les sommes dues à 
Gênes: on renouvelait, le 8, l'ordre de hâter la perception. 
Rien n'y faisait, et le gouvernement ne pouvait que témoi- 
gner de son impuissante bonne volonté en interdisant de 
nouveau de détenir pour dettes quiconque devait prendre 
part à l'expédition, de quelque façon que ce fit, et en or- 
donnant de relâcher les détenus de cette catégorie’. Nous 
ignorons à quelle époque les galères purent partir. 

Autant et plus que les subsides d'Orient, les impôts or- 
dinaires étaient difficiles à faire rentrer. Déjà, le 17 juillet, 
devant l'impossibilité d'obtenir le paiement de l’ « avarie » 
de la Rivière du Ponent’, les commissaires percepteurs, 
Jean de Carmo et Gioffreda Fieschi, avaient reçu pouvoir de 
procéder par arrestation de barques, détention de personnes 
et séquestration ou perception forcée des revenus et impôts 
locaux, sauf pour les communes de Porto Maurizio, Cervo 
et S. Stefano, pour lesquelles un ordre exprès de la Com- 
mune était nécessaire”, 

Le 13 août, une commission de quatre membres fut 
chargée de répartir l’« avarie » de l'année dans les Rivières 
et dans les terres d'Outre-le-Col. Cette « avarie » s'élevait 
à 126,000 livres; la répartition en fut réglée le 26 août *. 


1. « Socius, patronus, marinarius vel stipendiarius. » — IV* registre de 
Credenxin, 81, 85, 89 vs, 

2. La répartition de oœlte « avarie », faite par Fr. Lomellini, vicaire de 
la Rivière du Ponent, corrigée par son successeur Brancaléon Grimaldi fut 
communiquée à la commune par co dernier, par lotires de Porto Maurisio, 
30 avril, La commune la promulguu lo 5 mai 1399. En voici lo détail : 
Roquebrune, 201 1. 17 s. 8 d, — Vintimille, 3,210 1. 1% s. 9 d. — Penne 
(Pigna ?), 145 1. 188. 10 d. — San Remo, 2,189 L. 2 s. 9 d. — Ceriana, 
583 L 5 s. 1 d, — Triora, 8,940 1, 9 s — Taggin, 2,385 L 15. 8 di — 
San Stofano, 291 1. 175. 8 d. — Lenguoglin, 583 L. 45 s. 5 d. — Porto 
Maurizio, 4,232 1. 6 s. 9 d. — Corvo, 1,751 L 65. 3 d. — Andora, 
3,794 1, 10 5.2 d, — Evéché d'Albenga, 2,918 1. 175. 1 d. — Borgegyi, 
291 L 175, 8 d. — Quilinno, 4,659 |. Be. 6 d. 

Somme — 24 karats à 1,167 1. 10 5. 10 d. le kart. Somme toute — 
28,020 1. 19 s, 7 d, (Arch, de Gênes. Ve registre de Gredenzin, 51 v°.) 

3. IVe registre de Crodenzin, 41 vo. 

4. Voici quelle fut cette répartition faite par Laurent Gentile, Bernabo 
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Puis les mesures de contraintes furent édictées pour la Ri- 
vièredu Levant comme pour la Rivière du Ponent. Le 24 sep- 
tembre, les gens du Levant présents dans le port de Gênes 
durent être arrètés, et, le 20 octobre, tout vin amené à 
Gênes saisi jusqu'au complet paiement de |’ « avarie » par 
sa commune d'origine. Il est inutile de faire remarquer 
quels contrecoups funestes avaient de telles mesures sur le 
commerce génois. 

Cependant, le 9 septembre 1399, les pouvoirs des Quinze 
expiraient. Soit par l'effet d'une détente dans l'opinion sue- 
cédant aux derniers troubles, soit peut-être conformément 
aux énergiques exhortations de l'ambassade royale, puis du 
maréchal Boucicaut”, les Gibelins, assemblés en grand con- 
seil, décidèrent de rendre aux nobles une légitime part dans 
le gouvernement et de revenir à la constitution renversée 
par les troubles de mai : 18 Anciens, moitié nobles et moitié 
populaires, dont huit guelfes et dix gibelins. Le 10 sep- 
tembre, la commune rendit cette décision exécutoire, Quant 
à l'élection, une nouvelle combinaison fut adoptée : le gou- 
verneur et les Huit de ‘la Monnaie durent choisir 64 ci- 
toyens”, dont les noms furent placés dans six sacs. On tira 
au sort quatre nobles guelfes, cinq nobles gibelins, deux « po- 
puluires » artisans guelfes, deux « populaires » artisans gibe- 
lins, un « populaire » marchand guelfe, deux « populaires » 


Fioschi, Opezzino de Casana, Pierre Porsio. Lo vicariat dus Ponent était taxé à 
0,590 livres; celui de Chiavari à 24,674 livres; celui de La ya à 
26,210 livres : celui d'Outre-le-Col à 5,602 livres. La 

devait 1,542 livres ; celles do Varase, Cello ot 5.071; PL 
tainerie du val d'Arroscin, 2,881, ct Les podestaties do Stella, Polcerer, 
Bisagno et Voltri, 888. 7,176, 5,733 et 5,733 Livres. — Areh. de Gènes. 
IVe de Credenzia, 90, 400 ve. 

1. Ibid., 116, 139, 

2. I ost notable que e’est le 30 juillet, sous l'influence de sa présence à 
Gnes, quo la commune ordonna d'indemniser le gouverneur des ustensiles 
en ren rh e0 a 

3. nol guelfes, sis nobles gibelins, populaires artisans 
guelfes, huit populaires marchands guolfes, huit populaires marchands 
gibelins et huit populaires artisans gibelins. 

2 
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marchands gibelins. Pour parfaire le nombre de dix-huit, 
deux représentants des podestaties du Bisagno et de la Pol- 
cevera furent nommés le 12 septembre®, 

Notons que dans le cas présent, si l’on récapitule les don- 
nées du document du 10 septembre, on trouve en ré- 
sultat une aggravation dans la méconnaissance de l'article 
2 du traité de translation. Il y a désormais 7 guelfes pour 
11 gibelins. Est-ce erreur du document ou volontaire falsi- 
fication du tirage ? Nous ne saurions Île dire. Mais l'erreur de 
ce document officiel est peu vraisemblable. 

Néanmoins, après que la garde du Châtelet eut été portée 
de nouveau à 50 hommes, la fin de 1399 semblait promettre 
des jours plus paisibles, Cette année avait vu régler plusieurs 
questions délicates. 

Avec Savone, d'abord, les relations demeuraient plus 
courtoises et l'arriéré des dettes réciproques se soldait peu 
à peu. Cette ville avait eu l'attitude la plus correcte pendant 
les troubles de mai, et le roi ne lui en avait pas ménagé 
l'éloge. Voici les lettres qu'il lui adressait à ce sujet : 


« Ex parte Regis, domini Janue. 

Dilecti et fideles, per littéras dilécti et fdelis mililis cambellani 
et consiliarii nostri Colardi de Calevilla, gubernatoris nostre civi- 
tatis et dominii Janue, et aliorum officialium et ceterorum fide- 
lium nostrorum de partibus illis, et specialiter per relationem 
castellani S, Georgii nostre civitatis Saone, ad nostram presen- 
tiam nuper accidentis, fuimus plenarië informati qualiter in isla 
ultima turbatione, que, suggestione nonnullorum maligno spiritu 
divisionis et discordie imbutorum, in dicta civitate nostra Janue 
et ejus lerritorio novissime suborta est, in nostri et dieli dominii 
nostri favorem vestra fidelitas, sicuti ab anno elapso?, prebuit 
multam fidelitatem et constantiam, Profecto vobis ad favoris et 


1. Arch. do Gônos. TVr registre do Crodonxia, 109, 106, 

2. 26 soptombre 1999. — Arch, de Gênes, Magistrorum Rationalium 
Sententie, 87, fol. 13 ve. 

3. On sc rappelle que, grâce aux efforts de l'évüque de Meaux, la ville de 
Savone était restée étrangère aux émeutes do juillet 1398. 


GÈNES ET SAVONE. 339 


gralie rependia repulamus merito nos astrictos, eamdem fideli- 
tatem intensis affectibus horlantes et rogantes qualinus in dietam 
fidem et conslantiam de bono in melius perseveretis, satagentes 
dicto gubernatori et dictis officialibus nostris juxta possibilitatem 
quoad substenlandum slatum prosperum dicli nostri domini 
detis, prout de vobis plenum confidimus, modo vestro solito, 
consilium, auxilium et favorem. Datum Parixius, die xxvur Jullii. 


de Sanctis!. 


Quant à l'historique exact des rapports de Sayone avec 
Gênes, nous manquons de documents précis pour le faire, 
depuis la sentence du 30 mai 1397 jusqu'en janvier 1399. 
Seules, quelques mesures éparses ont trait à ces rapports : 
le 27 janvier 1399, l'ordre aux syndicateurs de Gênes de ne 
point inquiéter Celle et Albissolu jusqu'au règlement du 
différend pendunt entre Gènes et Savone au sujet de ces 
deux communes; le 7 mars, la fixation du commencement 
de ln guerre entre Gènes et Savone au 8 septembre 1394, 
et l'ordre à plusieurs Génois d'opérer des restitutions à cette 
dernière ville®. Le 20 septembre, il fut convenu avec des 
ambassadeurs de Savone que celle-ci, après avoir payé ce 
qu'elle devait jusqu'à ce jour pour le sel, serait autorisée à 
percevoir le produit de la gabelle de Savone, jusqu'à con- 
currence de ce que lui devait la commune de Gênes; on 
ajouta, le 25 septembre, le droit d'attribuer sur les mêmes 
revenus 165 livres 5 sous dûs par Gênes à Parmerino Ste- 
fano, savonais*. 

Dans la Rivière du Levant, d'autre part, les troubles con- 
tinuaient. Ni les chroniques, ni les archives de Gênes n'ont 


conservé de détails permettant de préciser la nature de ces 
désordres. 


1. La très mauvaise copie de cette lettre, adresse æ Dileetis et fdolibus 
nosiris polestali. consilio et celeris recloribus civitalis nostre Saone » est tire 
du Il: registre a catena des Archives de Savono, fol. 10. 


#, On sait seulement que, le 28 août 1999, plusieurs habitants de La 
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Constatant l'impuissance des commissaires comme Pierre 
Persio à rétablir la paix dans cette région, Calleville offrit 
d'y aller en personne. La commune accepta, et le 30 oc- 
tobre, lui adjoignit deux Anciens, avec pouvoir de traiter, 
d'absoudre, d'amnistier etmème de délier des condamnations 
pécuniaires. Le jour mème, Calleville nommait lieutenant 
Guillaume de « Catibulo », sujet français, alors à Gavi. 
Mais c'est Raynier de Coppoli, « vicaire et lieutenant du 
gouverneur royal », qu'on voit délibérer avec les Anciens 
jusqu'au 7 novembre!. Aecompagné des deux Anciens et 
d'une suite de quarante personnes, Calleville quitta Gênes 
le 3 novembre pour Portovenere. Son expédition dura sept 
jours*, et n’obtint qu'un succès partiel. Le gouverneur et 
ses deux adjoints vinrent renouveler leurs pouvoirs pour un 
mois, le 11 décembre; mais il n'était pas question d'un nou- 
veau déplacement. En vertu de ce renouvellement, et le 
jour mème, ils promulguèrent une ordonnance d'absolution 
en faveur du châtelain de Portovenere et des gens qui avaient 
été dans la place pendant les troubles, depuis le 1° juillet 
1398 jusqu'à ce jour. Le 13 décembre, furent confirmés par 
eux les actes rendus par le comte de Suaint-Pol en faveur 
de Portovenere*. 


Spezcia et des environs conclurent avec le gouverneur et les Quinze la con- 
vention suivante. Si le gouverneur obtenail l'évacuatiou de Trebbiano par 
Andriolo Galvanini et ses complicos des podestaties de Lorici, d'Arcola ct 
d'Amoglia, perturbateurs de la région, et les éloignait à jamais de cetto place, 
ils prometiaient que les détenteurs gibelins de Lerici ne molestéraient plus 
les Guelfes ; — trace du préjugé persistant que le gouverneur était aux ordres 
des Guolfes, Si lo gouverneur changoait le châtelain de Trebbiano, ils s'en= 
ggcaient à restituer à Gênes ln place de Lerici. 11 était convenu que le 
chätelain actuel pouvait retenir pour la garde du château qui lui conviendrait, 
sauf les gens des trois podestaties susdites, — IVe rogistro de Credenzia, 102, 

1. Ibid, 144 vo, 145 ve. 

2. Arch. de Gênes, Apodisia Magistrorum Rationalium, 141: 127, — 
Vers la même époque, les Guelfes, en rupture de ln paix conclue pendant 
les processions, prirent Monleone (probablement Monleone sur l'Entella), 
dans la Rivière du Levant, place mal gardée par les Gibelins. — G. Stella, 
col. 11475. 

3. Arch. de Gênes. IVe rogistre de Crodenzia, 174, 176. — Le 12 dé- 
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Mais le désordre à Gênes était à l'état endémique. Le 
peuple s'agitait, s'inquiétait de nouveau. Des conciliabules 
se tenaient, et l'on craignait d'en voir sortir des associations 
semblables à la Crozola. Revenu de Portovenere le 10 
novembre, le gouverneur rendit, avec l'assentiment du con 
seil, un décret interdisant les réunions non autorisées par 
le gouvernement (13 novembre)", ‘ 

Ce fut en vain. Les artisans s'assemblérent avec la ferme 
volonté de donner à la république une meilleure organisa- 
tion. Ils se nommèrent quatre représentants, deux Guelfes 
et deux Gibelins, qui reçurent le nom, illustre à Florence, 
de Priores Artium. Le 1° décembre 1399, la grande cloche de 
Ja république annonça cette nouvelle aux quatre coins de la 
ville. Pour fêter leurtriomphe, les métiers chômèrent tout le 
reste de la journée. Le soir, les quatre Prieurs des Artisans”, 
ainsi que les douze conseillers qu'ils s'étaient choisis, ban- 
quetèrent au palais de la commune, désert depuis le sac du 
T mai. 

On ne voit pas quel aceueil le gouvernement fit à cette 
nouveauté. D'après Georges Stella”, comme toutes les nou- 
veautés, elle eut un moment de vogue; et beaucoup de Gé- 
nois, mème parmi les nobles — tentative naturelle d'op- 
position à la prépondérance des marchands — s'adressèrent 
à cette institution populaire pour appuyer auprès du gou- 
vernement les pétitions qu'ils jugeaient utiles au bien pu- 
blic: c'était là, en effet, une des fonctions secondaires des 
quatre prieurs, avec celle d'assister le gouvernement dans 
la mise en pratique des réformes demandées. Le but véri- 


sombre. le gouverneur et un office de quatre citoyens avaient reçu des pou- 
voirs pour l'amnistio. (Ibid, 179 vo.) 

1. Cette interdiction est faite aux citoyens « procurantibus ot tractantibus 
ut faciant congregacionem et juram aliquorum Januensium, ut vulgariter 
dicitur : brigatam. — Ibid, 150 ve. 

2. Raphaël de Sampierdarena, dont nous avons vu le nom lors dos asso 
bléos de 1396, élait l'un des prieurs. — Arch. du Ministère des Affaires 
étrangères, Gênes. Mémoires et Documents, &, X, 311 ve, 

3. Col, 1176. 
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table de l'institution, révolutionnaire entre toutes, était l'ap- 
pel aux armes des artisans pour assurer le cours de la jus 
tice en dehors de toute influence. A cet appel les artisans 
avaient prêté serment de se rendre, C'est la résurrection de 
la Mobba. 

Avant cette menaçante intervention des basses classes, 
les fondements de la prochaine restauration de l'ordre 
avaient été posés. Les atteintes perpétuelles portées à la 
constitution de Gênes comme au pacte conclu avec le roi de 
France dénonçaient un état anarchique inquiétant. Après 
l'abus de la liberté, par une loi naturelle aux démocraties, 
une grande partie du peuple génois, et surtout les marchands 
évincés, éprouvaient l'impérieux besoin d'être gouvernés 
par une main vigoureuse, capable de remettre toute chose 
en sa place. Le maréchal Boucicaut s'était montré dans la 
ville au moment psychologique. Déjà renommé pour sa par: 
ticipation à ln chevauchée du eomte d'Eu, puis à la croisade 
de Nicopolis, ses différents passages à Gênes l'y avaient 
fait avantageusement connaître, et surtout le dernier, en 
juillet 1399. La vaillance déployée par lui à la défense de 
Constantinople, vite eonnue à Gênes, dont les intérèts 
étaient si puissamment liés au sort de la Rome orientale, 
accrut l'enthousiasme, et, la faiblesse notoire de Colart de 
Calleville aidant, on envoya demander à Paris pour gouver- 
neur le glorieux maréchal. 

Rien ne prouve mais tout permet de croire que tel était 
le but de l'ambassade que la commune de Gènes, le 19 no- 
vembre 1399, jugeait utile et mème nécessaire (ce sont les 
expressions du document) d'adresser au roi de France; 
Clément de Promontorio, Budasal Cibo, André Binegar et 
Lueien Spinola, membres de cette ambassade, prétèrent 
serment le lendemain”. Leur envoi eut-il pour cause im- 


1. Livre des faits de Jean Boucicaut (Panthéon Littéraire, Chra- 
niques de Froissart, L. LU), partie IL, chap. v. 
2. Arch. de Gênes, IVe registre de Gredenxzia, 155. 
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médiate le renouvellement de l'agitation populaire qni de- 
vaitaboutir, dix jours plus tard, à la eréation des Prieurs, 
ou cette création fut-elle au contraire une protestation 
contre la tendance autoritaire que dénonçait l'ambassade ? 
Rien ne permet de trancher la question. 

Le gouvernement effectif de Colart de Calleville touche à 
sa fin. Son impopularité, basée, si l'on en croit eertains his- 
toriens, sur une excessive galanterie, ne fait que croître. 
Une conspiration, ourdie par des « populaires » pour le 
déposer, est promptement découverte ; les soupçons se por- 
tent sur Côme Castelliono. On l'emprisonne, et Calleville fait 
tout pour obtenir son exécution. Effrayés de cette arresta- 
tion, qui eut lieu vers Noël 1399, Raphaël Carpeneto et 
plusieurs autres conspirateurs s'enfuient dans la Polcevera, 
d'où ils s'efforcent de provoquer des troubles dans la ville. 
Le 12 janvier 1400, après avoir mis le feu à la porte Saint- 
Thomas, ils pénètrent dans Gènes et réussissent à faire 
prendre les armes aux « populaires » des deux couleurs, 
aux cris de : Vive le Peuple ! 

Colart de Calleville se réfugie, lu nuit venue, dans les 
tours de la porte Saint-André. La même nuit Côme Cus- 
telliono est tiré de prison par l'émeute. 


1: G. Stella, col. 1177, 


CHAPITRE XVI. 


GOUVERNEMENT NOMINAL DECOLART DECALLEVILLE, — TROUBLES. — 
CAPITAINERIES. — NOMINATION DU MARÉCHAL BOUCICAUT COMME 
GOUVERNEUR DE GÊNES ET LIEUTENANT DU ROL 


(12 sanvren 1400 — 31 ocronnr 1401). 


L'émeute qui avait écarté du pouvoir le faible gouver- 
neur porta un coup sensible et inattendu à la nouvelle ins- 
titution, réalisant l'espoir d'un grand nombre de citoyens 
opposés à la création des Prieurs. Vainement ceux-ci font 
sonner la grande cloche de la république. En dépit des ser+ 
ments prétés, personne ne répond à leur appel; le’ peuple 
suivait ses chefs aceoutumés. 

Le départ du gouverneur laissa durant trois jours la ville 
en pleine anarchie. Un combat près de San-Siro entre les 
partisans des Adorno, et ceux des Montaldo et des Guarco, 
le 16 janvier, marque d'une tache sanglante ces journées de 
troubles. Adornino Adorno, fils aîné d'Antoniotto, y fut 
blessé. 

L'anarchie ne prit fin, en apparence, que par la nomion 
tion d'un gouvernement illégal. Le 17 janvier, les citoyens 
convoqués afluèrent au Palais. Suivant un instinct observé 
dans la plupart des démocraties, hommage involontaire au 
principe monarchique, Baptiste Boccanegra fut élu capi- 
taine royal de Génes, en souvenirdes services rendus par son 
père, le premier doge Simon. Il fit à cheval le tour de la 
ville, accompagné d'une foule immense qui l'acclamait aux 
cris de : « Vive le peuple et Baptiste Boccanegra ! » 

Le 19 janvier, on nomma quinze Anciens, tous « popu- 
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laires », mais comme autrefois par égales parties guelfes et 
gibelins. Le 23, un Florentin, Antoine Ubaldini, fut élu po- 
déstat!. Florence, sollicitée, pensa intervenir dans la situa- 
tion troublée de Gênes, mais s'abstint par crainte de froisser 
le roi, dont les ambassadeurs avaient repris le chemin de 
Milan?, 

Lorsqu'en effet Boccanegra, avec l'inconscience la plus 
étonnante, envoie à Paris pour se faire reconnaitre par 
Charles VI°, son émissaire n’est point admis à l'audience 
royale, et Colart de Calleville, réfugié à Savone, reçoit 
l'ordre de chercher appui auprès du due de Milan, des mar- 
quis del Carretto et des autres nobles voisins. On revient à 
la saine notion des alliances imposées par l'occupation de 
Gênes. 

Ayant, le 14 mars, investi la tour du Châtelet, qu'il con- 
sidérait comme un gage de rivalités et projetait de détruire, 
après en avoir réduit de nouveau la gardé; malgré l'institu- 
tion, le 19, par un grand conseil populaire d'un ollice des 
Huit de Balie*, moitié guelfe, moitié gibelin, chargé d'être 
médiateur pour la paix entre les partis, et qui jura de dé- 
fendre par les armes Les droits du roi et du capitaine royal; 
enfin, à la nouvelle de la prise de la place du Châtelet par 
les Adorno ses ennemis, et devant l'ineflieacité de l'appel 


1. G. Slella, col, 1177-1178. 

2. Conseil du 29 janvier 1400. Qu'on envoie un agent secret à Gênes. Mais 
un autre dit: « Janue non mâttatur orator, A e 
quod si Januenses mittent aliquem huc, libentissime audictar » du 
7 mai 1400: « EL in negocis Janue, consideralo quis est dominus ipsius, 
nullo modo videtur eis quod practicetur ». 

Arch. de Florenco. Gonsulte e Pairiohe, 4%, fol. 70 w°, 97, 

3. Une sconde ambassade sa nom de Boccanegra én France fat confiée à 
Badasal de Pineto dès le 13 mars 1600. Ro EAP 
si pou de jours la chute de Boceanegra, qu'il n'y fut probablement pas 
suite. — Arch. de Gênes. Apodisin Magistrorum Ralionalium, 112: = 

4. 1 est remarquable de voir ce nom emprunté & Florence, comme coloi 
des Prieurs des Artisans, Ceci, joint à l'élection d'un podestat florentin, 
soinblerait montrer que le peuple de Günos avait los yeux fixés alors sur la né. 
publique toscane comme sur un modèle. 


nil 
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aux armes tombé du haut de la tour du palais par la voix de 
la grande cloche de la république, Baptiste Boccanegra, 
abandonnant le pouvoir, rentra dans son domicile privé 
(24 mars 1400)', 11 succombait sous les coups des Adorno, 
unis à Paul de Montaldo, leur allié, et à ses frères, tandis 
que les autres Montaldo et Antoine de Guarco avaient sou- 
teou sans vigueur le capitaine. 

La république resta cinq jours privée de gouvernement, 
Pendant cette courte période, la lutte continua, rendue plus 
âpre par l'appât du pouvoir suprême à conquérir. Les Adorno, 
bientôt abandonnés par Paul de Montaldo, luttaient eontre 
Antoine de Guarco et les Montaldo. Les Campofregoso 
étaient divisés. Alors les Huit de Balie pensèrent qu'il leur 
appartenait de rétablir l'ordre, Le 22 mars, ils firent crier 
qu'au son de la cloche les « populaires » désireux de la paix 
vinssent en armes au palais. Puis ils nommèrent quinze An- 
ciens tous « populaires » : douze, moitié Guelfes, moitié Gi- 
belins, et choisis dans les deux partis belligérants, et trois 
choisis dans les trois vallées. Ces Anciens furent chargés 
de gouverner, dit Stella, « jusqu'à l'envoi de France d'un 
gouverneur royal». Cette dernière clause, qui donnait un 
caractère provisoire aux gouvernements illégaux, montre 
qu'on savait, en agissant ainsi, devoir offenser le roi de 
France, mais que l'opposition à sa souveraineté s'envelop- 
pait encore des apparences de la soumission. 

Après la nomination des Anciens, les Huit firent sonner 
la cloche pour convoquer les citoyens au conseil : il n'en 
vint pas deux cents. Cette impopularité des Huit accrut les 
espérances des factieux. Le 22? mars au soir, Roland de 
Campofregoso, suivi d'une foule de partisans des Adorno, 
qui voulaient le nommer capitaine, entra au palais sans Pas. 
sentiment des Anciens et fitsonner la eloche. Mais ses gens 


1. Arch. Nat, KK 141%, fol. 9%. — G, Stella (col. 4179) donne la dato 
du 20 mars, mais en même temps il dit que ce fut un dimanche; or le di- 
manche était bien le 21 mars. 


CAPITAINERIE DR BAPTISTE FRANCHI. 347 


restés sur la place ayant été mis en fuite par les Montaldo 
et Antoine de Guarco, plusieurs même faits prisonniers, 
parmi lesquels son frère Thomas de Campofregoso, Roland 
s'éloigna laissant le palais à ses rivaux. 

Le 26 mars enfin, après deux journées presque calmes, 
comme on trouvait le gouvernement d’un capitaine, assisté 
des Anciens, plus favorable que celui des Anciens seuls, 
les Huit de Balie et le Conseil nommèrent d'un commun 
accord! capitaine royal « jusqu'à l'arrivée de France d'un 
gouverneur », Baptiste Franchi, membre du conseil des 
Anciens. 

La nouvelle fut immédiatement transmise au roi par une 
ambassade; comme Boccanegra, Franchi se flattait de faire. 
accepter la situation. IL s'installa immédiatement, nomma 
Paul Cusamavari capitaine du palais, commandant à deux 
bannières”, et Jacques de Moneglia capitaine de la place. 
Jean de Lavagna, vice-capitaine, fut chargé de présider aux 
réparations du palais. Puis Lazare Franchi fut expédié à 
Pavie pour connaître les projets du gouverneur légal, Co- 
lard de Calleville. 

La position de Franchi était bien fausse, et vains les ef- 
forts de restauration de la paix tentés par ce chef révolu- 
tionnaire. Lazare revint avec ln nouvelle que le due de Milan 
allait s'entremettre pour donner une solution aux diflicultés 
actuelles. En conséquence, une ambassade génoise partit 
pour Paxie le 5 avril”. 

Par la force des circonstances, la politique naturelle d'en 
tente cordiale avec Milan renaissait de ses cendres. Mais on 


1. Mais peut-être pas sans corruption ; on lit, en effet, parmi les premibres 
déponses faites sous a eapitainerie de Franchl: w in divorsis partitis socretis 
pro bona publico, 500 livros, » On suit rad riens pourernements 
parviennent à faire entrer sous la rubrique Bien p: 

2. Do 25 hommes chacune ; La cocllables dalect Jollen de Coin ot 
Barthélemy Levanta, 

3. Peut-être cette ambassade se composait-elle d'Antoine Giustinians, Do. 
minique Doria, Percival Grimaldi et Léonard Sauli. — Arch. do Gênes. Ma- 
gistrorum Rationalium Senteatiw, 87, fol. 10, 47 v°. 
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avait à rattraper le temps perdu, et surtout à faire oublier 
le passé. 

Bientôt on apprit à Gênes que les ambassadeurs reve- 
naïent de Pavie. Des trèves furent alors conclues entre les 
partis (L4 avril)!, et le capitaine envoya son frère Jean Fran- 
chi à Pontedecimo au devant du sire de Montjoye, conseiller 
français du due de Milan, qui accompagnaiït les envoyés gé- 
noïs et avait mission de rétablir la paix dans la ville; Jean 
devait lui offrir les compliments du capitaine et, au nom de 
la Commune, un don de cire et de vin*. Tous firent leur en- 
trée dans Gênes le 15 avril. 

La mission de Montjoye n'eut aucun succès. Il se rendait 
à cheval, le 17 avril, au Palais de la commune, pour expo- 
ser ce que le due de Milan l'avait chargé de dire ; mais l'hos- 
tilité évidente des Génois qu'il rencontra et même leurs 
menaces lui firent juger prudent de rentrer au monastère 
de San-Siro, sa résidence. Parmi les insulteurs on pouvait 
reconnaitre plusieurs de ceux qui avaient fomenté les trou- 
bles; leurattitude ne devait done en rien faire préjuger celle 
de la population génoise: Montjoye demanda au capitaine 
de convoquer le peuple au palais. Là, par écrit ou par ln 
bouche d'un vicaire, serait communiqué l’objetde sa mission. 
Le lendemain”, jour de Pâques, lu cloche fut sonnée lon- 
guement; mais presque personne ne se rendit à son appel. 
Alors Baptiste Franchi, spontanément ou par ordre, aban- 
donna le pouvoir. 

Le gouvernement retombait à la charge des seuls An- 
ciens. Pourtant le sire de Montjoye eut un moment quelque 
importance : le jour même de la chute de Franchi, Antoine 
de Guarco remit de son plein gré à l'envoyé du duc de 


1. Stella, col. 1181. 

2. C'est par erreur que Stella nomme toujours le sire de Montjoye « do- 
minus Montis Clari ». Les Magistrorum Hationaléum Senteutie portent 
« domino Montisgaudii ». On connait x porsonnage. — Arch. de Gênes. 
Mogisirorum Rationalium Sententie, 87, fol. 10. 

3. 18 avril. 
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Milan, qui les fit détruire aussitôt, les barricades cons- 
truites par lui près du monastère de Saint-André. 

Bientôt arriva Raynaldo de Olivar, familier de Colart de 
Calleville, et choisi, d'accord avecle ducetles envoyés génois, 
pour être lieutenant, Bien que non reconnu par la majorité 
de la population et soutenu presque uniquement par l'appui 
moral de Jean-Galéas, il entreprit de réparer le mal rapi- 
dément produit au dehors par les désordres récents’. Il avait 
fort à faire. Successivement, en effet, Giustenice fut livré 
aux Del Carretto (10 avril), Voltaggio menacé, Porto Maurizio 
repris par Les Doria (5 juillet), et Fiaccone par Franco Spi- 
nola, sans compter ce que nous ignorons. Julien de Mo- 
neglia reçut l'ordre d'aller avec huit sergents reprendre et 
occuper cette dernière place*, 

D'autre part, Pierre Persio, commissaire de la Rivière du 
Levant, tentait d'y rétablir le calme interrompu par une ven- 

ce. Damien Embriaco, vicaire à Chiavari sous le comte 
de Saint-Pol, lorsqu'Antoine de Cogorne y fut pris et torturé 
à Gênes, venait d'être mis à mort par des hubitants de Chia- 
vari, parents ou amis d'Antoine”. Dans Gênes même, Morruel 
Cicala trouvait la mort. 

La prise de la tour du Fare par les ruraux de In Polcevera 
(25 août), une insurrection des marchands de fromages pour 
des raisons toutes commerciales (11 septembre), enfin une 
tentative d'émeute provoquée par un « populaire » guelfe, 
mais sans succès, le 27 septembre, nous amènent au 15 oc- 
tobre. Ce jour-là, après une nuit où les portes de la prison 
de la Malpagha furent forcées et les détenus délivrés, et en 
présence d'un nouvel appel aux armes lancé par les « popu- 
laires», le lieutenant, abandonnant le pouvoir, alla s'enfer- 


1. La 2 mai un nouvol ambassadour génois, Jacques de Moneglia, était 
expédié vers Jean-Galéas. Il en revint le 6 juin. — Arch, de Gines, Magis: 
trorum Bationalium Sententie, 87: 24, 

2. Arch. de Gônes. Ibid., 88: 45, 16. — 87: 20, 53. 

3%. Stella, col. 1180. 
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mer dans le Châtelet!. Cette forteresse était toujours dans 
le même état, réduite à sa seule tour et, depuis les troubles 
de janvier, à une garnison de 5 arbalétriers, sous un capi- 
taine qui commandait aussi la tour voisine de Luccoli, oceu- 
pée par À arbalétriers?. 

On pourvat rapidement cette fois à la reconstitution du 
gouvernement, qui s'écroulait périodiquement à peinecons- 
titué : la capitainerie de Boccanegra avait duré soïxante-trois 
jours ; celle de Franchi vingt-quatre ; la lieutenance d’Olivar 
six mois à peine”, De plus, il faut remarquer en cette oe- 
eurrence comme un désir de stabilité : le peuple donne sa 
confiance à deux démissionnaires — car le lieutenant peut 
passer pour tel, Le 16 octobre 1400, un conseil général 
tenu dans l'église Sainte-Marie des Vignes décide d'élire 
40 électeurs. Ces derniers, le lendemain, choisissent pour 
gouverner la cité Raynaldino de Olivar et Baptiste 
Franchi. 

Ni Franchi, ni les populaires ne furent satisfaits de cette 
combinaison. Un moment, sous la direction des quatre prieurs 
des artisans et de leur conseil, le peuple avait ncclamé Ga- 
briel Racanello, gibelin « populaire », et s'était rendu avec 
lui au palais, qu'il occupa les 15 et 16 octobre*. Mais le 19, 
les Quarante mirent un terme à l'incertitude en conférant à 


1. Stella, col. 1128-1183. 

2. 21 mai 1400. Apodisia Magistrorum Rationalium, 112, 8 v°, — D'ail- 
leurs, les garnisons des châteaux appartenant au roi, d'après lo traité do trans- 
lation, étaient régulièrement payées par la commune. Nous en avons Lraec pour 
lh périodo écoulée du 12° septembre 1400 au 4+r septembre 1401, En voici le 
détail qui a son intérêt : 

Vintimille, 2% arbalétriors, 304 L. — Savons (l'Epcron), 15 arbalétriors, 
495 L — Savone (Saint-Georges), 42 arbalétriers, 163 L. 10 s. — Ovada, 
45 sergents, 210 1. — Stella, 15 sergents, 195 L. — Novi, 20 arbalétriors, 
2351,— Gavi, 40 arbalétriors, 445 L. — Voltaggio, 12 arbalétriers, 163 1.10 s. 
— Portovenere (Supérieur), 12 arbulétriers, 168 L. 10 s. — Portorenere 
(infériéur), 4 arbalétriers, 67 1. 

Arch. de Gênes, Apodisin Magistrorum Rationalium, 112, 28. 

il au 15 octobre, — Arch. Nat. KK 1414, fol. 96. 








SECONDE CAPITAINERIN DE BAPTISTE FRANCuI.  J51 
Baptiste Franchi seul le pouvoir gouvernemental. Le jour 
mème, son frère Jean parcourut la ville, entouré des prieurs 
et des artisans, aux cris de : « Vivent le peuple et 
Luxardo'!» La populace demandait qu'il fût doge, Mais 
Franchi, voulant garder les apparences de la fidélité, fit dé- 
créter en conseil, le 20 octobre, qu'il ne porterait que le 
titre de capitaine royal, Par son ordre, promulgué le même 
jour, les armes durent être déposées et la vie régulière re- 
prise par tous. Îl se montra mème disposé à rendre une jus- 
tice rigoureuse. 

L'année 1401 s'ouvrit dans une paix relative, Mais cette 
acealmie ne fut pas de longue durée; le mécontentement 
était partout. Les nobles boudaient avee quelque raison ce 
gouvernement de hasard, et l'on en vit peu à la suite du nou- 
veau podestat, Ugolino Presbiteri, de Bologne, lorsque, le 
2 février 1401, il se rendit au palais pour prendre posses- 
sion de sa charge, acclamé par les « populaires ». 

Le nouveau podestat fut l'instrument du capitaine dans 
ses rigueurs. Pour quelques propos tenus, Roland de 
Campofregoso et son onele furent emprisonnés, bientôt sui- 
vis de Gabriel Racanello, cousin de Roland, et d'Adornina 
Adorno, qui avaient protesté contre cette incarcération. 
Leurs amis élevèrent des barrieades que Jean Franchi, frère 

" du capitaine, fat impuissant à réduire avee des troupes. 
Baptiste voulut en appeler à l'opinion et fit sonner la cloche 
pour convoquer au conseil, Maïs les citoyens, lesuns fatigués 
des prises d'armes successives, les autres mécontents des 
procédés du capitaine, ne jugèrent pas utile de se déranger. 
Il suivit alors le conseil de quelques amis et fit relâcher les 
prisonniers. Les barricades tombèrent ; le peuple se calma; 
mais l'autorité du capitaine royal, quelque temps respectée, 


1, C'était son ancien nom: « Baptista de Franchis, olim Luxiardus » 
portent les actes authentiques. 

2. Les actes rondas par lui portent la mention: « De mandalo magnifici 
EE re i Januensis et consilii Ancianoru ».— Apodisia, 112, 
passim. 
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fut désormais comptée pour rien. Il ne serait point impos- 
sible que le podestat Presbiteri ait été le bouc émissaire de 
cette faute du capitaine, lorsque ce dernier le cassa peu de 
mois plus tard. 

Si les haines semblaient lassées momentanément à Gênes, 
il n'en était pas de même dans la Rivière du Levant. Depuis 
un an déjà, les Gibelins de Sestri Levante s'agitaient les 
uns, partisans des Doria, contre les autres, partisans des 
Spinola”. En janvier 1401, ces divisions entre gens d'une 
même couleur — mais de la plus turbulente — prirent un 
caractère aigu. Les Spinola et leurs partisans, chassés de 
Chiavari, passèrent le torrent d'Entella et se fortifièrent 
dans Lavagna. Des pillages et des meurtres en furent la 
suite naturelle, Vers Pâques, André Rezoalio, capitaine de 
gens d'armes, envoyé par le gouvernement avec 100 hommes 
pour calmer des troubles survenus à l’occasion d'une fête, 
fut tué par des ruraux des Fieschi; ce meurtre fut vengé 
dans Gènes même par des amis dé la victime, qui massaerè- 
rent un homme des Fieschi, bien innocent du meurtre de 
Rezoalio?. 

A cette époque parvint à Gênes la nouvelle qui semblait 
la plus propre à étouffer l'anarchie renaissante. La requête, 
portée en France par l'ambassade de novembre 13994, avait 
été accueillie. Lorsqu'il fut bien entendu qu'une nouvelle 
croisade, commandée par Boucicaut, et telle que la deman- 
dait l'empereur d'Orient, venu à Paris avec le maréchal, ne 
pouvait être entreprise pour le moment, ce dernier fut 
nommé gouverneur de Gênes, le 23 mars 1401, et, dans le 
courant d'avril, un chevaucheur du roi vint en apporter la 


1. Stella, col. 1183-1184. 

2. Ibid., col, 1178. 

3. G. Stella, col, 1184-1185. 

4. Notons pourtant que le préambule des letires de gouverneur accordées k 
Boucicaut ne mentionnent point les prières génoises. Mais peut-être se déci- 
dait-on, même dans les formules de chancellerio, à montror moins do eondes- 
cendance ot plus d'autorité qu'on ne l'avait fait jusque alors à l'égard de 
l'opinion génoïse. 
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nouvelle à la ville intéressée’, Puis, probablement pour 
porter à Charles VI les hommages et les remerciements de 
la république à l'occasion de ce choix désiré, Jacques de 
Campofregoso fut désigné pour se rendre à Paris (4 mai 
1401), 

Ce personnage revint, porteur de sévères remontrances à 
l'occasion des récents événements et spécialement à l'égard 
du capitaine Franchi, encore au pouvoir. Le 17 septembre, 
un conseil tenu à Sainte-Marie des Vignes décida l'élection 
d'un office de Huit de Balie, moitié Guelfes, moitié Gibe- 
lins, ayant pouvoir de déposer le capitaine et d'agir en 
toute autorité. 

Les émeutes provoquées par l'entrée des remuants 
citoyens des vallées — émeutes attribuées, peut-être faus= 
sement, à l'instigation du capitaine — où un jeune « popu- 
laire » Guelfe trouva la mort, pressèrent le dénouement, Le 
20 septembre”, Baptiste Franchi fut déposé, et l'on nomme 
à sa place Antoine Giustiniano, celui-là même auquel 
Charles VI avait conféré la chevalerie, et Georges Adorno, 
frère d'Antoniotto, En signe ducaractère provisoire de leurs 
fonctions, ils ne couchaient pas au Palais, maïs y venaient 
chaque matin escortés de quelques cavaliers et d’une qua- 
rantaine de fantassins. Îls gouvernèrent ainsi avec les 
Anciens jusqu'à la venue du maréchal. 

Boucicaut était alors à Pavie, ou bien près d'y arriver. 
Les relations étaient définitivement reprises, non seulement 


4, Lo 27 avril 4401, mandat de paiement à une personne qui à donné un 
manteau « Johanni de Noeris, nuncio qui detalit litorss a Regia Majestate 
Francorum, de electione et creations illustris domini Johannis Le Mingre, 
dieti Boichaut marescharchi Fransio..…. elceli in gubernatore Jaaué n. — 
Arch. de Gênes. Apodisia Magistrorum Rationalium, 112, 51. 

2. Ibid., 53 vo, — Il n'était pas encore parti le 27 mai 

3. Arch, Nat. KK 1414, fol, 5. — Stella (col. 4186) donne la date du 29; 
mais la source Le sûre, 

i. Da per apr 1% mai 1401, Raynaldo de Olivar 
avait &ié capitaine du Palais. — Magistrorum Rationalium Sententie, 87, 
fly, 

23 


=. 
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indirectement par Gênes’, mais mème entre Paris et Pavie, 
depuis le commencement de l'année 1400, au plus tard?, 
Mais Jean-Galéas n'avait plus deux ans à vivre : on avait 
perdu six années précieuses, — perte à jamais irréparable. 
Et le duc de Milan allait vaincre l'Empereur, sans avoir à en 
remercier la France. 

C'est le 14 août 1401 que le maréchal reeut ses instrue- 
tions pour Pavie ; le prévôt Guillaume de Tignonville devait 
l'accompagner et rapporter en France les réponses du due 


de Milan. Ce n'est point le lieu de parler des négociations 


relatives au sehisme. Mais oi voit, par ces instructions?, 
que Jean-Caléns se jugeait assez réconcilié avec la cour de 
France, pour avoir demandé la main d'une fille de Char- 
les VI pour son fils ainé, Jean-Marie, Le roi met comme 
double condition à l’entrée en pourparlers au sujet de ce 
mariage, qu'il admet en principe: la eondescendance de 
Jean-Galéas pour le règlement amiable des questions tou- 
jours pendantes entre lui et les fils de Bernabô* et son con- 
cours à Gênes. Voici l'article relatif à ce dernier point: 
« Item que, ou fait de Janne, dont ledit mareschal lui par- 
lera, il face tousjours ce qu'il scet et pourra scavoir qui sera 
au profit du roy et de sa seignourie de Janne. Et de ee qui 
de présent y est a faire l'informera ledit maresehal. » 

La nouvelle de l'approche du gouverneur, ou peut-être 
l'ordre formel du roi, rendit un peu de bon sens aux Génois. 
Ils sentirent la honte des crimes restés impunis sous pré 


1. Nous avons vu, dès 1399, l'ambassade d'Emmanuel Grillo, puis de 
Frédéric de Promontoris, de Génés à Pavie, 

2, En février 1400, Pierre de Craon fut envoyé par Charles VTon mission 
vors Jean-Galéas, (Bibl. Nat, P, orig. Craon, 47). — Avant octobre 1400, 
le due de Milan remit ses instructions à des ambassadeurs envoyés par lui 
vers le roi de Francs ; elles contensiont des réponses aux propæitions de co 
prince, — Arch. Nat. J 516, 23. 

3. Arch, Nat. 3 50%, 4%. Publiées par M, Douët d'Arcq, Choix de pièces 
inédites relatives au règne de Charles VI, À 1, p. 204. 

4. Le voyage de Mastino Visconti à Paris en 1398 n'avait donc pas été 
tout h fait infructueux, grhco à la reine, — CG. Romano. Géan-Galeazzo 
Visconti e gli eredi di Bernahô. Milan, 1891, in-8, p. 78-74, 
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texte qu'ils étaient politiques, Un conseil général statua sur 
le cas des citoyens coupables de meurtre, et décida qu'ils 
seraient exilés, sans pouvoir être amnistiés avant 50 ans, 
s'ilsne se présentaient devant la justice. Cette ordonnance 
fut promulguée le 8 octobre pour les crimes commis jusqu'à 
la veille de ce jour. Puis on racheta aux rebelles des vallées 
les tours qu'ils occupaient dans la ville d’où on les fit sor- 
tir®. Enfin, des réparations furent ordonnées au Palais, où 
des canons de bronze avaient été mis en janvier 1401, mais 
qui portait encore les traces honteuses des émeutes de mai 
1399*. 

Ce légitime mouvement de pudeur fut, d'ailleurs, tra- 
versé de singulières aberrations. On poussa l'inconscience 
jusqu'à mettre à la tête de l'ambassade envoyée, le 10 octo 
bre, au devant de Boucicaut Baptiste Boccanegra, le capi- 
taine soi-disant royal, qui avait pris la place du gouverneur 
légal sans autorisation du roi”. 

Charles Ciconia et Charles Lomellini furent choisis pour 
préparer la réception du nouveau gouverneur. 

lei se termine l'essai loyal d'exécution du traité tenté par 
Charles VE. La fastidieuse énumération des actes du gou- 
vernement bâtard né du contrat de 1396 en a montré les 
déplorables résultats. Mais on a pu voir combien est fausse 
et absurde l'accusation, portée par la plupart des histo- 
riens contre les gouverneurs royaux, d'avoir violé ee traité, 
Ils ne l’observèrent que trop; ou, plus justement, des liens 
de ses stipulations naquit leur impuissance à rétablir l'or- 
dre. 


4. Stella, col. 1186. 

2. Arch. de Génos, Apodisia Magistrorum Rationalium, 112,75 vo. — 
Déjà, le 3 juin 1400, on avait fourni d'ustensiles nouveaux la cuisine du pa- 
lais et racheté les uncions qu'on avait pu retrouver dans la ville. Ant. de Cario 
et Bernabo Fieschi avaient été chargés de cote modeste mission. — Magis- 
trorum Rationalium Sententie, 87: 8, 47. 

3. Les autres membres de cotte ambassade furent Sogurano di Negro, 
Lucien Spinola, Manfred de Gropallo et Julion Panisario, avec dix-huit che- 
vaux. — Ibid., 112, 62. 
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Innombrables sont, au contraire, les atteintes portées et 
les infractions commises par les Génois. On peut dire que 
de leur fait, en 1400, l’acte solennel de 1396 est caduc. Pen- 
dant quatre années, une seule des parties s’est regardée 
comme liée: le roi de France. Il est temps que l'égalité 
soit rétablie. Une occupation de fait, impatiente d’entraves, 
va succéder à la domination de droit. Un guerrier vient, 
dont la lourde épée n'attend guère ou respecte peu les im- 
puissantes solutions du parlementarisme. Pour lui le gou- 
verneur royal doit gouverner réellement. Jusqu'à un certain 
point il jouera un rôle de tyran dans cette démocratie, que 
les excès de la liberté ont rendue insensible au mors plus 
doux de la monarchie. 





CHAPITRE XVII. 


ENTRÉE DU MARÉCHAL BOUCICAUT (41 OCTOBRE 4404). — MESURES 
ÉNERGIQUES. — SERMENTS. — CONCLUSION. 


Le 31 octobre 1401, le maréchal Boucicaut, « avidement 
attendu et désiré par la population », fit son entrée dans 
Gênes. À sa rencontre se portèrent presque tous Les nobles 
à cheval et même quelques « populaires » amis de l'ordre. 
C'est sous les plis de la bannière royale et de son guidon 
particulier que le maréchal entra, escorté d'un millier de 
gens d'armes, tant cavaliers que fantassins. Comme ses pré- 
décesseurs, mais avec quelle plus grande autorité, il marcha 
droit au palais, où fut donnée lecture des lettres qui lui con- 
féraient tous pouvoirs. 

Deux de ces documents nous sont parvenus, datés de 
Paris, le 23 mars 1401, L'un nomme le maréchal gou- 
verneur de Gènes et de ses dépendances. À défaut des 
instructions remises à Boucicaut, qui malheureusement 
n'ont pas été retrouvées, le préambule de ce document 
donne la note d'appréciation de la cour de France à l'égard 
de la situation de Gênes. Cette appréciation est modérée à 
la fois et énergique, et l'éloge des qualités du maréchal, 
« viri ntique génerosa prosapia progeniti, in armis strenui, 
moribus instructi et ornati, consilioque pollentis », sort des 
formules accoutumées, L'autre document, considérant que 
« dans l'exercice de ee gouvernement beaucoup de con- 
jonctures peuvent surgir journellement qui exigeront des 
pouvoirs plus amples et auxquelles la distance empécherait 
le roi d'appliquer les remèdes convenables en temps oppor- 
tun », nomme, en outre, Boucicaut lieutenant du roi à 
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Gênes et dans ses dépendances. De ce chef le gouverneur, 
comme naguère le comte de Saint-Pol, réunira les conseils; 
nommera, suspendra, cassera, destituera les officiers ; re 
cevra les sermentset hommages et poursuivra les réfractaires; 
traitera de la soumission des rebelles ou les réduira par les 
armes ; rappellera les bannis et exilés; restituera les biens 
confisqués ; fera ligues et confédérations pour consolider la 
domination française à Gênes et pour le bien de la ville; en un 
mot agira comme le roi pourrait le faire s'il était présent !. 

Avec le maréchal Boucicaut l'autorité et l'ordre rentrèrent 
dans Gènes. Alors vraiment le roi de France est souverain, 
et non plus une sorte d'intendant chargé de remettre les 
choses en état, et que l'on congédiera lorsque sa tâche sera 
accomplie. 

Dès le lendemain de son entrée, jour de la Toussaint, le 
maréchal prit l'attitude la plus nette, et personne ne put se 
faire illusion désormais sur la fermeté du nouveau gouver- 
nement. Aux Génois convoqués en grand nombre au Palais 
il déclara qu'il venait pour le triomphe des bons et la con 
fusion des méchants, mais sans volonté d'aller jusqu'au bout 
de ses pouvoirs, s'ils se montraient bons et loyaux sujets 
du roi. Le ton du discours fit sentir que l'effet suivrait de 
près les paroles, et les hommes d'ordre commencèrent à 
reprendre courage. 

Sur l'heure douze Anciens furent élus et prètèrent ser- 
ment comme tels le lendemain. Le maréchal jugeait sans 
doute que moins les conseillers étaient nombreux, plus 
réfléchis et pesés ressortiraient leurs conseils. Aussi rédui- 
sait-il le nombre d’un tiers, revenant d'ailleurs à celui qui 
avait été adopté au début du gouvernement royal. Les mer- 
cenaires génois furent cassés, sauf cinq, ét remplacés par 
des troupes choisies par le gouverneur. Un Français, Pierre 
de la Vieuville, fut fait podestat (5 novembre). 


1. Les deux docurnonts du 23 mars sont publiés dans les Ati della So- 
cietà Ligure di Storia Patrie, t. XVIL p. 364-358. Le promior forme 
notre Documexr xuir, 
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Non seulement les nobles se montrèrent unanimement 
satisfaits de l'attitude de Boucicant, mais les « populaires » 
même, fatigués pour l'instant des émeutes et des vicissitudes 
gouvernementales, ne lui firent point trop mauvais accueil. 

Huit jours après son entrée, le maréchal fit arrèter 
Baptiste Boccanégra, Baptiste Franchi et plusieurs autres 
personnages gravement compromis dans les derniers trou- 
bles. Au milieu de perpétuels désordres et d'amnisties tou- 
jours renouvelées, Gênes avait perdu le sens du juste et de 
l'injuste, et c'est avec stupeur qu'on vit exécuter Boccanegra 
sur la place publique; Franchi, profitant du trouble mo- 
mentané des soldats, parvint à s'échapper; le supplice du 
gardien ne put contrebalancer la gravité de cette évasion. 
Cette prompte justice à l'égard de meneurs qui avaient fait 
couler le sang dans l'unique intérêt de leurs ambitions poli- 
tiques, redoubla la crainte et le respect. 

D'autre purt, le 21 novembre, une délibération de l'office 
de la Monnaie autorisa le paiement des sommes nécessaires 
à la fortification du Châtelet, auquel on rendit sa garde de 
50 arbalétriers sous un capitaine. Les tours de la Darsina 
furent aussi fortifiées et l'an éleva de redoutables travaux à 
Chiavari et à La Spezzia. Devant ces manifestations d’auto- 
rité toutes les places rebelles se rendirent, sauf Monaco et 
Pieve di Teco, détenues par Louis Grimaldi et Ant. del Car- 
retto, et bientôt reprises par le gouverneur, excepté aussi 
Arcola, occupée par Ant. Malaspina de Mulazzo, 

“ Alors, écrit G. Stella, Gênes est rendue à a paix; 
alors les malfaiteurs sont frappés de crainte et n'osent ni 
dans la ville ni dans les vallées tenter un mauvais coup, » 

Pour fixer autant que possible les mouvantes impressions 
de ce peuple et consacrer Les mesures prises et les résultats 
obtenus, Boucicaut ordonna sans attendre Ia prestation du 
serment de fidélité". C’est la ville de Spotorno, voisine de 


1. Dès le 10 janvier 1402, on constate l'existence dle celte garnison. Quant 
à la fortification, Georges Callaneo ot Antoine Allogri furent chargés de la 
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Noli, qui envoya la première ses proeureurs avec Camogli et 
Gavi : les trois villes avaient donné pouvoir le 15 novembre 
et prétèrent serment le 19°, À partir de cette date les délé- 
gués des villes et des bourgs se succédèrent à Gênes presque 
sans interruption. Le 21, Novi; le 22, Chinvari, les « cha- 
pelles » du parti Doria de Levi, du val de Lavagns, de San- 
guinetto, de Calasco, Parodi, Tagliolo, Capriata: le 24, 
Voltaggio, Ovada, la podestatie et le bourg de Sestri, la 
podestatie de Chiavari, Pareto”, Albissola, Sestri; Le 26, le 
val « Lagoraria » (Valloria?); le 24, Framura, Monterosso, 
les podestaties de « Cornilia », de Manarolia, Varazze, 
« Rimazurio », les deux fractions de Moneglia, Levanto, le 
val de Castiglione, « Venacia »; le 29, Portovenere, Fiac- 
cone, Follo, « Valerano », Bergeggi, Diano, Portofino, Vin- 
timille. Le 3 décembre, ce fut le tour de l'abbé de la podes- 
tatie de Voltri pour ses six districts de Voltri, Pegli, Sestri, 
Borzoli, Gatega, Arenzano ; après lui jurèrent Ant. Berto- 
lotti pour la podestatie de Levanto, et les délégués des deux 
villes de Rossiglione, de « Podenzoli », du val de Pino, de 
La Corvara. Le 4, Ceriana, la podestatie de Stella; le 7, 
Andora; le 8, S. Stefano Ponente ; le 9, Cervo; le 10, l'abbé 
de la podestatie du Bisagno pour ses six districts de 5. 
Giorgio di Bavaro, Bargagli, S. Martino, « Plana Bisannis », 
Struppa, S. Siro di Nervi, et l'abbé de la podestatie de Pol- 
cevera pour ses districts de S. Stefano, Serra, S. Oleese, 


surveiller. — Arch. do Gâncs. Apodisin Magistrorum Rationalium, 412, 
fol. 82 v°, 88. 

1. Les actes de serment nous ont 816 conservés dans un petit registre en 
vélin in 4 de 36 fouillets des Archives Nationales (J 500, A), qui porto, 
dans les 6 premiers feuillets, les noms des délégnés des villes avec la date do 
leurs pouvoirs et celle de la prestation de serment. Puis, fol. 7, commence 
l'acte du 18 décombre, contenant serment des Ancions — nous en reprodui- 
sons plus bas la tenour — et se succèdent en longues colonnes doubles, les 
nom des 4,582 Génois qui prétärent serment du 18 décembre 1401 au 25 no- 
vembre 1402. Ce rogistre est l'original où l'un dos originaux. 

2. L'un de ses délégués fut le notaire Ant. Borian, dont nous avons déjà 
rencontré le nom à l'occasion du siège de Parclo. 
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Migoano, S. Martino d'Arena, Santa Maria di Rivarolo, S. 
Cipriano ; le 15, la podestatie de Taggia; le 16, Albenga. 

A Gnes, les serments commencèrent le 18 décembre, Les 
Anciens, non plus comme Anciens! mais comme sujets du 
roi, jurèrent sur l'Evangile entre les mains du gouverneur 
« d'être à jamais fidèles au roi et à ses successeurs sur le trône, 
et de ne rien faire ni traiter de contraire à sa personne, à son 
état ou à la souveraineté qu'il exerce sur les Génois et la 
commune de Gènes; et de n'aider ni favoriser en nulle ma- 
nière quiconque traiterait ou agirait ainsi, mais d'en infor- 
mer, dès qu'ils en auraient connaissanee, le gouverneur ou 
le recteur ou président alors en fonction à Gênes pour le 
sérénissime roi, et d'y mettre entraves et empêchement de 
tout leur pouvoir ; enfin de faire et observer toutes les choses 
dont un bon et fidèle sujet est tenu et qu'il doit faire et ob 
server à l’égard de son vrai et légitime souverain, et que le 
serment de fidélité requiert”. »n Le même serment fut, le 
jour mème, juré par 56? habitants; 664, le 21 ; 680, le 26; 
le 27,1,251; le 29, 787; le 1° janvier 1402, 378. Du mois 
de janvier au mois d'avril il y eut quelques prestations iso- 
lées, et 250 le 25 novembre 1402. 

En somme, du 18 décembre 1401 au 25 novembre 1402, 
quatre mille einq cent quatre-vingt-deux citoyens génois pré- 
tèrent serment de fidélité à Charles VI. 

Restait Savone, dont les rapports avec Gênes venaient de 
subir une tension inquiétante à l'occasion de l'armement de 
trois galères pour la Roménie, Savone protestait de son droit 
de ne point contribuer aux dépenses nécessitées par cet arme- 
ment. En outre, elle maintenait la légitimité de l'occupation 
du château et du lieu de Quiliano, qu'elle refusait de resti- 


1 Nous avons vu qu'il avaient prété le serment de leur charge le 2 no- 
vembre. C'étaient Haphaël Fario. pricur, Bapluël Doria, Goorges Loimellini, 
Paul Giustinisno de Monoglia, Ant. Cattañeo, Dominique Pagana, Milisduos 
Palavicini, Damien Bochono, Benolt Vivaldi, Michel Semino, Nicolas Sanli, 
Pierre Grimaldi. 

2. Arch, Nat. J 500, À, fol. 7. 
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tuer à Gênes, en mème temps qu'elle émettait des doutes 
tenaces sur son obligation d'observer un récent édit génois 
portant défense de fréter un vaisseau entre Corvo et Monaco 
sans la permission de la commune de Gênes. Une sentence 
du collège des Juges de cette commune, en date du 13 mars 
1402, provoquée par Boucicaut et les Anciens, reconnut à 
ceux-ci la compétence nécessaire pour juger les différends 
entre les deux villes. Le 27 juin, an autre arrêt de la mème 
juridiction condamnait les Savonais à contribuer aux galères 
dé la défense de Corse !. 

Nous ne connaissons ni la date ni le texte de la décision 
prise par Boucieaut et les Anciens sur les autres prétentions 
de la ville; mais elle lui fut certainement contraire. Le 24 
juin 1402, en même temps que Savone et « Villa Legini », 
ôn put voir 188 habitants de Quiliano jurer fidélité au roi; 
et, le 1° juillet, après les gens de Celle, plusieurs retarda- 
taires de Quiliano et de Savone firent de méme. 

La plus grande partie de cette dernière ville, en eMet — 
exactement 82? habitants — à la suite des douze Anciens de 
Suvone, avait prèté serment le 2% juin, entre les mains de 
Pierre de la Vieuville, envoyé comme lieutenant du gouver: 
neur dans ce but*. Ce ne fut pas sans conditions, mais spé- 
cialement avec réserve de leur droit de n'être astreints à 
aucune taxe nouvelle après comme avant le serment, et pro 
messe au nom du maréchal de faire ratifier par le roi dans 
l'année ces réserves et les autres articles de l'acte de ser- 
ment, devenu un véritable traité. Le 29 juin 1402, pour plus 


1. Historiæ Patrix Monumenta. Liber jurium reipublicæ genuensis, 
1 I, col, 1316, 1350, 

2. Les serments de Sarone sont contenus dans le registre J 500, B, des 
Archives Nationales. Ce registre contient, en 24 feuillets de vélin: — La for- 
mulcet les articles du srment (fol, 1-2) — Docvstexr xuvit ; — les noms des 
Anciens et des 822 habitants de Savone, des 270 do « Villa Logini » et des 
188 de Quiliano, le 24 juin (fol. 2 à 16). suivis de la date et des présences : 
le renouvellement du serment à Gênes devant Boueicaut, le 29 juin (fol. 
les serments dos retardataires, le 12° juillet, entre les 
li, podestat de Savone, commissaire de La Vieuville (fol. 21). 
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de süreté et sous couleur d'une confirmation plus solennelle 
du serment ‘entre les mains de Boucicaut, trois procureurs 
nommés par Savone Le 27 juin vinrent chercher à Gênes de a 
bouche mème du maréchal une promesse de la ratification 
royale duns l’année. Ce qui fat fait par lettres royales datées 
de Paris, le 15 août 1402?. 

Cependant, au commencement de l'année 1402°, Domi- 
nique Imperiale et Côme Tarigo furent désignés pour rendre 
compte an roi des premières mesures prises par le maréchal - 
et du meilleur état de la ville, et obtenir des lettres royales 
à envoyer en faveur des Génois aux rois de Chypre, de 
Pologne et de Castille, Peut-être aussi furent-ils chargés 
de solliciter la nomination de Boucicaut comme gouverneur 
à vie. Leur ambassade dura du 25 janvier au 8 juin 1402*, 
Nous avons les lettres que le roi remit à ces ambassadeurs 
pour les Génois, et dans lesquelles il témoigne su satisfac- 
tion de la construction des deux forts et de la réduction des 
dépenses, les exhortant à se maintenir dans le calme et la 
paix civile*, Aux mêmes envoyés, sans doute, fut remise une 
lettre de félicitations pour un personnage dont le nom n'est 
point prononcé: il a prèté un concours actif et efficace au 
maréchal”, S'agit-il d'un Français, comme Pierre de la 
Vieuville, où d'un Génois, comme Antoine Giustiniano, par 
exemple? Nous ne le saurions dire. Mais dans ces docu- 
ments éclate la satisfaction du roi. 

En mème temps furent écrites les lettres aux rois de 
Castille, de Pologne et de Chypre, demandées par Bouci- 
caut. La première’, banale, contient un demande de pro- 
tection pour les marchands génois et dé réparation des 





1. « Pro mojori vinculo dioti juramenti fidelitatis, » 

2. Arch. de Savone, Registre Ü à Catons, fol. 40 vo. 

3. Leurs gages leur furent payés le 10 janvier 1402. — Arch. de Gênes. 
Apodisin Magistrorum Hationalium, 142, 86. 

4. Magistrorum Rationalium Sententie, 88, fol. 23. 

5. Documexr xenr. 

6. Docomar xt, 

7. Bib. Nat. ms. fr. 14471, fol. 265. 


36% CHAPITRE XVIL 


préjudices dont ils se plaignaient. Au roi de Pologne!, 
Charles VI adresse une éloquente exhortation à secourir 
l'empereur d'Orient, dont il retrace vigoureusement les dan— 
gers en présence des menaces de Bajazet. 

La lettre au roi de Chypre est d'un intérêt supérieur aux pré- 
eédentes*. C'était alors Janus de Lusignan qui avait succédé 
ati roi Jacques, son père, le 20 septembre 1308. Un traité 
d'alliance avait été conclu à Paris, le 7 janvier 1398, entre 
- Charles VLet Jean de Lusignan, plénipotentiaire de Jacques”*; 
ce dernier, on le voit, n'y survécut guère. Janus monta sur 
le trône avec la volonté d'affranchir son royaume de Ia 
lourde présence des Génois, installés à Famagouste et à 
Cerines depuis 1383. L'alliance ne semble pas avoir été re- 
nouvelée entre Janus et Charles VI, mais, au dire de Gènes 
du moins, entre la commune de cette ville et le nouveau 
souverain de Chypre. Nous avons vu qu'Antoine de Guareo 
avait été nommé gouverneur de Famagouste le 17 mai 13084. 
Il s"ÿ montra inquiétant de tous points, pillant les vaisseaux 
syriens et égyptiens au risque de provoquer des représailles 
contre le commerce génois dans ces régions, et prétant à des 
soupçons de trahison en faveur de Janus, son filleul*. Ce 
prince, vers l'époque qui nous occupe, mit le siège devant 
Famagouste*. Charles VIT paraît ignorer cette conjoncture 
dans sa lettre au roi, peut-être pour laisser des facilités de 
retour à une politique plus favorable à Gènes. Il prie seu- 
lement Janus — et c’est la seconde fois — de traiter en 


1. Document xLvr. 

2. Docusexr xuv. 

3. De Mns-Latrie, Histoire de Chypre. LIL, p. 488 ot 499. 

4. Nous ignorons pourquoi. dans sa lettre à Janus, Charles VI accuse 
Guareo de s'être fait de sa propre autorité capitaine de Famagouste. La 
nomination du 17 mai 1398 aurait-ello done été révoquée dans la suite, par 
exemple lors des troubles de la Polcevera ? 

5. La chronique de l'île de Chypre (Bustron), publiée en 188%. aceuso 
formellement Guarco d'avoir voulu livrer Famagouste à Janus, qu'il avait 
Lenu sur les fonds baptismaux Cp. 354). 

6. Delaville Le Roulx. La France en Orient au XIVe siècle, p, 408- 
sil, 
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ennemi Guarco, qui se conduit en ennemi des Génois, et 
d'assister le gouverneur de Gènes dans les mesures de ré- 
pression qu'il jugera convenable de prendre. 

Ainsi le maréchal inaugure sa politique extérieure. On 
sent la pensée constante de cet Orient, qui lui tient au 
cœur par-dessus toutes choses. S'il ose se lancer duns 
ces lointaines combinaisons, c'est qu'à l'intérieur de Gênes 
Boucieaut juge l'état de choses favorable au point de mander 
près de lui sa femme et sa sœur. En juin 1402, Antoinette 
de Turenne passe en Savoie, et un écuyer d'honneur du 
comte, Pierre de Montiaucon, l'accompagne de Chambéry 
jusqu'à Gènes même’. Elle fait une entrée solennelle dans 
la ville le 35 juillet 1402, très fêtée par la population. 


Gênes va retrouver, sous le ferme gouvernement du ma- 
réchal Boucicaut, huit années d'ordre et d'influence exté- 
rieure. On le sent dès l'abord; et Venise, éclairée par sa 
jalousie, travaille à ruiner la domination française qui infuse 
à sa rivale une vigueur qu'elle ne connaissait plus. 

De lu possession de Gênes la France ne retire aucun des 
avantages qu'elle avait le droit d'attendre, La faute en est 
imputable au gouvernement royal ou plutôt à ln funeste 
éclipse de l'autorité monarchique en ees douloureuses an- 
nées. Les nobles et les Guelfes génois jouent de malheur. 
Au moment précis où ils sollicitent l'intervention tutélaire 
du principe d'autorité, débute en France une période d'anar- 
chie quasi-républicaine, La lutte des partis n'a plus de 
juge en dernier ressort. Lorsqu'il recouvre la santé par in- 
tervalles, le roi n'a pas le temps de modifier profondément 
l'impulsion donnée à la politique extérieure — tâche déli- 
cate et lente. 11 est réduit à faire honneur aux engagements 
contractés en son nom. La désunion du Grand Conseil rend 
stérile pour Gènes comme pour la France le succès en ap- 
parence obtenu. 


4. Arch. de Turin, Comptes des trésoriers de Savoio, 46, fol, 7212 ve. 
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L'occupation de Gênes n'était qu'une étape vers la con- 
quête du royaume d'Adria et la consolidation de la do- 
mination angevine à Naples. Pour la réussite de cette 
combinaison, l'alliance milanaise était le point d'appui 
indispensable. On avait cette fortune que Jean-Galéas Vis- 
conti eût besoin de la France, tandis que l'Empire ne 
manifestait qu'une platonique hostilité, Grâce à quelles ma- 
nœuvres l'artificiel et impolitique accord franco-florentin 
prit la place de l'alliance franco-milanaise, nous l'avons 
étudié en détail, et c'est un point capital dans l'histoire du 
règne de Charles VI. La combinaison mort-née s'évanouit 
en moins de deux ans; elle n'a donné aucun fruit. Lorsque 
la logique des événements produit un rapprochement avec 
le due de Milan, il est trop tard : l'occasion a été négligée, 
Et trois années après la rentrée de Ladislas de Durazzo à 
Naples, saluée par Florence avec une joie mal dissimulée!, 
Jean-Galéas meurt de la peste. La France ne peut que se 
faire représenter aux obsèques par le podestat de Gênes, 
Pierre de la Vieuville*. La présence à Milan de plusieurs 
Génois de toute opinion montre où était le levier dont on a 
méconnu l'usage. L'Angleterre en France, l'Allemagne dans 
la Péninsule redeviennent menaçantes. On peut dire que 
les funérailles du premier duc de Milan furent en mème 
temps celles de l'influence française en Lalie, telle que l'a- 
vait révée Charles V. 

En ce qui concerne Gênes mème, l'intervention française 
sollicitée par les nobles et les Guelfes n'avait qu'un but: 
la restauration de l'autorité pour barrer la route aux folies 





1. 9 juillot 1399, Commissioné di Rinaldo degli Albizsi, 44, p. 5. 

2. Envoyés à Milan, pour les obsèques du duc : le podestat avoo 8 che- 
valiers et 7 familiers (5 à 30 octobre 1402) ; Jacques de Campofreguso, 
Aldebrando Corvarn et 8 compagnons (6 octobro-3 novembre); Hartho- 
lomée de’ Mari, Ambroise Marino, 8 chovaliers et 5 famitiors (5 à 29 octobre); 
Jean Innocenti, Lucien Castelliono, Jacques Doria, 11 chevaliers, 8 familiers 
(6 à 29 octobre} ; Antoine Giustiniano, 4 chevaliers, 3 familiers (4 à 30 0e 
tobre) ; Lucien Fieschi, 4 chevaliers, 3 familiers (4 octobre-3 novembre), — 
Arch. de Gènes. Magistrorum Rationalium Sententie, 88, fol, 38 vs. 
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démagogiques. T'el était le sens des efforts du due d'Orléans 
pour obtenir par les armes la souveraineté de Gênes, et 
c'est pourquoi tant d'alliés génois offrirent leur concours 
en 1394 et 1395. Subitement l'influence de la reineet du 
duc de Bourgogne substitue l'action diplomatique à l'action 
militaire. Dans cette voie nouvelle, on ne peut s'adresser 
qu'au parti gibelin régnant, et, par suite, on est contraint 
de maintenir sa prépondérance, C'est l'abandon des Guelfes 
et de ceux qui faisaient cause commune avec eux; c'est 
l'écroulement complet des espérances de 1392, 1393 et 
1394. Les anciens collaborateurs du sire de Coucy où ren- 
trent dans la ville déçus et vaincus, ou cherchent ailleurs 
un appui pour leurs revendications. Et l'on voit la France 
s'allier à la république guelfe de Florence, sous prétexte 
d'affermir sa domination dans la Gênes gibeline. 

Vainement Boucieaut rétablira l’ordre et la paix à l'inté- 
rieur. Sans rassurer les Guelfes, sa politique audacieuse 
effraie et mécontente les Gibelins. L'entreprise faussée par 
le traité de 1396, et désormais sans but appréciable comme 
sans appui, est condamnée à l'échec final. La première domi- 
nation française s'effondre en 1409 sous les coups d'un 
ancien allié du duc d'Orléans, le marquis de Montferrat, 
imprudemment laissé de côté par les gens du roi, et d'un 
condottiere* qui a servi sous Enguerrand VIF, 

Pourtant Gènes ne recouvre ni l'indépendance ni la 
liberté. L’entêtement de ce peuple à conserver la constitu- 
tion républicaine démocratique, dont l'épreuve est pourtant 
faite, entraine la continuité des divisions, des troubles, des 
occupations étrangères. Changements de seigneurs et 
changements de doges se répètent pendant plus d'un siècle. 
Et lorsque André Doria veut rendre quelque stabilité au 
gouvernement de sa patrie, il lui faut établir sur Les ruines 
accumulées l'oligarchie aristocratique qui conduira dans 
une paix relative les affaires de Gênes jusqu'à la fin du 
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xviu* siècle. Mais jamais ne renaitront les jours de gloire 
éclatante que la république avait connus sous les consuls 
et les capitaines du peuple. Les temps modernes sont nés. 
Les luttes du Moyen Age ont été le creuset d’épreuve des 
nations. Les unes, sous leurs chefs héréditaires, ont con- 
quis la première place. Les autres, esclaves de leurs capri- 
ces, ayant refusé de se plier à la discipline nécessaire, sous 
prétexte de liberté, resteront condamnées à subir l'in- 
gérence ou les lois des premières. 

Pour n'avoir pas consenti les sacrifices inséparables de 
toute grandeur, le peuple génois prendra rang dans la 
seconde catégorie. Trop tard il a mis un terme aux écarts 
de la démocratie, torrent dévastateur, aux débordements 
mortels, lorsque des digues intangibles n’en règlent pas le 
cours; chef-d'œuvre de puissance variée et féconde, dès 
qu'une autorité ferme et souple sait en contenir la fougue 
ou, du moins, en guider les irrésistibles élans. 
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lrumens ; ns lesquelz jo ane ere rctorité 
En AL contre la volonté de 
grant et saine partie, en faveur d'aucuns grans seigneurs et pour 
ps tindrent Lels manieres que les RTE Dre pas 
lors passez, et que les messages du Roy s'en partirent lors sans 
aucune autre chose faire. 

[7) Item que, assez lost apres que les diz TER ES 
furent partiz de Jennes et venuz en Ast, Mossire 
lors estoit duc de Jennes et plusieurs autres Jennevois de anus 
couleur leur escrirent que ce n'estoit pas leur entencion de sy 
departie du traictié, mais de l'acomplir le plus tost qu'ile cs 
roient sans autre certaineté. 

[8] Item que, ce non obstant, les messages du Roy n'eurent 
pas adviz de ainsi demourer par de la, ne plus avant proceder en 
la besoigne sans le faire savoir au Roy; et pour ce s'en retour- 
nerent devers le Roy Maistre Pierre Beauble et Cordelier de 
Giresme, et apres l'evesque de Meaulx, et ne demoura en Ast 
que le sire de Chassenage et sire Arnoul Bouchier, lors tresorier 
des guerres, et messire Silfrey Tholon, sans aucune puissance, 
seulement pour ce que l'en ne cuidast que le Roy ne voulsist 
plus entendre au traictié, et pour l'entretenir jusques à tant que 
l'en eust sceu sur ce l'entencion du Roy. 

[9] Item comment, asser tost apres que les dix evesque, 
Beauble et Cordelier furent partiz d'Ast, Jedi Messire Anthoniot, 
par le gré et la volenté de la plus grant et saine partie des Jenne- 
vois, envoia querir les diz de Chassenage et Lresorier, et leur 
pria et requist à grant instance qu'ils voulsissent retourner à 
Jennes, el, ou cas qu'il: ne vouldraient aler jusques à Jennes, 
qu'il: alassent à Suonne, et là leur feroit signifier son enten- 
cion plus à plain sur le fait de l'acomplissement dudit traictié. 

[10] Item comment, si tost qu'ilz furent à Saonne, ledit Mes- 
sire Anthoniot leur signifia que s'il: vouloient aler jusques à 
Jennes, il acompliroit la besoigne, 

[41] Item comment, à celle requeste, les dix de Chassenage, 
tresorier et Messire Siffrey, combien Le da roy n'eussent auçune 
puissance, furent conseilliez d'aler à Jennes, pour savoir au cer- 
Lain ce que vouldroit faire ledit Messire Anthoniot. 

[12] Item que, eulx venuz à Jennes, ledit Messire Anthoniot 
les cuida mettre en nouveau traictié; à quoy ne vouldrent enten- 
dre, ne encores à passer ne à promectre cellui qui esLoit jà fait 
par la maniere que dit est dessus, pour ce que de ce n'avaient 
mandement ne puissance, Et neanlmoïns ledit Messire Anthoniot 
et les Anciens «t Offices de la Baillie et de la Provision, aians 
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sur ce pleine puissance et baillie, par le conseil, advis et delibe= 
racion de tous les conseulx et offices de Jennes et dela plus granit 
el saine partie des ciloiens et de ceulx des trois posteries, eb 
gencralement de tous, nullo in contrarium reclamante, par la 
meilleure fourme et maniere qui leur peut esire advisée par les 
sages de droit, translaterent au Roy la seignourie de Jennes et 
des appartenances, et l'en firent seigneur, et donnerenl puissance 
d'en prendre et appréhender la possession quant il lui plairoit ; 
et ce pendant se consliluerent possesseurs où nom du Roy, ou 
cas loutesvoies que le Roy aroit ceste translacion 

dedens certain Lemps contenu en l'instrument sue ce faits les 
queles le Roy eut aggreables et les ratifia et conferma par ses 
lettres et en voult estre faiz instrumens publiques dedens le temps: 
pendant lequel aussi les diz seigneur de Chassenage et tresorier, 
par vertu d'une puissance à eulx envoiée pour entretenir lelraictié, 
lo passerent et acorderent ou nom du Roy et aussi firent les Jen- 
nevois d'un commun acort, nullo penitus reclamante, et prindrent 
et spprehenderent les diz de Chassenage et Lresorier la possession 
el saisine de la seignourie el gouvernement de Jennes, de la quel 
se desmitrent enleurs mains comme en Ja main du Roy leudix Mos= 
sire Anthoniot, lors duc, et aussi les Anciens el autres officiers 
aiant le gouvernement de la dicte seignourie. Et lors les diz de 
Chassenage et tresorier instituerent ledit Messire Anthoniot gou= 
verneur jusques au bon plaisir du Roy, et receurent de lui le 
gerement, et aussi firent des Anciens et autres officiers les sore- 
mens acouslumez ; et si eurent la possession des chasteatx qui 
par letraietié devoient estre mizen lamain du Roy et instiluerent 
chastellains et gardes comme bon leur semble. 

[48] ltem que, des lors en ça, la cité, terrain et destroit fu 
gouvernée au nom du Roy par ledit Messire Anthoniot, jusques 
à tant que, à la requeste dudit Messire Anthoniot et de plusieurs 
Jennevois, le Roy disposa d'y pourveoir d'un autre, Et combien 
qu'il y eust peu pourveoir bien el convenablement par personne 
de moien estat, el qui eust esté content des gaiges du commun, 
neanlmoins, à leur requeste, il y ordenn Mons. le Conte de 
Suint-Pol, au quel il convint ordener grans gaiges el grant change 
de gens d'armes qu'il mena en sa compaignie, et, avecques, plu- 
sieurs autres qu'il print par de la {int longuement aux gaiges du 
Roy; et aussi avoient fait paravant les diz de Chassenage el tre= 
sorier tout pour le fait des Jennevois et afin de les apaisier et 
reintegrer, el maintenir la seignourie et les subgiez en bonne 
justice. Lesqueles choses, oultre la composicion de m° mille 
frans faicte avesques Mons. d'Orléans pour avoir Saonne, avec= 
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ques les gaiges des imbaxeurs el ce qui fu donné bei 
Anthoniot pour lui et ses amis, el aucunes autres >sicio! 
faictes pour la réduction de plusieurs villes, terres et chastea 

el aussi ERAEL ANTn paié pour la gare de en 
tient en sa main, uf 1, frans ou plus, comme l'on pourra savoir 

par les parties qui sont en la Chambre des comptes. 

Pa) tem comment, en faisant le traictié, ce fu lousjours l'en- 
tencion du Roy En menvient le traietié pour lui, et aussi 
fu de ceulx dé Jennes menoient pour les Jennevois, que es 
conseil et autres ne de la seignourie, et aussi en toutes 
maniéres de honneurs, faveurs, benefces et prérogatives, equa- 
lité fust gardée entre toutes les parties et etape sans ce que 
l'une partie ou couleur deust où peust avoir aucune prerogalive 
avant l'autre, excepté que le prieur des Anciens devoit estre 
lousjours dé la part gibeline. Et combien que cé mot égralitate 
servala ne fust mis es chapitres ou lieu où ilest faiet mencion 
des Anciens, et en quel nombre et quels ilz doivent estre, lou- 
lesfois y a il mot ou clause qui le valent, c'est assavoir ef erunt 
tales quales nunce sunt; de liquele clause furent contens les no- 
bles et guelfesauxquelz iltouchoit plus, pour ce que lors entre les 
Anciens et grant lemps par avant equalité avoit esté gardée entre 
les pars et couleurs de la cité; car autrement n'eussent pas esté 
les nobles et guelfes contens de ladicte clause. Et n'y fait riens 
ce que aucuns gibelins ont voulu maintenir puis que les rumeurs 
commencierent, que, pour le temps de lors, il y avoit 11 des pos- 
teries davantage oultre le nombre des citoiens, Cur il est vray 
que le dit Messire Anthoniot le requist lors ét ne le peut obte- 
nir : qu'il w'eust pus fait, s'il fust ainsi comme ilz maintiennent ; 
et aussi requist que le prieur gibelin eust 1 voix, qui lui fu re- 
fusé; et se deporta et de l'un et de l'autre. 

[45] Item il est vray que, durant le gouvernement de 
Messire Anthoniot, qui portait tant la part gibeline comme 
homme povoit faire, en la fin du mois de janvier, que le terme 
eschey de faire nouveaux Auciens, lui et les Anciens avoient esté 
fais au chief du mois d'octobre avant la translacion, sans y ap- 
peler aucuns des gens du Roy, — combien que le sire de Chusse- 
nage fust lors en la ville, qui en rien ne se mesloit du gouverne- 
ment; muis faisoit Messire Anthoine ce pen lui plaisoit comme 
paravant, — firent nouveaulx anciens qui furent xvm en nombre 
dont il ÿ eut tant guelfes comme gibelins et nobles comme de 
peuple, entre lesquelz il eut ur des posteries, de chacune 
poslerie un, complez comme populaires, Et ainsi fu dit et af- 
fermé s Mons. de Saint-Pol quant il fu nouvellement venu à 
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la rumeur en prindrent aucunes, et apres abatirent le Ghastellet 
comme dit sera cy après. À 

[82] Item comment, lantost apres que Mons. S, Pol eut prins 
la possession du gouvernement el des lorleresces el receu le sere- 
ment des ofliciers, et que les citoiens et ceulx des trois posteries 
lui furent venur faire la revérence et Loucher à lui de la main en 
signe de fidelité el d'obeissance en la maniere que de longtemps 
ile onl acoustumé à faire aux dues el autres qui ont eu la sei- 
gnourie et gouvernement de la ville, les Anciens et autres, par 
l'ivsligacion de Messire Anthoniot, hasterent fort Mons. deS. Pol 
et les autres gens du Roy qui estoient par-delà, de faire reduire 
et retourner à l'obeissance de la seignourie de Jennes la cité de 
Saonne et autres cilez, Lerres el chasteaux, eL aussi les subgiezx 
qui paravant lu translacion avoient esté ou s'estoient subetraiz de 
l'obeissance de le seignourie de Jennes, ainsi que le Roy y estoit 
tenu par les chapitres de la Lranslacion. A quoy leur fu respondu 
que se il se vouloïent emploier de leur part, comme raison estoit, 
que le Roy et ses gens seroient ce qu'ilz devroient si avant qu'ilz 
n'aroient cause de s'en plaindre. Et assez tost apres, pour plus 
legierement reduire ceulx qui avoient fait guerre à la cité et 
esté desobeissans en hayne de Messire Anthoniot ou autrement, 
fu faiete une generale abolicion, parmi laquele tous les banniz et 
confinez où autrement forestez porent relourner à la cité, et y 
relournerent de fait prez que Lous, excepté ceulx qui Lenoient 
aucunes Lerres ou chasteaux de la seiguourie et aucuns autres noi 
exprimez en l'abolicion general. 

{88] Item comment avecques ce le dit Mons. de $. Pol et autres 
gens du Roy eslans par delà alerent à Saonne, aéompaignez de 
grant foison de gens d'armes, et firent tant qu'ilz retournerent 
à l'obeissance de la seignourie, et que les Jennevois en furent 
contens, qui ne fu pas sans grant despense, oullre la composicion 
de inf mille Frans pour ce faiele avecques Mons.le Duc d'Osleans, 
dont dessus est faicle mencion, 

[24] Hem et avecques ce reduirent Porteventre, la ville et les 
chusteaux!, pour lesquel: avoir il convint paier de l'argent 
du Roy, pour les gardes et despens de ceulx qui les avoient tenuz 
et gardez, la somme de 1" frans et plus, lesquel: le commun 
deust avoir paiez, cousideré que ceulx qui les Lenoient ne deman- 
doient que leurs gaiges ordinaires que le commun en a acoustumé 
de paier, el qu'ilz ne les avoient pas Lenuz où préjudice de la 
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niens, combien que par raison, ainsi que dessus est touchié, le 
commun deust avoir tout paié, sgh Lee Anthoiné 
de Goarch ne demandoit fors les gaiges de la garde du chastel 
el autres choses qui lui estoient raisonnablement deues du con 
mun, comme dit est des autres. 

[801] Item comment, pendans ces traicliez et proces, les 
ges Dore et Spine, par le conseil de Messire Anthoniot et d'au- 
euns autres malicieux gibelins, firent certaine ligue entreulx, 
dont il desplut assez aux bons ciloiens; sur quoy Mons. de Saint 
Pol n'eut pas adviz d'en faire aucun proces sans le faire savoir au 
Roy et en savoir sa volenté; el pour ce mist peine d'avoir la 
copie de la dicte ligue et l'envoia par deça par Maistre Pierre 
Beauble®, 

[84] Item que, en ce mesme Lemps, Mesire Anthoniot se 
parti de Jennes et en emmena 11 galées sans congié, et les mena 
à la Prée, où près d'illee; et tantost apres fu priz par Conrart 
Dore et, ce non obslant, tindrent ses amis les chusteaux de ln 
Prée et Justaines*, qui estoient el sont du commun, par ma- 
nière de rebellion; et si firent esmouvoir plusieurs du val de 
Porcevre contre la seignourie, en tant qu'il ÿ convint envoier 
à force d'armes pour Les punir et moctre à obeissance, et 
aussi eonvint que Mons. de S. Pol «last en personne en la 
Riviere de Ponent pour recouvrer les diz chasteaux de la Prée 
et Justaines que tenoient les amis du dit Messiro Anthoniot, ét 
le Port Morice aussi, que tenoient ceulx Dore du val de Onille, 
qui ne fu pas sans grant travail, missions et despens. 

[82] ltem comment, lui revenu du dit voiage vers la fin du 
mois d'aoust, il trouva la mortalité si grande à Jennes que peu 
de gens d'estat y osoient demourer ; et pour ce s'en ala à Gavy, 
et lessa encores aupres de Jennes l'evesque de Meaulx qui tan- 
lost apres s'en ala apres lui pour ce que la mortalité vint si forte 
ou lieu où il estoit que lui ne ses gens n'y oserent demourer! et 
pour ce envoia Mons. de S. Pol 4 Jennes Messire Bourleux, son 
oncle bastart, pour estre son lieutenant jusques à tant qu'il y 
peust retourner ou autrement pourveoir. 

[88] Item que, le dit Mons. de S. Pol et evesque estans à 
à Noves ot à Gavy, il leur fu rapporté par plusieurs dignes de 
foy que les amis de Messire Anthoniot Lraietoient avecques le 
duc de Milan pour avoir le chastel et ville de Serreval, qui peust 
avoir esté chose trop préjudiciable à la seignourie du Roy qui 
n'y eust pourveu, consideré lu volonté et manieres du dit Messire 
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contenu es chapitres precedens n'avoient cause de soy plai 
du fait de la pal ne de la inequalité des RP Em à 

[89] Item comment en ce temps, par la deposicion d'aucuns 
prins par souspecon d'avoir esté et estre complices des diz Ber- 
thelos, et de tenir aucuns traictiez contre la seignourie, et aussi 
pour ocasion d'aucunes leclres escriples de leur main qui fort les 
chargoient, et aucunes autres conjectures et causes raisonnables, 
furent prins les diz Anthoines de Montaut et de Goarch et un 
ap Messire Manuel Grisle, les quelz assez tost apres furent 

ex, Lant pour ce qu'il fu trouvé que les lectres par eulx 
escriptes estoient faictes avant qu'il fussent venuz à dope 
du Roy, comme pour ce que ceulx qui les avoient acusez varie- 
rent, combien que ce non obstant il y avoit assez matiere de les 
confiner ou envoier tenir prison quelque part, qui eust eu bonne 
oportunité de ce faire ; et, en lieu de ce, fu après tenu maniere 
de les envoier dehors à leur requesté mesmes, ét par especial les 
#1 Anthoines, l'un en Corse et l'autre en Gypre à leur grant hon- 
neur et profit ; lesquelz pour ocasion de ce ou pour leur malice se 
monstrerent depuis plus obeissans et bienveillans de la seignourie 
qu'il n'avoient fait paravant, jusques à tant que ceulx du pais 
furent en armes devant la cité, qu'il: se tournerent avecques 
eulx, comme di sera cy apres. 

[40] Item comment, durant ledit siege, les marquis Malespine 
et de Vallefranche et Anthoine de Mulas et leur adherens, à la 
requeste d'aucuns Jennevois, et autres donnerent de grans fa- 
veurs aux dix Bertheloz et à leurs complices eslans en la dicte 
forteresce, et amonnesterent et firent soliciter plusieurs gibelins 
eslans au siège de s'en partir, et autrement estre favorables aux 
dix Berthelor, et tant qu'ils en firent plusieurs partir, et les 
autres promectre d'estre avécques eulx contre le capilaine. Et 
si empescherent plusieurs gibelins du pais d'uler à son aide, et 
les induirent à offendre les guelfes. Par quoy le dit capitaine ne 
se fia plus Lant à sa compagnie comme il avoit fait paravant, et 
escript à Jennes afin que l'en lui envoiast des gens, les quelr, 
combien que incontinent fussent ordenez d'y aler et y porter des 
abillemens que le capitaine avoit mandez, n'y peurent pas aler si 
tost pour le vent qui estoit contraire, EL convint, depuis qu'ilz 
éurent actendu plusieurs jours, qu'il: alassent par terre, qui leur 
fu un grant destourbier et delay, pendant lequel lesdiz de Mulas 
et de Villefranche pourchacerent des gens et si envoierent devers 
aucuns grans seigneurs du pais ou leurs gens l'en ne sceut pas 
bien quoy faire. Mais tantost apres, c'est assavoir le premier jour 
du mois de may l'année passée, environ Îe point du jour, coururent 
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sur le siege et, à l'aide de la plus grant partie des gibelins qui» 
PRÉ ER sus au capitaine et à ceulz qui demourerent 
avecques lui, et les desconfirent, et tuerent le dit ain 

tres inhumainement, et aussi firent ilz Lant de guelfes 
comme de ceulx de ça les mons qu'ilz y peurent trouver; ét ce 
fait, coururent grant partie du pais, tucrent et prindrent des 
guelfes parmi le puis, el ardirent leurs maisons par tout ou ilzles 
trouverent hors forteresce, et s'efforcerent de prendre des autres 
forteresces, et de mectre tout le pais d'environ en confusion, 
ainsi qu'ilz firent en assez pou de temps pour la plus grant 

tie. 

Pa] Item que, ces nouvelles venues à la cité, au grant des- 
plaisir de toutes les bonnes gens et au grant plaisir de ceulx qui 
l'avaient pourchacié et d'autres plusieurs, l'en ordena d'y pour- 
veoir et remedier tant en la cité comme dehors, afin que pis n'en 
venist. Et, a la requeste des gibelins, qui se vantoient de trop 
bien faire la besoigne, fu ordené que nu citoyens gibelins, bien 
amis de ces marquis et aussi des gibelins de la Riviere de Le- 
vant, iroient celle part, el n guelfes avecques, c'est assavoir Les 
gibelins pour parler aux gibelins par certaine fourme a eulx 
ordenée, el afin de les apaisier et reconsilier, et les guelfes aussi 
aux guelfes, afin qu'il: cessassent de voie de fait et que les choses 
fussent meilleurs à appaisier, Ils y alerent et parlerent aux mar- 
quis, qui leur dirent que ce qu'ilz avoient fait ce avoit esté à la 
requeste des Jennevois pour garder l'onneur de la part pue 
et, au surplus, les trouverent rigoreux et haultains, et les gibe= 
lins de la Riviere aussi mal disposez d'estre a l'obeissance de la 
seignourie, et les guelfes tout au contraire. Et neantmoïns, par 
le rapport des gibelins, il sembloit que les guelfes eussent encores 
assez à souldre, et que les gibelins eussent peu ou neant melfaiet. 

[42) Item que, ce non obstant, fist l'en son povoir de les apai- 
sier, et leur fist l'en savoir par moiens que, s'ilz vouloient estre 
bons et loyaulx, de lors en avant tout seroit pardonné; pour 
quoy ilz ne cesserent oncques de mal faire, et firent rebeller Cla- 
vary!, et pristrent le chustel par force, et fussent venuz jusques 
a la cité qui n'y eust pourveu de ce costé, 

[48] Item que ce pendant le dit Messire Anthoniot, qui par le 
moien des marquis du Carret s'estoit delivré et venu à Final, 
envoioit souvent devers les diz marquis et rebelles, et les amon- 
nestoit de mal faire Lant comme il povoit ; el aussi faisoit il es 
mi posteries pour les esmouvoir et mectre en rebellion contre la 
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seignourie ; à quoy aussi l'en mectoit peine de pourveoir à ce 
que l'en Dors tant devers le dit Menie ANDRE et ceulx de 
Final comme par toutes autres manieres possibles. 

[44] Item que, non obslant toute provision que EE peust 
mectre, les gibelins nobles et populaires, qui avoient volenté de 
troubler la seignourie du Roy, se Lraveillerent de mectre division 
entre les gibelins et les guelles, et non pas seulement les nobles 
et populaires gibelins soubz ombre de la part, mais encores 
d'acorder les cappeluz et leurs sequaces et par espécial ceulx de 
Messire Anthoniot et de Antoine dé Goarch qui estoient ennemiz 

ar avant. 

[45] Item que, pour y pourveoir, les gens du Roy qui le es- 
loient et ceulx du conseil qui vouloient le bien de la seignourie 
mistrent peine d'avoir finance pour avoir des souldoiers, afin de 
1enir justice si fort, que l'en peust obvier à leurs malices : qui fu 
empeschié par ceulx qui vouloient la turbacion en toutes les 
manieres qu'ilz peurent; pur quoy les gens du Roy ne peurent 
avoir de quoy soy aidier, fors que de ceulx du pais, car pour lors 
ile n'avoient en Lout pas ut de souldoiers estrangiers, dont il n'y 
avoit pas la moitié en qui l'en se peust fier a certes. Et pour ce 
leur eonvint envoier dehors pour en avoir des autres, à tres 
grans frais du Roy et d'eulx mesmes, et en retindrent el pnie- 
rent plusieurs, qui ne peurent venir à Jennes pour la turbacion 
qui y estoit. 

[46] Hem comment, ce non obstant, les gibelins du conseil et 
dutres, en qui l'en povoit avoir plus gran fiance, asseuroient 
fort les gens du Roy et conseilloïent que l'en envoiast les soul- 
doiers hors de la ville, pour eschever que ceulx des valées ne se 
iméissent ensemble; que un jour, contre la volenté des guelles, 
furent envoiez en Portevre!, ou ils trouvèrent les gibelins de la 
valée ensemble, si fors qu'ilz les entrecloirent, par maniere qu'ilz 
ne peurent relourner à la cité et les convint retraire en ln basse 
court ou brayes d'un chastel, ou ceulx du pais se assemblèrent 
pour les assegier: et la alerent avecques eulx pour les conseiller 
et conforter en leur mauvaiz propos ledit Jehan Spinole, qui 
delivra les Anthoines, et un amy de Messire Anthoniot, appellé 
Anthoine Roy, qui avoit eu mil florins de l'angent du Roy en 
pur don, depuis que Mons. de S. Pol esloit alé par dela, et 
auquel ledit Mons. de S. Pol et l'evesque de Meaulx ét toutes 
les gens du Roy avoient fait plus d'amour et de plaisir que à nul 
autre de la cité. 
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11 requestes ou non, car c'esloit chose qui ne se povoit faire 
mais seulement demandoient conseil et aide pour resister à la 
malice de ceulx qui s'esloïent miz en rebellion, et 

pour le Roy conire ceulx qui les aideroient et ten 
aueune maniere. 

[50] Item que, ce non obstant, ou dit conseil eut aucuns 
qui conseillerent que l'en leurs feist leur requestes, combien que 
Ja plus grant partie fust au contraire et que en nulle maniere par 
raison l'en ne le deust faire, ne aussi ne sembloit il expedient à 
nul de ceulx qui vouloïent le bien de la cité. 

[514] Item que, non obstant toute la diligence que l'en peut 
mectre pour resister à leur mauvais propos, une fausse poterne 
de la ville leur fu livrée sur le point du jour, le xvut jour de 
juillet l'année passée, par aucuns de ceulx mesmes qui à celle 
heure la devoient garder, et incontinent firent ouverture par 
divers lieux à ceulx de dehors et dedens à l'aide de leurs com- 
plices, commencierent à ocuper, sur la Marine et ailleurs, toutes 
les fortes places de quoy il: se cuidoïent povoir aidier contre la 
seignourie; à quoy l'en cuida pourveoir si tost qu'il fu sceu au 
palais, et envoia l'en contre eulx des souldoiers et aucuns des 
ciloiens qui n'y peurent riens faire pour l'aide et faveur qu'ilz 
trouverent en la ville de prezque tous les gibelins de la cité, qui 
furent plus de leur part et à leur commandement que de la sei- 
gnourie si tost qu'ilz furent entrez en La cilé; et, combien qu'il y 
eust aucuns gibelins aux quelz il desplaisoit de leurs oultrages, 
loutesvoies ne s'en osoïent ou vouloient eulx faire partie contre 
eulx par maniere que ceulx qui avoient le gouvernement pour le 
Roy s'i peussent gueres fier ne s'en aïdier en aucune maniere, et 
mesmement quant a proceder ou resister contre les rebelles par 
voie de fuit. 

[52] Ilem que, ce non obstant, pour resister à la mauvaise 
volenté des diz rebelles, si tost qu'il fu sceu nu palais qu'ilz 
estoient entrez en la ville, l'en envoix au-devant d'eulx ce que 
l'en pot de souldoiers, pour les rebouter hors qui peust ou au 
moins pour empeschier qu'ilz ne venissent au paluir, ne ocupas- 
sent aucuns pas el forteresces par le moyen des queles il: y peus- 
sent venir; et, en ce faisunt, s'armerent les guelfes qui garnirent 
les pus ce qu'il: peurent, et leur alerent au-devant et fu lantost 
toute la cité en armes d'une part et d'autre, lant que en plus de 
cent pars ilz combatoient les uns aux autres, guelfes contre gibe- 
lins; de quoy ceulx qui estoient là pour le Roy ne se mesloïent, 
se non de garder le palais et les forleresces el les pas par où l'en 
y povoil avoir acces, lesquelz ne se peurent si garder, que de 
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venue les rebelles ne t leurs portes et autres 
Éuns et, entre les page GUee 

Le de la Fontaine Amoureuse!, qui rompoit le chemin 1 
lequel l'en povoit aler au Chastellet et le secourir, se 
estoit, de la tour de Luch. 

[53] liem que, pendant ce conflict, plusieurs clairs vise 
au palais lous armez devers l'evesque et Messire Bourleux, qui 
n'avaient encores peu assembler que a ou m1 du conseil, et entre 
les autres y vindrent deux gentilz hommes gibelins, c'est assavoir 
Messire Aubert Spinole et Messire Dominique Dore, et 
rent que l'en leur buillast en garde la tour de Luch, etülz 
feroient cesser la rumeur; la quele requeste, eonsïderé ce que 
dit est, leur fu acordée par ce qu'ilz promistrent et s'obligerent 
de faire cesser la rumeur, et de faire garder la tour par leurs 
deux fix, en tele maniere que d'icelle ne seroit geté, ne tué, ne 
lancé ne fait offense quelconque, et aussi promistrent, sur peine 
de perdre corps et biens à la volenté du Seigneur et d'estre 
repuler x Lous jours faulx et traitres, de la rendre toutes fois que: 
par l'evesque ou Messire Bourleux ou de par eulx ilz en seraient 
requis et qu'il: n'y mectroient se non aulant des leurs comme 
ceulx qui y estoient pour le Roy: les quel: y demourerent en 
semble avecques leurs deux filz et leurs gens, ct par celle ma- 
niere et condicion y entrerent leurs nr filz; et ne firent pus les 
peres ce qu'ilz avoient promiz, ne de faire cesser la rumeur, ne 
de rendre la tour, et ne vouldrent retourner au palais quant ilz y 
furent mandez; mais y envoierent autres faire encores plus 
griefves requestes, el du chastellet abatre et d'autres choses 
moins recevables assez que par avant. Pour quoy, considéré qu'il 
n'y avoit plus remede que la voie de fait, de quoy l'evesque ne 
se povoit enlremeclre, el que plusieurs citoiens lui avoient pro- 
miz à presler x ou xu* fr. pour faire venir des gens s'il en povoil 
finer, par le conseil de Messire Bourleux et d'aucuns bons amis 
de la seignourie, il se parti de Jennes et ala à Saonne, et laissa 
tout ce qu'il avoit en divers lieux, dont il fu perdu une bonne 
partie, 

(54] Ilem comment, lui venu à Saonne, il advisa les chastel- 
lains de ce qu'il sembloit qu'ilz eussent à faire, et les fist renforcier 
de gens; ebaussi parla il a ceulx de la ville qu'il trouva en bonne 
disposicion, et les apaisa d'aucunes souspeçons qu'ilz avoient, et 
émpescha plusieurs qui vouloient aler à Jennes aidier aux rebelles, 
et si envoin des vivres à Messire Bourleux, qui n'avoil que man- 
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gier au palais, et de la escript aux autres villes et aux vassaulx 
de la seignourie el aux chastellains aussi, afin qu'il: gardassent 
bien les chasteaux et ne les rendissent se non au Roy ou à son 
commandement, ainsi comme tenuz estoient par leurs seremens 
f'aiz à leur institucion selon les chapitres ; el Lrouva là des patrons 
de naves chargées d'avoir des Jennevois, où plusieurs de ceulx 
qui estoient cause de la rumeur avoient grant partie, qui lui offri- 
rent à faire sa volenté des dictes naves afin de soustenir la sei- 
gnourie du Roy : à quoy il ne voult Louchier jusques à Lant qu'il 
eust eu response de France sur ce qu'il y rescript lors, quant il 
fist savoir au Roy et à nose® et ou conseil la dicte turbacion. 

{55] liem que, ce fait, ledit evesque s'en ala en Ast, et 
par les Armignacs pour savoir leur volenté et par quel parti l'en 
s'en pourroil aidier pour Le Roy, les quelz il trouva bien chiers, 
et ne peut conclurre avecques eulx pour ce qu'ilz demandoïent 
trop grant Énance et neantmoins les entretint en actendant la 
response de France. Et ce pendant en trouva d'autres en mendre 
nombre et pour mendres gaiges el retenue que ne demandoient 
les Armignacs, les quelz il envoia à Noves et ailleurs, pour 
garder plusieurs terres et chasteaux que les rebelles s'efforçoient 
de prendre, el par especial le chastel de Wa! qui estoit ja prez- 
que tout miné, pour le quel rescourre et les autres garder il con- 
vint faire grant despense. 

[56] liem que, ce fait, ilescrist à Jennes à ceulx qui lui 
avoient promis à prester, que s'ilz vouloient avoir secours ilz lui 
envoinssent de la finance, car autrement il ne povoit finer de 
gens ; lesquelz ne lui rescrirent que paroles, et pour ce ne fu pas 
conseillié de empruncter à autres, ne de prendre l'avoir des nefs 
que l'en lui avoit offert pour faire plus grant despense, sans 
savoir la volenté du Roy et de ceulx à qui il avoit escript en 
France ; par les quelz ne lui fu escript fors que l'en y envoïoit un 
gouverneur, chargié de la besoïgne, le quel longtemps après vint 
en Ast, où aucuns Jennevois de ceulx mesmes qui avoient fait la 
rumeur le vindrent quérir et s'en ala à Jennes et eulx en sa com- 
paignie. Pendant lequèl temps, xu ou xv jours après que le dit 
evesque se fu parti de Jennes, par le moien d'un capitaine de 11 
galées qui estoient à l'antipape, ceulx de Jennes firent un acort, 
les uns avecques les autres, parmi lequel les guelfes promistrent 
de ne empeschier point les gibelins s'il: vouloient prendre el 
abatre le chastellel ; après lequel acort, combien que autre chose 
n'eust son effect, le chastellet par certain moien fu rendu par le 
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et edificare, et constructa reparare et reedificare, pro pro perpelua 
tuicione, defensione et firmitate status nobilium et domini diete 
civilatis; proviso tamen quod, in omni eventu, ea que inferius 
dicto domino regi promittuntur Leneantur et adimpleantur. 

[2] Item quod dictus dominus rex et sui successores Francie 
reges teneantur et tenebuntur bona fide et legaliter, juxta posse 
suum, pp er pr LS 

manutenére, lueri et deffendere, tamquam unam de 
suis propriis civilatibus, sumptibus lamen dicte civitalis. Et istis 
in quantum dictum dominum regem langit et Langere poterit per 
ipsum factis et impletis, prout superius est expressum, promit- 
limus et juramus eidem el suis successoribus regibus Francie, el 
sub obligatione corporum et heredum ac bonorum nostrorum 
quorumcumque, presentium et futurorum, quod nos el celeri 
Januenses de cetero eumdem dominum regem et suos succes- 
sores Francie reges tenebimus, honorabimus et reputabimus per- 
petuo pro domino nostro superiori, et, in signum hujus dorninit 
et superiorilalis, causa redebentie vel census solvemus sibi vel 
éjus cerlo mandato, quolibet anno in fulurum, nn* florenorum 
auri in die Penthecostes. 

[3] ltem ille vel illi de dominio seu regimine dicle ville Ja- 
nuensis jurabunt, in manibus dicti domini regis vel deputati ab 
ipso, de slando et permanendo in bona et perfecta fidelitate um 
corona et regibus Francie, el observare él observari facere el 
adimplere conventa dicto regi et corone Francie Lolo posse suo. 

[4] Item si contingeret, quod absit, quod ülli de dicto dominio 
seu regimine Januensi vel corum aliquis essent vel esset minus 
legalis vel Gdelis, vel aliquid agerent seu procurarent agi contra 
promissa dicto domino regi el corone supradicte; quod, eo casu 
ét non alio, sit licitum dicto domino regi suisque successoribus 
et corone Francie ipsos a diete dominio el regimine rémovere el 
alios loco ipsorum subslituere, proviso tamen quod eligantur de 
consensu diclorum nobilium; vel quod dieli nobiles Januenses 
ipsos eligant de consensu dicti domini regis: et ipse dominus rex 
habebit et debebit cos confirmare cum modo et condicionibus 
superius appositis, 

f Item promitlimus et juramus, ut supra, quod dieli nobiles, 
habentes et tenentes dominium seu regimen dicte civitatis Ji 
nuensis, palienlur el consencient diclo domino regi el suis sue- 
cessoribus Francie regibus armare et facere armari per suos 
depulatos el pro ipso in Januu el in territorio dicle civitutis tot 
galeas et alia vasa el eciam balistarios, sumptibus tamen dieti 
domini regis, quot voluerit, et ipsas galeus, balistarios et alia 
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vasa ducere suis ubicur sibi placuerit, et quod in 
hoc nullum rs sou rade D douce où aut 
gentibus suis fiat a diclis dominium et. ragimen habentibus, nec 
patiatur a quoc: fieri vel contradiei 

[6] Item quod decetero aliquis commorans vel roc n 
civilate el terrilorio Januensi, cujuscumque status, preeminencie 
aut condicionis existat, non polerit pra quacumque re que con- 
lingére possit nec pro quocumque vivente se armare contra 
dictum dominum reyem nèque suos successores Re reges, 
n sérvire nec sumere stipendia a quocumque qui sit inimicus 
dicii domine regis et corone Francie Den rA re pena capi- 
tali. Ymmo de cetero dicti gubernatores Januenses et totus po- 
pulus ejusdem civitatis erunt inimici capitales omnium inimico- 
rum regis, corone et regni Francie et amici amicorum dictorum 
regis, corone et regni, salvo quod si contingeret quod aliquis 
extra régnum Francie facéret nobis injuriam vel offensam sit 
nobis licitum vindicare et ipsum dictum regem in subventionem 
et succursum requirere; el iste arliculus erit solenniter procla- 
matus et promulgatus quolibet anno in villa Januensi et qua- 
druviis ejusdem. 

[7] Item quod de cetero omnes preconirationes el proclama= 
liones que Bent in villa Januensi fient nomine dicti domini regis 
€t habentis vel habentium dominium sive regimen dicte ville 
Januensis. 

8] Item si dictus dominus rex irel ultra mare contra Infideles 
vel mitleret de genere suo pro ipso, dicti gubernatores dominii et 
regiminis Januensis armabunt et tradent dicto domino regi vel 
illi qui ex parte sua ibit in dieta armata contra Infideles decimam 
galeum et aliud vas, armata propriis sumptibus et stipendiis dicte 
ville Januensis, per Lot lempus quod dicta armata durabit. 

[9] Item quod, durante guerra inter dielum dominum regem 
Francie et regem Anglie, nullus Januensis poterit de cetero facere 
mercimonias seu mercantias cum Anglicis nec in Anglia sub pena 
capitali, et quod etiam hoc promulgabitur ut supra. Volumus 
tamen quod, in casu quo de uno non essemus concordes pro 
dicto regimine el dominio oblinendo, quod regimen diete ville, 
quodcumque fuerit, ad omnia superius inserta eflicaciter obli- 
gelue, promitlentes bona fide non venire contra premissa nec 
er re per nos nec per alium verbo vel facto 

ibet in futuram. Ymmo, ad omnia superius declarala 
diigenter exequenda et adimplenda ex parte nostra cum eflectu 
obligamus nos et heredes nosros ac etiam bona nostra queeum- 
que presentia et futura, ubicumque sint vel poterint requiri. 











DOCUMENT 1V. 399 


debeat contentum facere dictum Karolum, neenon el arnigeros 
equestres eLpedites habendos ad guerram faciendam communitati 
Saone, contra quod commune dicti dominus SA 
lus promitunt per fidem eorum corporum dicto guberna- 
Dates mie Langendo, facere guerram eum dictis gentibus 
armigeriset peditibus, Si vero, elapso dicto mense, prefactus domi- 
nus dux vellit quod predicti déminus Antoniotus et Karolus con- 
linuent dictam guerram, dietus dominus dux seu præfnctus do- 
minus gubernator Astensis Leneatur eosdem contentos facere, 
secundum quod ex successibus dicte guerre eisdem parlibus vide+ 
bitur opportunum. Item fuit actum quod dictus Karolus non 
tencatur facere guerram suis sumplibus propriis pro dicto do- 
mino duce, nisi in terris et er ets Janue occaxione 
dieli feudi. Item fuit actum quod, finita dicta guerra Saone, aut 
quod predieli domini nolint continuare diclam guerram, domi- 
nus dux seu ejus gubernator Astensis debeat et tenealur dure pro 
penssione singulis mensibus dicto Karolo centum junuinos auri 
usque ad festum sancti Martini, quousque solucionem habuerit 
tn florenorum ; et, facta solucione, quod de dicta penssione dimi- 
nualur medietas, taliter quod non solvatur eidem pro diela pens- 
sione singulis mensibus nisi, 1 lorenos usque ad festum sancti 
Martini, ultimi termini solucionis dictorum vit" florenorum. Qui- 
bus vu florenis solutis, nulla penssio solvatur eidem Karolo. Et 
ita predicta bene et fideliter facere et adimplere dicte partes sibi 
adinvicem proul supra promiserunt. Item fuit actum quod, ensu 
quo occaxione predicta commune Janue moverel guerram cum 
dicto Karolo, quod dominus dux Aurelianensis Leneatur eidem 
subvenire, pro eustodia suarum villarum el castrorum, de cen- 
tum brigandis pedestribus et de xx equestribus, et hocsumptibus 
étexpensis dicli domini ducis dicla guerra durante, Sub quibus 
condicionibus el modis prefactus Karolus fecit homagium vassal. 
laticum, et fidellitatis debite in manibus dieti domini gubernato- 
ris, slipulantis nomine dicli domini ducis et suorum heredum et 
successorum, ad sancta Dei evangelia corporaliter tacta prestitit 
juramentum, prout in forma nove et veteris fidelitatis continetur, 
ele. Et versa vice prefactus dominus gubernator, nomine dicti 
domini ducis, promisit idem Karolo presenti, et pro se el suis 
stipulanti et recipienti, eumdem Karolum in predictis castris, vil- 
lis et locis ac pertinenciis et juribus suis manutenere, delfendere et 
juvare prout quisque bonus dominus ejus vassallum et subditum 
in rebus feudalibus juvare tenetur secundum formam nove et 
veteris fidelitatis, Et de predictis omnibus et singulis dicti dominus 
gubernator Astensis, dictus dominus Antoniolus et Karolus sibi 
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pendente in cera rubea, anno domini millesimo trecentesimo 
nonagesimo quarto, die vigesima secunda seplembris, et de 

dictorum dominorum procuratorum subslitutorum patent 
alie littere publice, scripte in quodam pergameno cum sigillo | 
suo pendenli in cera rubea, hoc anno, die decima secunda no- 
vembris, ex et pro una parte — el discrelos et prudentes viros, 
dominos Dominicum Cayrosium, priorem oflicii Provisionis 
infraseripti, Conradum Sansonum, Petrum Honestum, Bartho- . 
lomeum Clavarium, Palmerinum de Stefanis et Bartholomeum 
Bencium, ofliciales Provisionis civitatis Saone, et Philippum 
Pelerinum, priorem infrascripti oflicii Guerre, Johannem Cura= 
dengum, Petrum Natonum el Georgium Zocham, ofliciales 
Guerre dicle civitatis Saone, vice et nomine et Lanquam ofliciales 
diete civitalis et communis Saone, ut de ipsorum potestate et 
baylia patet in actis publicis cancelarie dominorum Anlianorum 
dicte civitatis, hoc anno, die sexto oelobris, scriplis manu An- 
tonii Grifh, nolarii, et etiam patet alia publica scriptura, scripta 
manu dieti Anlonii Grifli, die trigesima octobris proxime pre- 
teriti, ex et pro parte altera — facta, inila et Grmata fuerunt 
pacta, conventiones, promissiones, stipulationes et obligationes, 
Deo propilio, perpetuo valitura, secundum tamen modum infra- 
scriptum : 

Ad laudem et gloriam, ac honorem et status augmentum dieli 
domini ducis, ac eliam ad laudem et gloriam ac status augmen- 
tum Lotius reipublice Saonensis, in omnibus et per omnia proul 
infra : 

Primo namque voluerunt et convencrunt ipse partes, quia 
anima est ceteris rebus preferenda, et primitus de langenti 
eum est disponendum, quod commune ac homines distrietuales 
et diocesis Saonenais, Lam clerici et presbiteri in quibuscunque 
ordinibus constituti, quam seculares eujuscumque gradus, status 
el conditions sint, possinL el valeant habere et Lenere pro Summo 
Pontifice Romanorum sanclissimum in Christo patrem et domi- 
num, dominum Bonifacium papam nonum, ae eliam omnes alios 
in posterum ejus successores eligendos per ejus et Romane 
Ecclesie collegium cardinalium; ac acceptare ejus collationes, 
gratias, beneficia, officia ac moniliones et precepta, pastores et 
olliciales in dicta civitate Saone, posse et diocesi ; et secundum) 
cjus rilus et nomen missas el alia oMicia et solemnia celebrari 
possint in dicta civitale, posse et diocesi, et non secundum rilus 
et nomen alterius, et prout fuit actenus usititum temporibus re 
tronctis, 

[2] Item voluerunt et conveacrunt ipse parles, Lam in prin- 
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cipio, medio quam fine presentis instramenti — et aliter presens 
instrumentum non fuisset confectum — quod per aliqua contenta 
in presenti instrumento non intelligatur nliqualiter derogari sive 
dérogatum esse aliquibus juribus Imperii Romani, honoribus 
sive preheminentiis, fidelitatibus, bomagiis et superioritatibus 
suis, que Imperator Romanorum habet et habere solitus est in 
dicta civitate et posse Saone, ac civitatis et communis Saone 
insigniis el armis, sed potius dicta jura imperialia et omnia ejus 
regalia sint et remaneant intacta protinus et illesa, contentis in 
presenti capitulo in sliquo non obslantibus, maxime attento quod 
predicta civitas Saone est specialis locus Imperii ac ejus devota 
camera imperialis Imperatoris Romani, et ila perpetun camera 
imperialis t remanere. 

[8] Ilem promiserunt et solemniter convenerunt dicti procu- 
ratores dicti domini ducis, ipsis officialibus recipientibus vice et 
nomine dieli communis, pro conservatione status dicte civitatis 
Saone et posse, quod ipse dominus dux et ejus officiales tene- 
bunt et manutenebunt ac teneri et manuleneri facient in civitate 
et posse Saone partem guibellinam realiter et cum elfectu. 

(4) Item voluerunt ipse partes et solemniter convencrunt quod 
civilas Saone cum partibus maritimis el modulo, ac cum castris 
el fortaliciis in diela civitate et posse constitutis, cum Loto ejus 
posse, ae nemoribus, stratis, silvis et cum omnibus suis pertinen- 
eiis, spectet, pertineat et speclare et pertinere debeat, et pleno 
jure remaneut franea, libera et absoluta communi ét hominibus 
Saone, eum omni juridietione et cum mero et mixlo imperio, el 
cum omni preheminentia et superioritate, et cum omnibus red- 
ditibus, introitibus, fructibus, gabellis, et maxime gabella salis, 
salvo quod infra dicetur de ipsa gabella salis, et emolumentis 
quibuseumque, cujuscumque generis, speciei et nominis sint, ac 
pedagiis; ita quod de ipsis omnibus et singulis dictum commune 
et homines Saone possint facere et disponere pro eorum libito 
voluntatis, omni impedimento et omni contradictione cujuscun- 
que cessantibus et rejectis, ac etiam eum omnibus et singulis ju- 
ribus, privilegiis competentibus et competituris dicte civitati et 
communi Saone, et maxime hiis juribus dicte civitati competen- 
libus, et que alias competierunt; et presertim quod possint capi- 
tula, leges municipales sive statuta condere, tollere et cassare, 
predicti communis Saone libito voluntatis. Que omnia spectent 
el remaneant integra ipsi communitati Saone intacta prolinus el 
illesa, non obstantibus aliquibus et maxime infrascriplis; se 
eliam officia et ofliciales omnes et singuli diete civitatis et posse, 
tam Anciani quam ali, cujuscumque nominis el speciei sint, 
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qui pro tempore erunt, ac eliam per magistralum el rectorem ne 
ofciales communis Saone qui pro tempore erunt. 

{5] ltem promiserunt et solemniter convencrunt dicti proeu- 
ratores dietis nominibus, dare et solvere in Snona ipai communi 
Saone sive legitime persone pro co, infra dies decem 
ventüros, compulandos a die qua ipse dominus dux, vel alius 
pro e0, habucrit possessionem dielorum castrorum, omni excep- 
tione et deffensione remota, florenos quinque millin pro certis 
sumptibus et expensis factis per ipsum commune Saone pro ha 
bendis et consequendis eastris predictis dicte civitatis ae tenendis 
et custodiendis, et pro certis munitionibus ipsorum enstrorum, 
ne etiam pro cerlis aliis expensis factis et errogalis per ipsum 
commune sive ejus officiales. 

[6] Item promiserunt et solemniter convenerunt dicti procu- 
ratores, dictis nominibus, dictis oflicialibus recipientibus vice et 
nomine dicti communis et ut supra, conservare indemnem et pe- 
nilus absque damno dictum commune et homines Saone ac ejus 
res et bona inderania a quadam promissione et obligalione facta 
per dielum commune Saone sive ejus ofMiciales egregiis viris do- 
minis Joanni Figono et Victorio de Guasco, civibus Janue, ocen- 
siorie custrorum habitorum et recuperatorum, prout de predictis 
constat publico instrumento seriplo manu Antonii Grifi, notarii, 
hoc anno et die quinta septembris, ac etiam ab omni promissione 
et obligatione facta per dietum commune Saone sive ejus off- 
ciales Antonio Mastruccio de Janua, olim castellano castri Suneti 
Georgii de Saona, de qua promissione et obligations spparel per 
publicum instrumentum scriptum manu dicti Antonü Griffi, no- 
larü, hoc anno die sextn septembris, 

(71 Jiem quod predictum commune Saone, finite tempors regi- 
minis poteslatis Saone, scilicet dicti domini Joannis Figoni de 
Janua, finiendo die secunda februariianno proxime ven{uro mille- 
simo trecentesimo nonagesimo quinto, teneatur et debeat annua- 
tim eligere unum potestatem Saone qui sit guibellinus, et qui sit 
de terris subditis dieto domino duci, in voluntate et ellectione 
ipsius communis vel oflicialium deputandorum per ipsum com- 
mune, absque impedimento el contradictione cujuslibet persone, 
cum polestate et bailia, comitiva et salurio consuetis, prout dictat 
forma eapitulorum Saone factorum et fiendorum, Sub illis modis 
et formis regulentur et tractentur ipsi potestates prout dictat et 
dietabit imposterum forma capitulorum Saone factorum et fien- 
dorum, et talem potestatem electum siveeligendum quolibet anno 
utsupra leneatur dictus dominus dux acceptare el confirmare, st 
dare operam eflicacem ut, infra menses tres inchoandos a die 


408 DOCUMENT VI. 


électionis , venisse debat comitiva 
arte den om. raw vit 


comitiva et aliis oMicialibus si secundom 
formam ca, dico rit Roueus Amie 2 
[8] Item quod predictum commune Saone faciet et | 


pacem cum omnibus illis cum quibus ipse dominus dux pacem 
habebit, et faciet et facere tencatur guerram cum gente et exer- 
citu ac cum comiliva gentium et exercilus ipsius domini ducis 
contra illos contra quos dictus dominus dux guerram faciet et 
habebit, hoc modo videlicet quod ipsum commune el homines 
Saone tencantur dare et contribuere ipsi domino duci balistarios 
cenlum tantum, pro uno mense lantum quolibel anno quo ipse 
dominus dux guerram faciet et habebit et de ipais ipse dominus 
dux egeret et ipsos requireret a dico communi Saone, 
et hoc sumptibus et expensis dicti communis Saone, amen 
quod dieli balestarii non teneantur ire ultra montes nisi solam 
usque ad montes exclusive. Si vero ipse dominus dux guerrsm 
haberet per mare, et galeas armaret intra Corvum et Monachom 
et non aliter, Lenealur ipsum commune dare et contribueré il 

domino duci, in dicta armata et guerra dumtaxat et non ullra, 
ad rationem infraseriptam, videlicet quod, si armaret galleas wi- 
ginti, tunc dictum commune Saone armare debeat et teneatur 
expensis suis propriis ipsius communis Saone galleam unam, et 
sic pro rata abinde supra ad eamdem rationem, scilicet de galleis 
armandis intra Corvum et Monachum; de aliis vero armandis 
extra Corvum et Monachum, nihil teneatur contribuere; el, si 
ipse dominus dux armaret minus decem galleis, dictum commune 
Saone ad nihilum teneatur ; et si armaret decem galleas inclusive, 
vel abinde supra usque ad viginti exclusive, lune dictum com= 
mune teneatur et debeat contribuere in dicta armata medielatem 
expensarum unius gallee tantum, et reliqua medietas fiat et sol- 
valur per ipsum dominum ducem; et quod, in omnibus casibus 
supradielis ubi commune Saone Lenelur contribuere in predietis 
armalis, in Lotum vel pro aliqua parte, patroni et ofliciales dicte 
talis gallee vel gallearum in qua et pro qua vel quibus dictum 
commune Saone contribueret, in totum vel in parte et prout 
supra, sint el esse debeant cives el habilatores Saone: — sane 
intellecto quod, in casibus suprascriplis, dictus dominus dux 
teneaturtradere, dare et contribuere et ipsi communi Saone corpus 
et corpora gallee et gallearum paratarum ad navigandum cum 
omnibus suis arboribus, corredibus, velis, timonis el remis, el 
aliis instrumentis ipsius gallee sivi ipsarum gallearum cum pa- 
nalica el sepo atque armis ; — sane prediclis omnibus intellectis 
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quod, in casu in quo ipse dominus dux haberet guerram per Ler- 
ram et per mure, quod Lunc et co casu dictum commune Saone 
non En ad unicam contributionem, scilicel maris tan 
Lum, juxta um, forma et lenorem suprascriptum. 

tte et débeat commune Saone permittere dicto polie 5e 
quodipse, vel deputandus ab eo el ipsius nomine, possit, Lolies quo- 
Lies sibi placuerit, armare galleas et alia naviggia in portu Saone, 
suis (scilice dieti domini ducis) samptibus et expensis, ac eliam 
stipendiari sumplibus et expensis dicti domini ducis balistarios 
et alios homines civitatis et dislrictus Snone, impedimento et 
contradictione qualibet cessante, ita tamen quod nullus possit 
aliquo modo compelli ad eundum supra dictis naviggüs el arma- 
mentis contra ipsorum vel allerius ipsorum voluntatem. 

[9] Item quod predictu vigeant et loeum habeant etiamsi civi- 
tas Janue mutaret dominationem alicujus persone vel alterius 
lingue; el in easu in quo ipse dominus dux essel dominus sive 
presidens in Janua, vel aliquis alius, quod presens conventio 
babeal etiam locum, et ulterius in dielis casibus, sive casu al- 
tero ipsorum, videlicet quod dictus dominus dux vel aliquis alius 
extraneus, qui non sit de lingua Januensi, esset dominus Janue, 
quod tune et eo casu dictus dominus dux habeat medielatem 
lueri sive proventuum gabelle salis communis Saone, sive que 
vel quod colleggitur et venditur in Saona, eo scilicel casu quo 
commune Saone non haberet guerram et discordinm cum com- 
muni Janue vel cum domino sive presidenti Janue, immo dicto 
communi Saone exislente in paee cum diclo communi Janue 
vel domino seu presidenti ibidem, quod tunc et non aliter dictus 
dominus dux habeal dictam medielatem lueri sive proventuum 
dicte gabelle salis in casibus supradictis et non aliter, quia, co 
cas quo commune Saone semper el quandocumque haberel 
guerram et discordiam cum communi Janue vel presidentibus ibi- 
dem, quod dicla gabella in solidum pertineal, spectel el rever- 
latur ad dictum commune Saone, et cessante guerra spectet pro 
dimidia et revertatur ad dietum dominum ducem prout supra, et 
de A ee successive fiat et observetur ac fiat et observari 

ebeat. 

[10] Iliem, ex causis predictis et ob remunerationem et retri- 
bulionem omnium premissorum el eliam ex causa, occasione pro 
sentis convenlionis el omni via, jure, modo et forma quibus 
melius fiéri et esse potest, dictus dominus dux Leneatur et L 
dare et solvere dicto communi Saone, sive legitime persone pro 
<0, in Saona, realiter et cum effectu, omni exceptione, defensione 
et dilatione remotis, in principio cujuslibet mensis, incipiendo 
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Saona in gabella salis, expediri temporibus retroactis, t hac- 
tenus fuit consuetum, maxime in na où Let GE et 
sralas apertas, securas et expeditas pro posse dicti domini ducis; 
item quod ipsum sal exire et conduci, Lransire et duci ae expediri 
possit more consuelo, et contra quoscumque impedientes et Lur- 
bantes diclas vias el stratas Laliter quod dictum sal non possit 
transire et libére conduci more solito, omni impedimento ces- 
sante, ad dicta loca et territoria, teneatur et debent dictus domi- 
nus dux guerram fucere contra tales impedientes aliqualiter dicta 
ilinera el transitum et conductionem ac expeditionem ipsius salis, 
et taliter operari quod dicta ilinera sint expedita et tuta pro tran- 
situ dieli salis et expeditione et conduetione ejus, ita etiam et 
taliter quod dictum commune Saone, sive cjus ofliciales imposte- 
rum deputandi per ipsum commune Saone, possint et valeant 
capere et cupi faccre et emere omne sal in quacumque et | 

mundi parte, pro libilo voluntatis ipsius communis Saone et 
dictorum officialium, et illud facere apportari, quandocumque et 
qualitercumque dietum commune Saone sive ejus officiales volue- 
rint, ad ipsum civitatem et posse Saone, et demum ipsum sal ex- 
pedire el expediri facere per ipsum commune et dielos officiales, 
pro ipsorum libito voluntatis, et hoc non obstantibus aliquibus de- 
decretis ordinamentis, vetis! et reformationibus et statutis factis 
sive eliam quomodoeumque, ubieumque et qualitercumque fiendis 
imposterum. 

[14] Item quod similiter dictus dominus dux tenestur et debent 
bona fide el Lolo ejus posse facere et operari quod itinera per que 
apportantur victualia ac res et merces ad civilatem Saone, et pre- 

. sertim granum, sint Luta et expedita ac aperla, Lam veniendo ad ci- 
vilatem Saone quam redeundo, ita ut dicta civitas Saone sit abun- 
dans in victualiis et aliis rebus et mercibus ibi solilis apportari, 
non obstantibus aliquibus factis vel fendis imposterum quomo- 
documque et qualitercumque, maxime in et super territorio ipsius 
domini ducis sivé aliquorum vassalorum et obligatorum sive 
adherentium suorum, et eliam facere el operari pro posse cum 
dominis et vicinis cireumstantibus dicte civitati Ssone quod diete 
strate et dieta ilinera sint el stentetiam in futurum tuta et aperla, 
decretis aliquibus in contrarium non obstantibus; et in case in 
quo diete strate et dicta ilinera non essent aperta ac tuta, forte 
propter guerram vel proper aliud impedimentum sive devétum 
cujuscumque domini, salvis Llamen suprascriplis, quod Lune et eo 
sasu, semper et quandocumque predicta impedimenta sive aliqua 


4. lil, dévieto, défense. 
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ipsorum occurrerent, homines el commune Saone possint el va 
leant capere et habere in et super territorio dicti domini ducis et. 
eliam in él super territoriis colligatorum et adherentium ae 

cium el etiam Viet um a et ce SE ss “a 
super Loto regno Francie el inet super ilorio pro: 1 
Provincia sachos decem millia grani, ad mensuram Lombardie, in 
aano singulo quo dicta ilinera starent impedila ut supra, proillo 
pretio quo communiter in illo loco sive in illis locis ubi emeretur 
venderelur, et ipsum granum posse inde libere extrahere ac ap= 
portare et conducere sive conduci facere ad civitatem Saone 
expensis diclorum emplorum, et dicto casu solemniler promise» 
runt dicti procuratores dicti domini ducis facere et curare ita et 
laliter et cum elfectu, omni exceplione remola, quo dicli Sao 
nenses prout supra poterunt capere et habere ac libere extrahere 
dictam quantitatem grani de Lerris et locis suprascriptis prout 
supra et illud conducere et conduci facere ad civilatem Saone et 
posse impune, devetis, ordinationibus, reformationibus elstatutis 
factis et Bendis quomodocumque et ubicumque in aliquo non 
obstantibus, 

{15] Item quod dictus dominus dux Leneatur et debeut auxi- 
liari et operam dare dicto éommuni Saone in recuperando et 
habendo villas et terras ac jurisdictiones et homines spectantes 
et que spectare debent communi Saone, ac eliam res el jura 
episcopalus ecclesie dicte civitatis Snone cet res et jura ir 
Sancte Marie de Castello civilalis ejusdém, que res et jura omnia 
et singula suprascripla remaneant, spectent et pertineant pleno 
jure diclo communi Saone in voluntale ipsius communis Saone, 
salvo jure Ecclesie, Et quod dictus dominus dux leneatur et 
debeat facere et curare ita et laliler eum effeclu quod dictum 
commune Saone ac homines non teneantur in aliquo communi 
Janue sive alieui domino sive presidenti in Janus, non solum pro 
lempore présenti sed eliam pro tempore preterito el futuro, et 
quod ab ipso communi sive a lali domino vel presidente Janue 
dictum commune Saone sive homines non véxentur, inquietentur 
sivé aliqualiter molestentur vel exigantur, maxime occasion 
aliquarum conventionum sive obligalionum alias inter dicta com- 
munia inilarum ét contractarum ; quinimo dictus dominus dux 
leneutur et debeat cum eflectu commune et homines Saone def 
fendère contra ét adversus commune Janue et homines ipsius 
communis de predictis omnibus et singulis, et etiam contra et 
advéraus talem dominum sive presidentem Janue, unum vel 
plures, presentes et futuros ; sed potius in casu quo dictus do- 
minus dux esse dominus sive presidens Janue, quod tune et eo 
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casu Leneatur el debeat, omni exceptione et delfensione remotis, 
annularé, cassare ct cassari ac aboleri facere omnes conventiones 
et obligationes ac omnia instrumenta convenlionum et obligatio- 
num vigentium seu vigentia et que hactenus viguerunt, si que 
viguerunt seu vigent inter dicla communin Janue et Saone, ad 
nudam et simplicem requisitionem ipsius communis Saone sive 
legitime persone pro eo, ét hoc per publieum et solemne instru- 
mentum quilalionis et liberationis ad dictamen sapienlis ipsius 
communis Saone, unius vel plurium, quia non essel equum quod 
dictum commune Saone astrictum esset servire duabus personis 
ét duas angharias facere et prestaré, quia inténtio dicti communis 
Saone est non velle habere ugere pro aliquibus rebus, maxime 
pro contentis in dictis conventionibus, et ita eliam voluerunt 
dicti procuratores dicti domini ducis, nisi cum prefatto domino 
duce et non aliqua alia persona, communi vel universilate, eum 
quo domino duce voluerunt ipsi oficiales habeat agere dum- 
laxat de et pro contenlis in presenli instrumento; ac eliam dieto 
casu quo dictus dominus dux esset dominus sive presidens in 
Janua, Lencatur et debeat favere et curare cum elfectu, et par- 
tibus auditis, quod homines singulares Saone habebunt et conse- 
quentur realiter et cum effectu omnes res el merces alque 
peeuniss ac eliam loca que habent in communi Janue, et pro- 
venlus ipsorum, ila quod de ipsis possint facere et disponere 

veri domini, pro ipsorum el cujuslibet ipsorum libito 
voluntatis, et hoc non obstantibus aliquibus saximentis vel se. 
questris sivealiquibus ordinationibus, reformationibuset decretis, 
et non obstantibus aliquibus alienationibus, pignorationibus vel 
lranslationibus quomodocumque et qualitercumque factis vel 
fiendis per dominum Antoniotum Adurnum sive per commune 
Janue ac ofliciales ejus ; ila etiam et taliter quod res et bona 
Januensium et districtualium Janue saxita et sequestrata in civi- 
late Saone, et que sequestrabuntur imposterum occasione premis- 
sorum, non teneantur ipsi Saonenses rellaxare seu rellaxari facere 
nec aliqualiter relaxentur, nisi demum integraliter et cum effectu 
reslitulis et rellaxatis ipsis hominibus Saonensibus libere et abeo- 
lute omnibus et singulis dictis rebus et mercibus ac locis com- 
munis et proul supra. 

(16) Item quod commune sive singulares homines Saone non 
teneantur nec etiam debeant respondere in Janua aliqua ratione, 
occusione vel causa que dici posset vel eliam cogitari, nisi illic 
contraxissent vel delinquissent: quo casu lantum possint et 
valeant convenire coram domino potestate Janue qui pro tempore 
fuerit, et non coram aliquo alio magistralu dicte civitalis Jane ; 
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immo quilibet alius magistratus dicte civitatis Janue qui pro 
tempore erit sil penilus privalus et tanquam persona privata per 
respectum ad dictos Saonenses el in causis et controversiis eo 
rumdem, cum essent in casu conventionis, scilicet quod ab aliquo 
convenirentur ratione contractus vel delictus de quibus supra. 
[47] Item quod ipse dominus dux non possit modo aliquo vel 
ingenio, aliqua ratione, oceasione vel causa que dici posset vel 
etiam cogitari, cedere, allienare vel transferre aliqua jura sivé 
aliquas rationes sibi competentia et competitura contra dietum 
commune et homines Saone, tam incivitate, hominibus, districtu, 
quam in castris ejus acquisita vel acquirenda vigore presentis 
instrument, Lam per actum inter vivos quam in ultima voluntate, 
in aliquam personam, corpus, collegium vel universilatem, nisi 
in posteros descendentes legitimos et naturales et heredes ipsius 
domini ducis ex ejus corpore descendenles, scilicet in illum qui 
essel dominus sive presidens in Janua, in casu in quo sic essel, 
vel in ejus primogenilum Lum sibi superslitem, cum nullus Blio- 
rum suorum Januam haberet. Et in casu in quo ipse dominus 
dux perveniret ad aliquem actum alienationis, om inter vivos 
qua in ultima voluntate et ot supra, quod lune et eo casu non 
valleat necetiam teneatur tale quod ageretattentare in contrarium, 
sed potius sit et esse debeat nullum et irrilum ipso jure: et idem 
intelligatur de ipsis posteris el heredibus in omnia el per omnia, 
prout supra in presenti capitulo continetur, El in casu quo dictus 
dominus dux decederel sine filis legitimis et naturalibus here- 
dibus masculis ex se nalis, sive etiam ejus heres masculus usque 
in perpeluum, in quem pervenisset dicta civilas Saone secundum 
formam et lenorem presentis instrumenti, quod Lune ebeo casu 
dicta civilas Saone perveniat ac speclel, juxta el secundum for 
mam pactorum presentis instrumenti duntaxat, ad excelsam 
Coronam Francie sive ad serenissimum dominum, dominum 
regem Francie qui tune essel pro Lempore, sub pactis et conven- 
tionibus in presenti instrumento contenlis in omnibus el per 
omnia; el ila ipsis procuratoribus dicti domini ducis recipien« 
tibus, et solemniter recipientibus vice el in nominé diéli serenis= 
simi regis Francorum qui pro tempore fuerit, maxime tanquam 
rerum gesiores, promiserunt el convenerunt solemniter ipsi offi- 
ciales, nomine el vice ipsius communis, attendere et observare 
predieta et infraseripla, et in dictum casum et eventum habere 
el tenere rata, grata et firma; et dicti procuratores dicti domini 
ducis, dielis nominibus ac eliam lanquam negociorum geslores 
regie majestalis Francie predicte, et omni via, jure, modo et 
Lorma quibus melius potuerunt et possunt, promiserunt el solem- 
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niter convenerunt sé facturos et curaturos ita et tulitér eum 
effectu quod serenissimus dominus rex Francie, in dictum casum 
et eventum, Etas et acceptabit dictam civitatem Saone cum suis 
pertinentiis secundum formam, modum et tenorem presentis 
instrumenti, et quod ipse dominus rex dicto casu altendet, com- 
plebit et observabit cum eflectu omnia et singula contenta in 
presenti instrumento in omnibus el per omnia prout supra dictam 
est, Er refatus dominus dux Aurelianensis et heredes 
sui, ita quod ip: inus rex, el qui pro Lempore fuerit in hac 
rte dicto ee évoniente, sit et esse intelligatur positus et su- 
galus in loco ipsius domini dueis; et facient et curabunt dicti 
procuralores dicti domini ducis quod dictus dominus rex se obli- 
gabit ad contenta in presenti capilulo, pro se et ejus posteris et 
heredibus, per solenne et publicum instrumentum eum ejus 
magno sigillo regali ad dictamen sapientis ipsius communis 
Sione, infra menses quatuor proxime venluros : alioquin, si 
dietus dominus rex infra dictum Lempus qualuor mensium se non 
obligabit juxta formam, modum et tenorem presentis capituli, 
quod tune el eo casu, decedente domino duce sine heredibus 
legilimis et naturalibus masculis ut supra, sive ejus heres mas- 
culus legitimus et naturalis (intelligendo de herede in perpetuum) 
decederet sine herede masculo legitimo et naturali ex se nato, 
dictum commune et homines Saone sint in statu, gradu et con- 
ditione in quo erant antetempus presentis instrumenti in omnibus 
el per omnin, ila quod presons instrumentum sil, diclo casu, 
cassum, nullum el irrilum ipso jure. 

[18] Ilem, ad superhabundantem cautelim, voluerunt et so- 
lemniter convenerunt ipse parles quod ipse dominus dux, sive 
aliquis ex ejus posteris de quibus supra, non possit ullo tempore, 
aliqua ratione, occasione vel causa que dici possit vel etiam cogi- 
Lai, per directum vel indirectum, aliquid petere, requirere, im- 
ponere vel exigere a dicto communi sive hominibus Saone et 
districtus, nisi solum illud quod in presenti instrumento conli- 
netur, nec aliquas novitates sive aliquos novos usus facere vel 
induceré ipsi communi vel hominibus Saone et districtus, de 
quibus non fit mentio in presenti instrumento, sed sil el esse 
debéat tacitus et contentus, ét cum dictis suis posteris et here- 
dibus, de contentis in predicto instrumento. 

[19] Item quod in casu quo dictus dominus dux sive dieti ejus 
heredes non servarent omnia et singula contenla in presenti ins- 
lrumenlo, quod Lune et eo casu presens convenlio cesset el cassa 
ét irrita sil ipso jure, in voluntate et ellectione ipsius communis 
Saone el non aliter, nisi infra mense quatuor servarent et adim= 
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plerent contenta in dicto instrumento ad simplicem requisitionem 
communis Saone, — et hoc in dicta voluntate ipsius communis 
Lantum et non alitér, et hoc etiam locum habeat toties quoties 
sive semel sive plurics non servarentur predicla omniaet singula: 
qui menses qualuor incipient eurrere die dicte requisicionis fende 
pro parle ipsius cemmunis Saone gubernatori sive locumtenenti 
ipsius domini dueis ultra jugum et cilra montes Lombardie ; et 
in çasu quo dictum commune sive homines et officiales Saone non 
vellent et non elligerent Lune presentem convenlionem sive pre 
sens instrumentum cassam sive cassum esse prout supra, quod 
tune et eo casu dictus dominus dux, sive ejus heredes (in- 
telligendo de herede in perpetuum), cadut et cecidisse intelligatur 
in ponam et ad penam inferius expressatam, hoc volente potius 
et elligente ipso commune Saone sive officialibus ejus, ita quod 
in dico casu diela pena commilatur el commissa esse intelligatur 
ipso jure et faclo, sine aliqua interpellatione et absque alio acta 
fiendo contra ipsum dominum ducem et ejus heredes (intelli- 
gendo de ejus heredibususque in infinitum), qua pena commises, 
exacta vel non, semel et pluries, nihilominus rala et firma stent 
el perdurent omnia et singula supra et infra scripla in ellectione 
ipsius communis Saone ut supra et prout supra, ita quod si 
semel vel pluries dicta pena esset commissa juxta ellectionem et 
voluntatem ipsius communis, et poslea per dictum dominum 
ducem vel ejus heredes usque in perpetuum iterum contra fieret, 
quod nihilominus dictum commune Saone possit eligere semper 
et quandocumque presens instrumentum cassum esse, non 
tante dicta pene vel penarum commissione que precessissel vel 
precessissent, ila quod per dictum commune Saone possit fieri 
dicta varialio et proul supra. 

(20) Item quod in casu qua oriretur aliqua questio sive con- 
troversia inter ipsas partes occasione contentorum in presenti 
instrumento vel alicujus ipsorum, quod tune et eo casu lalis 
questio et controversia sive causa cognoscatur et decidatur in loco 
competenti partibus non suspecto, ita quod dicta cognitio et 
decisio non fiat per dictum dominum ducem seu per ejus curiam. 

(24) Iiem quod in casu in quo dictus dominus dux esset domi- 
nus sive presidens in Janua, quod lune et eo casu commune et 
singulares persone Saone sint franchi, liberi et immunes srl 
ciler, generaliter et absolute in Janua et in Lolo ejus posse, dis- 
trictu et pertinentiis sitis Lam in partibus ultramarinis quam 
citramarinis, de et pro omnibus et singulis eorum rebus et merois 
bus ab omnibus et singulis dacitis, gabellis, exactionibus, impo- 
sitionibus, vecligalibus, prestationibus et develis quibuscumque, 
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cujuscumque generis, speciei, nominis el condilionis {am presen- 
Libus quam futuris, fraude cessante ex parte ipsorum Saonensium 
qui vellent uti immunitate contenta in presenti capitulo, ita quod 
ipsi Saonenses ad prestationem alicujus impositi, daciti vel 
gabelle pro ipsorum rebus et mercibus nullatenus teneantur ; ita 
etiam quod ipsi Saonenses et distrietuales sui possint et valeant 
in diet) Toit quad hot ipsorum gaudere, uti et frui pure et sim- 
pliciterac omni impedimento et contradictione cessante dictis 
gratis et privilegiis, immunilatibus et franchisiis, omni exceptione 
et deffensione remolis, quamvis assereretur quod commune Saone 
non adimplerit communi Janue parte sua aliqua que forte com- 
mune Janue diceret commune Saone eï teneri, quia sufMicit quod 
teneat et adimpleat dieto domino duci ea que in presenti ins- 
trumenlo continentur. 

[22] Item promiserunt dicti procuratores dicti domini ducis 
et solemniter convenerunt dictis oficialibus vice et nomine dieti 
communis quod dictus dominus dux Lolo ejus posse et cura faciet 
et curabil ita et taliter cum effectu, omni exceptione et deffen- 
sioné remota, quod Suonenses babebuntur et tractabuntur realiter 
et cum effectu liberi etimmunes et pro liberis, franchis et immu- 
nibus Lam in partibus ultramarinis quam in partibus citramarinis, 
et tam orientalibus, meridianis quam occidentalibus, et etiam 
ubique, prout et sicut fuerunt habiti et tractati temporibus retro- 
actis, ex eo quod ipsi Snonenses pro Januensibus habebantur et 
tractabantur, cum in ipsis locis Januenses habebantur, et habean- 
tur, salvis suprascriptis. 

128] Item quod postquam ipse dominus dux erit in tenuta vel 
possessione diclorum castrorum Saonensium, erigatur vexillum 
dicti domini ducis in Saona, in locis dumtaxat in quibus solita 
sunt erigi et levari vexilla communis Janue, remanentibus vexillis 
imperialibus et ejus insigniis et armis et eliam communis Saone 
in dicta civitate et posse Saonensi, et in illis locis et vexillis et 
prout dicta insignia imperialia fuerunt solita esse, poni et por- 
tari, ila eliam quod possint feri nova vexilla cum insigniis et 
armis imperialibus et communis Saone, ac ea pingi, construi et 
fabricari ac fieri facere ad voluptatem ipsius communis et homi- 
num et quoties voluerint, ita et taliter quod erigi et levari ac 
possint in locis predietis arma et insignia imperialia sim 
équaliter cum vexillis, insigniis et armis dicti domini ducis. 

[24] Item promiserunt et solemniter convenerunt dicti procu- 
ratores, dictis nominibus el ut supra, facere etcurare ita et taliter 
cumeffectu, omni exceptione et delfensione remota, quod prefatus 
dominus dux personaliler et per scipsum jurabit ad sancta Dei 
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evangelia, corporaliter manu lactis scripluris, ac etiam solemniter 
promittet etse obligabit, per solemne et publicum instraméntum 
ad dictamen sapientis ipsius communis cum ejus magno et au= 
tentico sigillo, communi Saone sive legitime persone pro eo vel 
notario publico, recipienti solemniter vice et nomine ipsius com 
munis Saone, infra menses quatuor proxime venturos de atten- 
dendo, complendo et effectualiter observando omni et singula 
in presenli instrumento contenla, atqueea omnia el singula appro- 
babit, ratifficabit et solemniter confrmabit sub pena inferius 
specificata, que pena commissa, exacta, remissa vel non, rata, 
grata et firma sint, stent et remaneant omnia et singula in pre- 
senti capitulo contenta. 

125] Item promiserunt et solemniter convenerunt ac voluerunt 
dicti procuratores, dictis nominibus et prout supra, quod dictus 
dominus dux faciet et eurabit ita et taliter et cum effectu 
posse suo quod serenissimus dominus rex Francorum a probabit, 
rattificabit, confirmabit et emologabit omnia et singula in pre- 
senti instrumento contenta, ac eis omnibus el singulis suum 
accommodabil consensum, ac etiam promittet et se obligabit 
solemniter quod ipse prefatus dominus rex Francorum pro posse 
suo, pro se et ejus posteris et heredibus, habebit ratta, grala et 
fiema, perpetuo stabilia et inconcussa omnia et singula in presenti, 
instrumento contenta, ae eïs sive ipsorum alteri non contraveniet 
ullo tempore, aliqua ratione, occasione vel causa que dici pas- 
set vel etiam cogitari, et hoc per solemne et publicum insteu- 
mentum ad dictamen sapientis ipsius communis cum suo magno 
et regali sigillo, et hoc infra menses quatuor proxime venturos 
sub pena infrascripta, qua pena commissa, exacta vel non, rala 
et frma sint, slent et remaneant omnia et singula in presenti 
instrumento contenta. 

[26] Item ipse partes solemniter adinvicem convenerunt quod 
in casu in quo, Domino concedente, dictus dominus dux Aure- 
linnensis esset dominus vel presidens Janue, et dominus Anto- 
miotus Adurnus ibi esset presidens, capitaneus vel alio modo 
officialis, quod tune et eo casu dictus dominus Antoniotus aliquo 
modo sive jure non possit neque debeat habere aliquam po- 
testatem, cohersionem sive jurisditionem contra dictam civita- 
tem, commune et homines Saone, communiter vel divisim, sed 
potius dictum commune et homines Saone, Lam in universo 
quam in singulari, sint in Lolum exempti in diclo casu a factis 
dieti domini Antonioti et ab omnibus ejus officio et potestate 
quod et quam pro tempore dieto casu habere contingeret in civi= 
date Janue sive etiam alibi; immo per respectum ad dictum 
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commune et homines Snone dictus Antoniotus sit el esse debeat 
el haberi tanquam omnino privala persona, non obstantibus ali- 
quibus jurisdictionibus, potestatibus, preheminentiis et bailiis ac 
olfficiüis que et quas aliquo tempore i ipsum dominum Antoniotum 
habere contingeret, etiamsi esset locumtenens 
domini ducis Aurelianensis. Et quod dictum est de dicto 
Antonioto Adurno intelligatur dictum fuisse et esse de pe 
alio Januensi qui aliud ofliciam haberet a dieto domino duce ut 
supra. 

To) Item voluerunt el expresse convenerunt ipse partes — 
et aliter presens instrumentum non fuisset confectum —, quod 
nulla persona Saone, sive habitatrix sive districtualis, ibidem 
teneatur de domo sue habitationis exire sive de aliqua ejus 
parle receplando vel hospitando aliquem dominum, principem 
vel baronem, cujuscumque status, gradus et preheminentie sit, 
sive quoseumque officiales eujuscumque domini, principis vel 
baronis, sive quascumque alias personas ac res sive equos i 
rum ; nec etiam aliqua persona Suonensis, districtualis vel habi- 
tatrix, tencatur re, hospitari vel in domo sua recipere 
aliquos e predictis dominis, nobilibus sive officialibus sive ex 
aliquibus alïis personis, sive aliquas res vel equos ipsorum, nec 
eliam teneatur prediclo sive alicui ipsorum dare sive concedere 
hospilium sive possadas, immo a predielis omnibus et singulis 
dieti Saonenses et habilatores sint exempli specialiter, liberi et 
immunes, ita quod, occasione premissorum vel alicujus ipsorum, 
non possint aliqualiter molestari et inquielari per directum vel 
indirectum, vel ex dispositione vel ordinatione dominorum An- 
lianorum qui pro tempore fuerint, vel de voluntate civium Sao- 
nensium aliter procederel; exceptis illis personis de Saona que 
publice lenent hospitium, expensis tamen ipsorum dominorum 
vel officialium sive aliarum personarum hospitantium in ipsis 
hospiliis. 

[28] Item quod nulla gens dicti domini ducis possit intrare 
civitalem Saone aliqua ralione, occasione vel causa, nisi usque 
ad quantitatem et numerum personarum centum dumtaxat, nisi 
fuerit aliter dispositum vel ordinatum per oflicium Antianorum 
Saone qui pro Lempore fuerint ; possint Lamen gentes sue slare, 
morari el hospilari in posse Saone et suburbii extra ipsam civits- 
tem, expensis Llamen ipsarum gentium, exceplo si ibi esset persona 
dieti domini ducis vel ejus generalis locumtenens dicti domini 
ducis, quo casu dictus dominus dux sive ejus dictus locumtenens 
possit in dicta civitate Saone intrare pro libito sue voluntatis, 
non derogando lamen contentis in precedenti proximo capitulo, 
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Renunciantes, etc... Quas quidem, efe.... (promesses et 
serments des parties sur l'Évangile). 

Et hoc sub pena florenorum auri viginli quinque millium 
bonorum, ete... 

Et hec omnia, etc... (hypothèque des biens)... De quibus 
omnibus, ete... (ordre de confection des instruments). Actam 
in civitale Saone, in domo Antianie dominorum Anlianorum dieti 
communis Saone, presentibus sapientibus et discrelis viris dominis 
Antonio de Millits, legum doctore, et Baldasare Spinula de Janua, 
ambassiatoribus illustris domini comitis Virtutum, et toto officio 
ipsorum dominorum Antianorum dicte civitatis Saone, exceplo 
uno, scilicet Palmerio de Stephanis, qui etiam adfuit ut oflicialis 
dicti oflicii Provisionis et ut supra, Quorum dominorum Antiano- 
rum qui adfuerunt nomina sunt hec: Petrus Formica, prior, Pe: 
trus Argentus, subprior, Petrus Sansonus, Jacobus Richerinus, 
Julianus Cauda, Obertus de Planonielle, Jacobus de Manairolia, 
Petrus Maruchus, Joannes Barrachinus, Antionus Lente et Anto- 
nius Periola; nobilibus viris dominis Georgio de Carretlo mar- 
chione, quondam Emanuelis, Mateo Scarampo, Bonarelo et 
Luca fratribus de Grimaldis, prudentibus viris dominis Vadino 
Garmburana, legum doctore, Georgio Sansono, jurisperito, et 
Antonio Sansono, legumdoctore, providis viris Leonardo Rusca 
et Antonio Grillo, notariis causarum dictorum dominorum 
Ancianorum, ac Nicolao Nalono, notario, omnibus sex supra= 
scriplis scilicel tribus jurisperilis et Lribus notariis de Saona, 
Thoma Formica, Paulo Fodrato, Rafaello Lerchario, Antonio 
Pacco filio Bartolomei, Baptista Corradengo lio domini ohan- 
nis, Thoma Antonio Caramello, et Joanne de Viviano, omni- 
bus octo de Saona, Gregorio Nattono et Francisco Vacca, am- 
bobus civibus et habilatoribus Saone, ac Raynerio de Rayneriis 
de Clarasco, habitatoribus in Saona, et alterius populi multi- 
ludine copiosa, testibus ad hee voculis specialiter et rogatis. 

Ego Jounnes Peraudus de Snona, ele, .., 

Ego Guilielmus de Sardis de Alexandria, ele... 
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O male concordes, nimiaque cupidine cœci! 

Quid misere juvat mundum orbemque Lenere 

In medio. 
Hine enim infernales diabolicæque sectæ, infaustis guelforum 
et gibellinorum distinclæ vocabulis, quæ longa tempora 
commotæ non fuerant, pestiferis inflammatæ livoribus ardentis- 
simas peperere flammas, ut hujusmodi partialitatum ardore uni- 
versorum el omnium sint corda succensa ; vola quippe eivium ad 
varios refferuntur : alii Adornensem, ali Montaldum exoptant ; 
alii Fliscos, ali Grimaldos magnates sequuntur, et aliqui Spi 
lorum et Auriensium tiam invoçant, [lle urbem, sub ducis 
titulo, tyrannice intendit; alius Gaviense oppidum notabile pra 
fatæ reipublicæ sibi usurpavit indebite. dicam de castro 
Monaci? sed certe illud regulat qui urbem ducit, licet sub pro- 
prio titulo sibi illud adseribat. Quid grandius ? Savonensis urbs 
anliquum deseruit eullum ; bono tamen et fido sequestro com- 
missa est, Portus autem Veneris, pleraque oppida alia urbi, «ut 
ducenta, adversa sunt. Verum bene sperandum est in illa qui 
rubeo tegitur clipeo, quod justicie præsul maximus prœfatam 
rempublicam suis viribus non fraudabit, et, reintegratis omnibus 
totalituti su, membra sua reddet sine mora..….. (Peinture des 
malheurs de Gênes)... Huie siquidem tante stragi, illustrissime 
dux, vix ullam cerno medelam optimam, Nam qui intrusus est 
domini, avidus est et sagax, et inedicæ impatiens; quod detinet 
relinqueret invitus, et ad retinendum jam longa possessio eundem 
potentem indieat de futuro. At plerisque potentibus invisus est : 
dedignantur admodum, patique nequeunt illum urbi præsidere 
prædictæ, tyrannico maxime gestu.….. (Le vœu de Gênes est de 
voir le duc de Milan prendre sous sa protection la ville et ses 
deux Rivières, « urbem ejusque magnificas alas n.).... Commu- 
niter quidem vivere aliorum ritu populorum nostrarum mentium 
immensa varielas minime palerelur, et in unum ex nobis lanti 
potentatus ducem civiles Livores nostri ascensum denegant diu- 
turnum : quo fit extero indomila nostra capita submittamus….. 
(On ne peut donner ce pouvoir souverain à un faible)... Sed cui 
excelso Lanta submillet se polestas? Serenissimus equidem et 
Superillustris dominus noster Romanorum Imperator, in Germa- 
niam habens thronum Majestalis Su, etaliis magnificis et am- 
plissimis necessitatibus occupatus, soloque generali titulo urbis 
nostræw contentus, plagis nostris neque optat nec in present co 
mode posset opporlunam et celebrem infundere medicinam. De 
Ilustrissimo, quinimo Serenissimo domino Francorum rege 
consultum est; certe immensa est illius prudentia et potentissima 
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lium et popularium, ex quibus poslea consliluantur vigiali ad 
providendum, una domino duce, in sublevacione nostrorum 
periculorum. Et postea ilerato reascendit pergulum, quia non 
fuit visum quod repondisset ad postam, et respondendo ae: 
sile dixit quod consulebat et laudabat eoncedi domino duei et 
consiliis bayliam de qua in ipsa preposita fit mentio. 

Anthonius de Paulo, dieens quod inter céteros Januenses do 

minus dux est ille qui magis aplus magisque sufliciens est ad 
gubernacionem et regimen hujus civilatis, et ut exemplalitér os 
tenderet quod sic est, introduxit simillitudinem unius Catalani | 
qui immisit quemdam suum muxipulum in joco Sarraceni, ete... 
Primo laudayit consulendo quod dominus dux et consilia studeant 
se convenire, prius et inter celeros alios, cum serenissimo domino 
rege Francorum, qui est bonus dominus, et, in quantum eoncor- 
dium cum eo nequeat adhiberi, laudat quod ipsi dominus dux et 
consilia habeant bayliam conveniendi et concordandi se, nomine 
communis, cum quibuscumque principe vel communitate vel aliis 
cum quibus cis melius et salubrius videatur. 

Dexerinus de Podio, introducta auctoritate Senece dicentis — 
Patronum navis lempore proceloso debere conari regere et eri= 
gere navem suam super latere seu parte dicle navis a qua minus 
leditur a procellis — et, exempli gracia, ostendens quod civitas 
ista est nune simillis Lali navi agitate procellis, et dominus dux 
est patronus, consulit respondendo preposite, quod super adhi- 
bendo civili concordio et super reducendo cives ad unitatem ac ad 
gracinm et obedientiam communis, dominus dux et consilia ha- 
beant omnimodam bayliam et potestatem. Super aliis vero duo- 
bus casibus, de habenda scilicet protectione alicujus principis, 
vel de habenda composieione seu societate eum aliqua commu 
nitate vel communitatibus, habeant bayliam limitatam, videlicet 
quod, quando id fieri tractetur, precedat et preveniat consiliums 
et consensus civium (une super talibus requirendorum et parti- 
cularius consulendorum, secundum quod lune tractari occurrerit 
vel perquiri. 

Johannes Novellus, respondendo preposite, laudat quod prima 
nos omnes unenimiter recurramus ad Deum et deponamus ran- 
cores et odia; secundo quod elligantur duo ex Ancianis, duo de 
Officio Provisionis, duo de Officio Moncte, qui erunt sex, cum 
quibus elligantur alii eives sex, et omnes pro dimidia nobiles el 
pro dimidia populares. Et cum islis sic electis dominus dux ha- 
beat baylinm et potestatem ordinandi, tractandi, providendi et 
faciendi, quidquid ceddere videatur ad pacificum ct tranquilum 
statum hujus civitatis et distrietus, el ad reintegracionem, et 
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unitalem civium dicle civitatis, si fieri poterit, ad quos omnes 
vellint se ipsos subicere. Si autem hoc non possel assequi, , habea- 
Lur et fiat prius composicio cum Rege Francie, que si adhiberi 
non possit, habeatur et fiat societus et unio cum üliqua commu 
nilate vel communitatibus que nos adjuvent. Et asumantur cives 
probi quingenti, qui deputentur et sint ad deffensionem et con- 
servacionem status civitalis, qui taliter ordinabitur per magni- 
cum dominum ducem et dictos xn°!® sie elligendos ut supra. 

Anthonius Rex, ostendens per evidentes raciones quod omnes 
cives Janue, cujuseumque gradus ét condicionis sint, fuerunt et 
sunt in culpa confusionum et scandalorum occursorum, et sub- 
sequenter destructionis hujus civilatis, monel et ortatur hic pre- 
sentes et alios ad reasumpcionem virium, et ad providendum 
valenter in deffensionem nostre libertatis, et in adepcionem paci- 
fici status hujus civitatis et subditorum communis, Deinde con- 
sulens super preposita, laudat quod domino duci et consiliis, vel 
pocius dicto domino duci et duodecim civibus ad hec specialiter 
elligendis, ex sapientioribus et melioribus et quos magis tangit 
bonum et augmentum civitalis Janue, concedatur plena potestas 
et baylia providendi et disponendi, tam super adepeione eujus- 
que concordii eum rege Francie, vel rege Anglie, vel Imperatore, 
vel alio quovis principe vel domino, vel eliam cum communi- 
tatibus habentibus simul ligam !, quam eliam super mulacione 
dignitatis si videretur utilius quod civitas gubernaretur aliter 
quam sub dignitate seu litulo ducali, neenon providendi et dispo- 
nendi super reintegracione civilalis et civium, secundum quod 
et prout sisdem melius et salubrius visum fuerit. 

D. magister Nicolaus Angelli primo sapienter et bene ortatus 
est omnes hic presentes ad deponenda rancores et odia, et ad 
adhibenda vesligia caritatis et benivolencie adinvicem, ut Deus 
in nos velut in pacienti bene disposito infundat bonam formum 
sue gracie. Deinde, respondendo super preposita, consulit quod 
dominus dux et consilia elligant octo cives, bene dispositos, eur 
quibus dominus dux habeat largam et smplam bayliam, illam 
totam quam commune Janue habet, reducendi ad concordium 
omnes cives el possendi circha hoc providere el expendere quid- 
quid occurrerit oppus esse ; et hoc dicit quia istud sibi videlur 
primum el rer ac ‘ailins remedium. Si autem propler 
proterviam rdantium hoc fieri non possel, eo casu 
1lluminet oceulos et mentem magnitici domini ducis super reli. 








1, On a rayé eum éllis de Liga écrit d'abord. 
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consiliis partitis que tune habebuntur et a quibus, illa retferan 
civibus. Ét si talia placebunt dictis civibüs vel majori parti 00- 
rum, tune super illis detur et concedatur baylia domino duei et 


Dominicus Lercarius, dicens quod vulgaris sermo est 
civitas hec prorupit ad arcem, et quod, nisi apponatur un 
bonum, ipsa civitas dietim plus ruit, tum propter et 
Fee somptus qui superhabundant, tum ones ntle 
cionem facultatum-que desunt, consulendo super preposila, laudgt 
quod elligantur octo vel decem cives Janue, qui sint boni ot 
limentes Deum, ét.zellantes rempublicam ac verentes pudorem, 
qui una cum domino duce et aliis quatuor ex Ancianis habeant 
bayliam et facultatem ut infra, videlicet consulendi, tractandi 
et providendi super hiis que praticantur cum rege Francorum, et 
super reconciliandis civibus tam nobilibus, castellanis quam 
celeris, et super bona concordia ipsorum civium el civitalis. 
Super aliis vero, non videlur ei ad presens aliud dicendum prop- 
ter diversos respectus quos nunc pro meliori tacet. 

Quilicus Cataneus consulit quod non recedamus a tractalu con- 
cordii cum dominosrege Francorum, et quod, si opus est pro 
perficiendo secum concordio, amplientur oblaciones que ei Gunt 
pro parle communis, quoniam ipse rex est dispositus intendere 
ad facta nostra, sed cum modo convenienti et quo eoncordium 
fieri debeal. — Bayliam vero de qua in preposila conlinetur non 
laudat concedi, nisi solum super diclis agendis concordii Francie. 

Lazarus Spinulu, dicens quod est quedam fatuitas quod velli- 
mus décipere nos ipsos et prebere nobis ipsis ad credendum quod 
non est, laudat, respondendo preposile, quod elligantur octo 
cives nobiles et populares ex consilia. Qui elligendi audiant 
disposiciones et voluntates civium et, una cum magnifico domino 
duce, habeant bayliam el potestatem uniendi voluntates civium 
Janue, et audiendi ab ipsis consilia et recordationes eorum, ul ex 
illorum consilis possil ellici et haberi aliquis bonus frucius. Et 
tune ipse dominus dux et ellecti predicli habeant bayliam et 
potestatem providendi prout eis melius videbitur circha salatem 
civitalis et civium., 

Dominicus de Auria, persuadens reverenter subscripta domino 
duci, velut illi qui pocius et melius novit condiciones civitatis et 
nostras, consulil quod per ipsum dominum ducem et consilin 
elligantur abocto in decem ex melioribus et prudentioribus civi- 
bus civitalis, et cum eis alii duo ex unoquoque consilio. Qui sic 
ellecti habeant, una cum dieto domino duce, plenam et amplam 
polestalem et baylinm perquirendi, audiendi, providendi et deli- 
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berandi que et prout eis melius videbilur ad bonum publicum 
civilatis et reipublice Januensis. 

Paulus Gentilis consulit quod domino duci et octo vel decem 
aliis bonis civibus elligendis ad hoc, et etiam illi parti consiliorum. 
de qua ipsis videbitur, delur et concedatur polestas et baylia 

rovidendi et dandi summum remedium bono statui civitatis 

anue etcivium Januensium, in quo credit dictum dominum ducem 
jam plurimum animadvertisse. Et! quod hec exequantur breviter, 
et non decipiamur: da lo bem faremo. 

Gregorius de Nigrone, expositis pluribus racionibus per 
debet quisque verisimilliter arbitrari quod dominus dux 
bonam disposicionem et magnam aviditatem reducendi civitatem 
el cives Janue ad bonum et pacificum statum, rediens ad pro- 
positum, laudat primo, quod super reconciliacione et reintegra- 
cione civium et eliam super reliquis duabus partibus contenlis in 
posta, concedalur domino duci et duodecim civibus extra con- 
silia elligendis poteslas et baylia in preposila contenta. 


Ea die. 

Lectis reiterando, publice et alla voce in pergulo, per me, no= 
Wrium et cancellarium infrascriplum, suprascriplis consiliis 
prolatis eL impensis per supradictos consullores successive, ut 
supra scribuntur, ad pleniorem intelligentiam adstantium, pre= 
fatus magnificus dominus dux stans dixit et exposuit, in presencia 
diclorum vocalorum, quod, ut non sumatur error aliquis in cols 
lectione vocum tribuendarum, sive in prestitis consiliis supra- 
dietis, bonum est, ymo et necessarium, quod quisque ex supra- 
nominalis consulloribus publice et clare exponat declarans 
consilium suum, utrum seilicet laudet et consulat concedi debére 
bayliam de qua in preposila fil mencio, vel non. 

Quo audiclo, quamplures ex ipsis consulloribus supranomi- 
natis, ascendentes iterato pergulum, exposuerunt quod consule- 
bant et laudabant dictam bayliam concedi debere, ut in preposita 
continetur, Et inter ceteros nominatim infraseripti videlicet + 
D. magister Nicolaus Angeli. | Johannes Novellus, 

Dominicus Lercarius, Lazarus Spinula, 
Anthonius de Paulo. Et Dexerinus de Podio. 
Gregorius de Nigrono, 

Deinde, exposilo per cancellarium pluries et multocies quod, 
si quis alius ex dictis infrascriplis vocalis seu ad dictum consi- 
lum eongregatis volebat aliquid vel sliud consulere vel exponere, 


1. En marge : addicio. 
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staret et ascenderet pergullum, expositurus quidquid liberet; et, 

impensa decenti eL morosa dillacione ad habilitatem tem quorum- 

ae qui ulierius ra voluissent, et nulle MA 
lente, nec intuyto quod alius quispiam 

in dieto “u , dominus ré PE 4 co Pere 

runt ut colli igere rentur singulariter voces, el quisque exponerel 

cancellario, sive publice sive secrete, cui nominatim ex 

dictis consultoribus prebebat suam vocem, sive cujus d'elle 

adherebat voluntatem et animum suum. 

Quibus vocibus per cancellarium collectis, juxta et prope dic- 
tum dominum ducem et plures ex dominis de consilio Antiano- 
rum, et postea reductis ad sommas cujuslibet ex dictis consul- 
toribus per se, repertum est unumquemque ipsorum consullorum 
predictorum habere seu oplinere voces in quantilate infra spe- 
cialiter declarata. Primo videlicet Baldasalem de Pinelo, nota- 


rium, voces novem, sive, . : rc 
Antonium de Paulo, voces quatuordocim, dire. : : mm 
Dexerinum de Podio, voces SEX, sive. . . vi 


Johannem Novellum, vocem unicam, scilicel. eus 
tantum, 
Anthonium Regem, voces centum octuaginla, octo, 
M PE A DAT Me RQ LUE 
istrum Nicolaum Angeli, voces oclo, sive. . vin. 
Cet um Capparaginm, voces triginta, sive. . . xxx. 
Lucianum Pajucium, voces undecim, sive.. , . . x. 
Clementem de Facio, voces Arpattes sesaginta 
septem, sive. . . 
Damianum Carpenelum, ocean! AVE PTE 
suam Lantum, 
Symonem Joardum, voces duas, sive. : . . . . n, 





Bartholomeum Rubeum, vaces quinque, sive.…. : . v. 
Dominicum Lercarium, voces undecim, sive. . . . xt. 
Quilicum Cataneum, voces decem, sive, , Re: 
Lazarum Spinulam, voces octuaginta quinque, sie. Lxxxr, 
Dominieum de Auris, voces viginli sex, sive. . . . xxvi. 
Paulum Gentilem, voces decem seplem, siv . xvuel 


Gregorium de Nigrono, voces lresdecim, sive, . , xnt. 

Nomina specialiter el nominative requisitorum ad supradictum 
consilium, ultra el preter conestabiles populi et consules artium 
aliosque de quibus supra fit mentio, sunt ut infra. 


D. Gregorius de Guisulfis. Georgius Picamilit. 
Precival Cibo. Inoflius 
Olliverius de Savignonis, Manuel de Guisulfis. 
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Argonus de Savignonis. 
Leonardus Gentilis. 
Abraynus Pilavicinum. 
Batista 
Georgius À 
Paulus Centurionus, olim Bechi- 
gronus. 
Anthonius 


Rici. 


Centurioni clim 
Maurus Cantelli. 
Thomas | pie ellt 
Golestanus | Ps 
Laurentius 
Paulus 
Georgius 
Manuel Ardimentus. 
D. Franciscus 
Ellianus 
Lazarus 
Griffedus 
Carlotus 
Thomas 
Lodisius 
Christianus 
Janotus 
Oddoardus 
Bartholomeus 
Johannes Leonardi 
Johannes Valarani 
Antonius Belengerii 
Damianus Ususmaris. 
Gregorius 
Lanfrancus 
Leonel de Goterio. 
D. Emanuel 
Anthonius 
Albertus 
Bartholomeus 
Paulus 
Oddoardus 
Theramus 
Golifredus 
Fredericus 
Karolus 
Leonel 
Georgius 
Theramus Imperiales. 
Thomas Imperiales. 
Lucas Imperiales. 


de Gentilibus. 


de Spinulis. 


de Mari. 





de Negrono. 


Grilli. 


de Vivaldis. 
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Pelegrius Imperiales. 

Anthonius olim Pigratarii Imper. 
Anthonius olim Anfronii Imper. 
Cosmas |: 

Andreas j ltaliani. 

Leonardus 
Dominicus 
Raffael 
Jacobus 
Benedictus 
Jofredus 
Casanus 
Philipus 
Petrus 
Enricus Lecavellum. 
Pasqual 
Johannes 
D. Janotus 
Obertus 
Dagnanus 
Nicolaus Anthonii 
Benedictus 
Morruel 
Marzochus 
Luchinus 
Symon 
Lanzarotus 
Jdofredus Panzanus. 
Dexerinus Bustarinus. 
Quilicus 


de Auria. 


! Scoti. 


Marihoni. 


Squarzafici. 


Cigale. 


Theramus { Catanei 
Andreas F 
Jugho 


Damianus Embriacus. 
D. Evangelistus 
Anthonius 
Cacenimicus et 
Lodisius 

Karolus de Auria. 
Casanus Salvaygus. 

Jullianus de Castro Guislandi. 
Jeronimus Jacharias. 
Stephanus | 
Babilanus 
Anthonius 
Lodisius 
Cosmas et Constantinus Venti. 
Raffus Lecavellum. 


Salvaygi. 


Cataneiolim Maloni. 
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Theramus de Maiolo, notarius. Galeaz de Pinu, 
ius de Oppicis de Monelia. | Nicolaus de Sancto Blaxio. 
Angelus de Sancto Blaxio, culte- | Bartholomens Scara, spéciarius. 
mon de Cat Doi de care 
Symon de jono. igni 
Gta Mazurrus, notarius. Karolus re : 
Pelegrus de Prato. Darmianus notarius, 
Jacobus Calseius À ncelaris, | Vannes de de Sancto 
Johannes Calacius ù Thoma. 
Jacobus de Dyano. Nicolaus de Mauro, calzolarius, 
Francus de Raymondo, batiffo- | Anthonius Belonus, formaiarius. 
lium, Lodisius Reverditus. 
Clemens de Facio, Andreus Leonus, 
Guiraldus Caparagia. Petrus Scarella. 
Johannes de Pinu. Dominicus de Sayignono. 
Gabriel Palamidex, Ellianus de Castanea Antonii. 
Rafael Dondus. Johannes de Travi. } 
Paulus Judex Galeoti. Petrus Justinianus de Olliverio. 
Leonardus Tartarus. Nicolaus Seroxolus, calafatarius. 
Lanfrancus Jhotta. Usde de Lerearia, cuxitor, 
Damianus Adurnus, draperius. Johannes de Zerbis, magister 
Augustinus Johambont. Antellanii. 
Johannes de Vul- Bartholomeus Sacherius, nota- 
turo macellarii, rius. 
Georgius Pupus Lodisius de Pisano. 
Johannes Adurnus. Batistus de Alegro Philippi, 
Rafael de Façio. Rafus Griffione, 
Anthonius de Paulo. Ambroxius Griffiotus Ambroxii. 
Nicolaus de Predis, tabernarius. | Thomas Murihius Thome. 
Symon Merega, lanerius. Andriolus Caytus, notarius, 
Bartholomeus Roverinus Nicolai. | Morruel Scorcia de Valtabio, 
Lucianus Pajueius. Nicolaus de Albingana,peliparius. 
Symon Joardus, notarius. Anthonius de Valetarii. 


Nicolaus de Pontedecimo, dra- 
perius. 
Sa en de Carrega Sa- 


muel 

Angellinus de Turbio. 

Anthonius de Segnorio, 

Angellus Bella. 

Luchinus Dardella. 

D. magister Nicolaus Angeli. 

D. magister Johannes de Coro- 
nato. 

Anthonius Rex. 

Anthonius de Clavaro, balistarius. 

Georgius Brondus. 

Paulus Savina, notarius, 


Bartholomeus Aspiranus, cen- 


Johannes Novellus. 

Petrus Tortorinus. 

Babilanus Fatinanti. 

Jullianus Fatinanti. 

Conradus 

D ne Apres . 
é ister Andreas 

Pharun de Carbonaria, ban- 
cherius. 

Leonardus Tortorinus, 


jæ— 
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Damianus de Claparia. Anthonius de Ritilliario, notarius. 
Johannes de Viviano. Johannes de Candessco, notarius. 
Jullianus Leardus. Nicolaus Muscha, notarius. 
Benedictus de Stracta, banche- | Nicolaus Coïhine, speciarius. 
rius, Johannes de Savignono, 
Nicolaus de Garbarino, cultele- | Francus de Valle, bancherius. 
rius. Georgius de Via, notarius. 
Manuel de Bobio, speciarius, Michael de Tellia, notarius. 
Bartholomeus de Bracellis. D. Matheus de Illionibus, juris- 
Nicolaus Marinus, 


Johannes de Turrilis, bamba- 
xarius, 


Thomas de Rochataliata, faber. 
Francus Carena. 

Nicolaus 

Martinus 

Anthonius Marruff. 
Andreas 

Rafus de Imperio, censarius. 


Petrus de Vernacia, 

Rafael de Casanova, notarius, 

Rafael de Bardi, speciarius. 

Martinus Justinianus. 

Bartholomeus Pindebem de Ver- 
nacia. 

Dexerinus Fatinanti. 

Johannes 

Nicolaus 

Obertus 

Philipus Lonatus. 

Raffsel de Reza, notarius, 

Andriolus de Manescaleus, nota= 
rius. 

Lodisius de Montenigro, notarius. 

Ambroxius de Olliverio, noturius. 

Anthonius de Clavaro, notarius, 

Francus Domesticus, 

Dexerinus de Podio Lanfranci. 

Lodisius de Andoria, notarius, 

Philippus Clavarius, censarius. 


Sauli. 


peritus. 
D. Georgtus Honestus, jurispe= 
ritus. 


Laurentius Marruffus. 

Nicolaus de Langasco Johannis. 
Anthonius de Gavio, notarius. 
Quilicus Bondenarius. 

Guiraldus de Roncho, - 

Petrus de Grotta, notarius. 
Gabriel Judex, notarius, 
Beninsca Dragus. 

Rafael Parrizol., censarius. 
Bartholomeus de Oddino, lane- 


rius, 

Dexerinus Symonis, notarius. 

Andreas de Rappallo, 

Johannes Casella, lanerius. 

Anthonius de Ventura, lanerius, 

Nicolaus Guaschonus, censarius, 

Johannes de Monleone, lanerius, 

Batista de Castilliono, notarius, 

Nicolaus Scalia, draperlus. 

D. magister Anthonius Beflig- 
nanus. 

Cosmas Tarigus. 

Georgius de Olliva. 

D, mugister Benedictus de Dyano. 

D. magister Petrus de Vernacia 
ét Anthonius Berchanecha, no- 
tarius. 


Fucrunt etiam vocati nominhtive Offcium Octo de Moneta 
communis et Oflicium nr syndicatorum. 
-Extractum est ut supra de actis publicis cancellarie ducalis 


communis Janue, 
Poruzus. 


Anthonius de Credentia, notarius et cancellarius. 
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DOCUMENT XL. 


17 novembre 1395 


Lettre de la commune de Gênes au duc de Bourgogne. 





(Arch. du Nord. B1? 13276. — Orig.. sur papier.) 


Illustrissime princeps, Etsi in propilio vestre benignitatis suffra- 
gio nobis erat semper plurimum spei, nunc tamen, per lilteras 
vralorum nostrorum et alias, magis cerli de clementi favore, con- 
silio et affectu, quibus agenda nostra innata karitas vestra dirrexit 
et ad conclusionem votivam auxiliando confovet, agnoscimus si- 
mulque letamur habere inlercessorem excelsum el nostris com- 
modis fructuosum. Cui, si non quantas decel, quanto tamen ube- 
riores valemus, graciarum exolvimus acliones; supplicantes 
humililer quatinus spem nostram hujusmodi ampliatam dignetur 
ralam efficere et vota nostra ceptis prosecutionibus adjuvando 
feliciter expedire, sicut indubitatam amodo confidentiam gerimus, 
recommillentes pio celsitudinis vestre patrocinio devotam Ja- 
nuensem rempublicam et ner ipaos. Dat. Janue MCCCLXXXXV° 
die xvi* novembris. 








Antoniotus Adurnus, Januensis dux, etc. 
Consilium Ancianorum ejusdem, et 
Officium Provisionis communis Janue. 
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que ycelui Messire Anthoniot, ses freres et filx et leurs familles 
puissent estre, habiter et demourer en la cité de Janne et ou 
destroit, et d'ilecques eulx partir et y retourner a leur volenté. 

(3) Item que ycelui Messire Anthoniot ne ses freres, filx où 
ofliciaulx d'icelui ne seront requiz ne traiz a aucun jugement ne 
contrains a rendre aueune raison pour quelconque administracion 
du commun par eulx faicle, ne par proces par eulx faiz contre 
aucuns Lant civilz, pecunielx comme crimineulx, en personnes où 
en biens en quelconque maniere, ne pour aucunes choses pur eulx 
commises où perpetrées en quelque maniere, mais de toutes 
choses seront quittes et delivrés, et que a aucun complaignant 
par le roy ne par autre en son nom ne presteront audience. 

[4] liem que ledit Messire Anthoniot, freres el filx, et quelx- 
conques de leur amislié seront par le roy et ses officiaulx de la 
cité de Janne et partout bien traictier, et que par les dessus 
dix ne seront diminuées leurs honneurs ne leurs faveurs, mais le 
roy et ses officiaulx aront icelui Messire Anthoniot, ses freres, 
ses filz et amys pour chers, loyaulx et especiaulx amys et servi- 
leurs, et leur sera favorable devant les autres en aides et hon- 
neurs en ne diminuant justice, 

[5] Tem ! que le roy, en tant qui lui puet toucher et regarder, 
sera content que ledit Messire Anthoniot, pour lui ou un de ses 
filx ou frere ait la garde et gouvernement des terres de l'eveschié 
d'Albingue pour l'estance de ses familiers en leur vie, en fai- 
sant des choses devant dictes toute obeissance comme les autres 
officiaulx. 

[6] Item qu'ilz feront de leur povoir eten bonne foy recouvrer 
a Adournin, filx dudit Messire Anthoniot, Chastiaunuef, que le 
marquiz de Montferrat tient aucunement occuppé. 

[71 Item que, ou cas que veelui Messire Anthoniot vouldroit 
estre gouverneur des parties d'Orient, et la cité et commun l'es- 
liroit, que le roy lui aïdera ad ce et en sera content. 


Les Promesses Que À rAIcres Levre Messine ANTHOxtOr 
AUX AMDAXEURS DU ROY. 


Premierement qu'il promet et jure servir au roy en l'office de 
gouverneur el autrement bien et loyaulment contre tous, nul 
excepté, de quelconque degré, estat, condicion ou dignité qu'il 
soit, c'est assavoir que, tant comme il sera en l'office et après s'il 
avient que autre soit subrogué en lieu de lui, il promouvra, 


1. En marge : petit magés absolute. 
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Jul, Noverint universi et singuli, presentes pariter et futuri, 
quod in civitate Janue, in palacio communis Janue, in quo con 
silia ducis et consiliorum communis Janue celebrari consueve- 
runt, conslitulis in mei notarii publici et testium infraseriptorum 
presencia reverendo in Christo patre et domino, domino Petro, 
Dei gracia episcopo Meldensi, spectabili domino Francisco, do- 
mino Cassenatici ot Vinayci, milite, cambellano, ac egregio 
utriusque juris professore, domino Petro Beauble, archidiacono 
de Octa, in ecclesin Ebroïcensi, serenissimi principis et domini 
nostri domini Karoli, regis Francorum, consiliarüs, ac ipsius 
ambassiatoribus eL procuraloribus, prout per litteras regias in- 
fraseripli Lenoris, sanas et inlegras, magno sigillo regio in cauda 
dupplici cera crocea more solito impendenti sigillatas, tune michi, 
infrascripto notario, et ceteris presentibus exibitas et ostensqs 
constitit, ad infrascripta specialiter constitulis el députatis: 
Quarum litterarum regiarum tenor talis est: 

Karolus, Dei gracia Francorum rex. Universis ntes litte- 
ras inspecturis salutem. Cum dilecti nostri Anthoniotus Adurnus, 
Januensis dux, et consilium Ancianorum et oflicium Provisionis 
communis Janue, certis causis el racionibus ipsos movenlibus, et, 
sieut iteratis vicibus nobis scripserunt et intimarunt, corum con- 
cernentibus transquilitalem et pacem, nos requisierint ut domi- 
nium et superioritatem dicte civilatis Janue, districtus ae perti- 
nenciarum ejusdem assumere, et in nos el successores nostros it 
regno recipere curaremus, nos, premissis consideratis, et spocia= 
liter attendentes sinceros el indefessos affectus quos Januenses 
prédieti ad predecessores nostros reges Francie huctenus habue- 
runt, grataque admodum et notabilia servicia que in guerris 
regni nostri etaliter plurimode cum magna fidelitate impenderunt 
et nobis impendere summopere desiderant, sicut dicunt, notum 
facimus quod nos, prefatorum ducis, consilii Ancianorum et 
oflicii Provisionis requisicionibus acquiescere lotis viribus eu- 
pientes, de fdelitute, prudencia, probitate etdiligencia dilectorum 
et fidelium consiliariorum nostrorum Petri, episcopi Meldensis, 
Francisci, domini de Chassenagiis et de Vinayo, et magistri Petri 
Beauble, utriusque juris doctoris et archidiaconi de Ocla in 
ecclesia Ebroicensi, ad plenum confidentes, ipsos fecimus, cons- 
lituimus et ordinavimus, et per presentes facimus, constituimus 
et ordinamus ambaxiatores et procuratores nostros generales et 
nuncios speciales, dantes ipsis, aut duobus ipsorum exibitoribus 
presencium, polestatem aucloritatemque et maudatum speciale 
conveniendi, traclandi, paciscendi, concordandi et firmandi pro 
nobis el nomine nostro et dictis successoribus nostris cum supra 
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dictis duce, Ancianis, ofliciis Provisionis et Pacis, ac aliis quibus- 
cumque potestatem seu mandatum ad hoc habentibus, ini 

et faciendi cum eis tales tractatus, pacta et convenciones 

dietis ambaxiatoribus, procuratoribus el nunciis nostris aut 
duobns ex ipsis videbitur expedire, super dictis dominio el 
superioritate dicte civitalis Janue, terrilorii et districtus el 
pertinenciarum ejusdem per nos suscipiendis et habendis amodo 
el imperpetuum pro nobis el dictis successoribus nostris regibus 
Francie, sub modis et formis per dictos ambaxiatores, procu- 
ralores ac nuncios nostros et prefatos ducem, Ancianos, oficia 
Provisionis et Pacis ac alios ad hoe potestatem hsbentes, invicem 
agendi, concordandi et firmandi, et insuper dictos tractatus, 
pacta et conventiones redigendi in scriplis sub sigillis eorum 
vel duorum ipsorum exibitorum presencium vel in formam ins- 
trumenti publici, et aliter per omnia faciendi, prout eis utile et 
conveniens apparebit, necnon hujusmodi tractatus, pacta et con 
venciones affirmandi, convallandi, promictendi el jurandi in 
animam nostram et fidem regiam, et ad hoc nos el bona nostra et 
dielorum nostrorum suecessorum in regno obligandi, suflicien- 
temque securitutem et obligacionem ab eisdem duce, Ancinnis, 
éfficiis Provisionis et Pacis, ae aliis mandatum ad hoc habentibus, 
petendi, stipulandi et recipiendi, et quod supradicti a tractatu 
aut accordio, si illam super premissis firmari contingeret, nulla- 
lenus deviabunL; et generaliter omnia alia faciendi in premissis 
omnibus et quolibet premissorum circumstanciisque el deppen- 
denciis eorumdem, tantum et taliter quantum et qualiter facere- 
mus ct facere possemus, si ibidem presentes essemus in persona, 
eliamsi mandalum exigant magis speciale. Que premissa omnia, 
et quodlibet eorum, ac quicquid per dictos ambaxiatores nostros 
et nuncios, aut duos ex eis, factum et actum fuerit in premissis 
vel aliquo premissorum, circumslaneïsque et deppendenciis 
eorum, seu aliter quomodolibet tractatum, concordatum, firma- 
tum et factum fuerit pro nobis et nomine nostro et dictis succes- 
soribus nostris, exnunc prout extunc, promictimus bona fida et 
in verbo regis, ac sub ypotheca et obligacione bonorum nostro- 
rum et dictorum successorum nostrorum régum Francie, ratum, 
gralum firmumque et placidum omnino encre, habere, actendere 
et adimplere secundum eorum formam et tenorem. Quodque 
litleras seu carlas vel instramenta quas seu que dicti ambaxia- 
tores, procuratores et nuncii noslri, aut duo ipsorum, super 
premissis, eL quolibet ipsorum vel aliter quomodolibet facient 
confirmabimus per nostras patentes litteras, et aliter prout fuerit 
opportunum, pro negocii permanencia ct perpetue slabilitatis 
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firmitate, In cujus rei Lestimonium sigillum nostrum 
litteris est appensum. Datum Parisius die axé 
Domini millesimo trecentesimo nonagesimo quinto, et regni 
nostri décimo sexto. Sic signate, Per regem in suo qe 
consilio, in quo domini Bilurie, Bu 

Bourbonii duces, Vos, et plures alii ératis. Gontiér. 

Et magnifico et potente domino Anthoniolo Adurno, duce 
Janue, ac egregio et honorabilibus viris, dominis Lanfranco Calvo, 
priore, ac Johanne Ultramarino, Gregorio Larchario, Anthonio 
Cathaneo Jacobi, Lazaro Spinula, Paulo Grislo, Leonardo de Au- 
ria, Cachenimigo Salvago, et LaurencioGentili, nobilibus, magistro 
Nicolao de Angelo, Dominico de Prementorio, Johanne de Fer- 
vente, Bertholomeo Pindeban, Baptista de Kappello, Lazarino 
Campanario, Auberto Slagno de Besaigne, Nicolao de la Gostena 
de Pulcifera, et dominico Rebello de Vulturo, popularibus An- 
cianis! neenon Petro Uliramarino, Henrico de Camilla, Gregorio 
Scarzafigo et Anthonio de Mari, nobilibus, Luquino de Bonnavey, 
Clemente de Prementorio, Johanne Turturino et Anthonio de 
Custanea, popularibus, de officio Provisionis guerre ; ac Stephano 
Cathaneo, Anthonio Larchario et Luciano Spinula, nobilibus, 
Aothonio Justiniano, Manuele de Bobio, Damiano Adurno et 
Johanne de Travy, babentibus cum domino duce bailinm seu offi- 
cium reformationis pacis civitatis Janue et Januensium, ut dice- 
batur, in palacio civitatis et communis Janue propter infrascripla 
specialitercongregatis, per prefatum dominum ducem, loquentem 
pro se et omnibus de dictis consiliis more solito, dirigendo verba 
sua ad dictum dominum episcopum, dominos collegas suos, die- 
tum fuit: « Ecce fecimus hie convocari consilia, ut in presencia 
vestraet omnium nostrum legantur capitula inter vos et nos super 
translacione dominii Janue in seronissimum regem Franeoram 
et suos successores concordata, et eciam capilulum seu convencio 
parlicularis de tradicione et reslitucione cerlorum eastrorum 
communis Janue certo çasu fenda, hincinde novissime concordata, 
ut iterum facta vollacione ipsorum capitulorum per notarios ves- 
tros et nostros scriptorum, nichil in eis de cetero valeat immu- 
tari »; cui respondit dietus dominus episcopus pro se et dictis 
dominis collegis suis: n Contentamur, et volumus quod legantur 
et collacionentur in nomine domini, » Que capitula, seripla in 
duobus quaternis papiri ejusdem tenoris, quorum unum discretus 
vir Anthonius de Credencia, cancellarius, predictorum dueis et 
consiliorum ae communis Janue notarius publieus, in suis tenebat, 
et ego, notarius infrascriptus, alium in meis tenebam manibus, 
ibidem incontinenti de predieto dominorum amboxiatorum regio- 
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rum et dominorum ducis et aliorum de consiliis Anciinorum, 
Provisionis et Pacis communis Janue prenominatorum mandato, 
el in eorum presencia, fuerunt lecta per dictum Authoxium de 
Credencia, et pes et me notarium subscriptum collacionata, 
ac per ipsos dominos ambaxiatores regios, dominum ducem et 
consiliarios Janue suprascriptos audita, ascultata et de verbo ad 
verbum in ipsorum, ul icitur, presentia lecta, in quibus nulla 
fuit sentencie seu scripture reperta diferencia, pocius ab 
utrique parcium concordata, nemine discrepante, Quorum capi- 
tulorum sic ut supra lectorum et collacionatorum tenor sequilur 
et est talis: /n Chrisii nomine, Amen. Pacta, etc! nec alius 
eis. 

Eee vero convencionis particularis de qua supra fit mentio 
sequitur sub his verbis: Cum in convencionibus, etc... sit 
capilulum sic incipiens: Ilem quod facts presenti lranslacione 
dominit dictum commune Janue confestim ponere feneatur ete.. 
dicti ambaxiatores nomine regio promictunt el conveniunt quod 
si civilas Saone, juxta formam capituli sic incipientis: tem quod 
omnes el singalos subdilos, vassallos el convencionalos, ele... 
non reduceretur ad obedienciam et subjectionem solitam civilalis 
ét communis Januensis, infra quatuor menses computandos « 
tempore dicte translacionis et adepte possessionis dominii Januen- 
sis et lraducionis dictorum castrorum Vullabii, Novarum, 
Vuade, Stelle et Vintimili, in manu communis exislencium ; tune 
et co casu, dicta castra Vullabii, Novarum, Vuade, Stelle el Vin- 
dimilii, in manu regis seu alterius nomine regis posita, restilui 
facient gubernatori et Ancianis pro ipsiseustodiendis sieut eetéra 
castra communis Januensis, quousque dicla civilas Snone reducta 
fuerit ut supra. Que tamen reductio Beri debeat prout in dielo 
capitulo continetur, ila quod vi predicti capituli de reductione 
Lerrarum per aliqua supradicta in aliquo non derogetur. Et versa 
vice commune Janue seu scindici communis aut alii a communi 
potestatem habentes promietunt quod, facla récuperacione seu 
reductione dicte civilatis Saone per modum suprascriptum, dicta 
castra in manu regis seu gubernatoris aut allerius nomine regis 
reponentur juxta formam capituli suprascripli, et ila singula 
singulis referendo, restituere et reponere promictent castellani 
in cis instituendi ab utraque parte. 

Quibus capitulissie ut premictitur lectiset collacionatis, prefa- 
lus dominus dux pro se et predictisomnibus de consiliis, dirigendo 








1. Suivent les articles 1 à 18 tels qu'ils sé trouvent au 11 décembre, 
(oocuwexr xxiit), sauf los annotations en chillres arabes. 
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verba sua eidem domino episcopo et dominis collegis suis, dixit: 
« leta capitula, que modo lecta fuerunt et collacionata, videntur 
nobis omnibus de consilio et eciam sapientibus communis Janue 
quos vocavimus, bona et racionabilia, ae communi Janue ulilia et 
honesta, et de istis sumus contenti; pro quorum exceulione, ut 
in ipsa de consensu aliorum civium securius procedamus, ipsa 
aliis civibus intendimus communicare, sperantes de ipsis 
merito debeant esse contenti ». Quibus cilo post respondit dictus 
dominus episcopus, pro se el dominis collegis suis, nomine regio 
et virtute dictarum littérarum regiarum suprainsertarum, 

de predictis capitulis, ut supradictum est, concordatis et collatio- 
nais erant contenti ipsaque parali erant ipse dominus episcopus 
et domini sui college eum predictis duce et consiliis aut aliis a 
communi potestatem babentibus per litteras seu instrument ad 
hoc apta firmare et parte regia attendere cum effectu, et ila 
nomine regio pro se el dictis dominis collegis suis offerebat facere, 
protestando expresse quod per regem seu per ipsum el dominos 
collegas suos non restabat amplius quominus dicta capitula fir- 
marentur, et parle regia altenderentur contenta in eisdem. De 
quibus omnibus el singulis premissis, dictus domiaus episcopus 
pro se et dictis dominis collegis suis nomine quo supra a me, 
notario subscripto, peciit fieri unum vel plura publica instramenta, 
astantes invocando in testes. Acta fuerunt hec anno, die et loco 
predictis, Presentibus egregio et discrelis viris domino Siffredo 
Tholoni, legumdoctore, polestate Astensi, et Conrardo Mæsurro, 
notario publico et cancellario communis Januensis, testibus ad 
premissa vocalis. 

Et ego Johannes Balduini de Mictriaco, Meldensis diacæsis 
presbyter, publicus auctoritate apostolica et imperiali notarius, 
qui premissis omnibus el singulis, dum ut supra narrantur per 
dietos dominos regios ambaxiatores ducem et consiliarios Janue 
et coram eis lierent et dicerentur, presens uni cum prenominatis 
teslibus interfui, euque sic fieri vidi et audivi, collacionemque 
de litteris et capitulis preinsertis cum fidedignis feci diligen- 
lem, etc. 
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corum. Coram quibus requisitis, de niandato magnifici domini 
ducis Anthonium de Gredencia, notarium et _cancellarium, 
leéta fuerunt capitula apontata cum dictis ambaxiatoribus, ul 
consulant quid fiendum super eis'et cum dicto domino Rege:. 

Dominus Gabriel de Casteliono, jurisperilus, consulit quod 
capiantur per dictum dominum ducem partita et pacta, lecta el 
prelocula cum domino Rege Francorum, que lecta fuerunt 
supra, quomodo dominum Regem capiamus pro nostro proptéc- 
tore speciali. 

Dominus magister Nicolaus Angeli fixiter consulit ut dietus 
dôminus Gabriel, el quod remictamus omnes mallas intenciones 
et voluntates. 

Dominus magister Georgius de Sarzana fixiler, omnibus con- 
sideralis, postquam opportel nos submictere el SE alicui 
Rs nil ét sbi placet quod fiat cum 


im de Premontorio consulit ut dominus magister Ni- 
colaus Angeli. 

Julianus de Castro, quondam Lanzfilotti], quia non vidit mo- 
dum quod civitas per Januensem possit omnibus 
consideratis consulit quod nos ad dominum Regem Francorum. 

Leonardus Justinianus, quondam Franclisci] consulit quod 
fiat prout videbitur domino duci cum rege Francorum, qui 
dominus dux meliora et utilioru pacla que poteril facial el reci- 
piat. 

Franciscus Leardus consulit quod non fiant dicla pacta, quia 
vellet temporezare si possemus vivere in libertate. 

Johannes de Vulturo consulit quod fiant dicta pacta, dummodo 
dominus dux remaneat in gubernacione pro Rege. 

Luchinus de Bonavey, quia non vidil modum quod possimus 
per nos gubernare, consulit quod fiant diela pacta ; lamen reducil 
ad memoriam quod gubernator non habeut quam unam vocem, 
quod declaretur omnino. 

Clemens de Facio : displicet sibi quod non sit conformis vo- 
luntati domini dueis et illorum qui consulerunt, et dicit quod 
non est obligatus alicui domino, Mullum miratur quod aliquis 
velit perdere libertatem, et consenciat tali modo perpeluo, et 
quia sumus submissi domino Imperatori et faciendo talem con- 
tractum veniremus coutra Imperatorem. Vidit eciam mullociens 
civitatem in majori exterminacione quam modo sit ista, dicit 
quod non subiciamus nos domino regi Francorum nec domino 
duci Mediolani, quia vellet probare alium modum vivendi in 
libertate, quia invenit dominus dux modum habendi peccuniam 
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libertate conservanda, et, quia sibi videtur quod dominus 
Rx Francorum non debeat nos facere vivere in pace, non con- 
sulit dicta pacta. 

Anthonius de Benedicto, quia non videtur domino duci quod 
possimus per nos gubernare, apodiet nos dominus dux cum ma- 
jori gativa que fieri possit, et vellet quod prior laris 
qui debebit esse haberet duas voces, sicut Hits HAE 

Angelus de Sancto Blaxio, cultelerius, non dicit quod fat vel 
non fiat, sed consulit quod dominus dux videat consilia alioram 
et voluntates similium et postea redeant illi qui sunt in presenti 
consilio, el dent eorum consilia el voluntates domino duei. 

Raflael de Sancto Petro Arensi dicit quod recordatur quod 
fait in alio consilio, ja quo fuit déliberatum quod caperetur eum 
domino Rege Francorum illud concordium et finis de quibus 
videretur dieto domino dueï, remanente domino duce per certum 
tempus in officio pro gubernatore ; et, quia audivit in pactis quad 
dominus dux possit remanere pro gubernatore ad béneplacitum 
Regis, si dominus Antoniotus voluerit stare, consulit quod non 
sit in voluntate dicti domini Antonioti, sed quod remaneat pra 
mn QUE certa tempora specialiter convenienda, et sic 
consulit quod fiat dictum concordium et pacta predicla cum 
domino rege, observante domino duce quod se obliget de rema- 
nendo in gubernatione predicta per tempora specialiler conve- 
nienda. 

Johannes de Pinu, quondam Guillelmi, dixit quod non discedit 
se a prelocutis, sed vellet quod pars nostra gibelina conservetur 
in jure su, et vellet quod haberet prerogativam sicut nune babet, 
quia dux habet duas voces, quod illas duas voces habeat populus 
gibelinus, prout habebat dux in conciliis Ancianorum et aliis 
negociis civitatis, 

Johannes de Montexoro consulit quod fiant dicta pacta et con- 
concordium cum domino Rege. 

Andreas Justinanus consulit quod fiant dicta pacta. 

Jacobusde Franchis olim Sachus, eonsulit quod fant dicta pacta, 
postquam Deus nos conduxit ad talem pontum, sub hac condi- 
cione quod pars nostra gibelina habeat prerogativam in consilio 
Ancianorum propter remissionem ducis, et quod capitula pre- 
dieta corigantur prout videbitur domino duci, quia sive aliqua in 
suo judicio sive de necessitate corrigi. 

Batista de Franchis olim Luxiardus, Placent sibi dicta capi- 
tula, tamen consulit et vellet quod populus gibelinus haberet 
prerogativam solitam in consilio Ancianorum, sicut habet dux, 
in vocibus. 
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Johannes Calacius, macellarius: placet sibi concordium dum- 
modo dominus dux vel alius similis remaneat in gubernatione. 

Georgius Pupus consulit quod fiant. 

Bartholomeus de Senarega, notarius, consulit ut Luchinus de 
Bonavey. 

D. Batista Bucanigra dixit quod durus est sermo ïste, cum 
reverentia loquendo de illis qui dicunt ita absolute se supponere, 
quia non constitil eis status popularis lantum quantum pluribus 
alüis, et debemus lacere talem considerationem et talem 
nimentum, quod, quando Gibelini fuerunt extra Januam, Guelfi 
noluerunt dure dominium civitalis regi Roberto, quam pro sex 
annis, quo tempore pars gibelina erat extra civitatem Janue, 
et ideo super hoc nollet obligari nec perpeluo se subicere. Item 
vellet quod declararentur cerla capitula in favorem nostrum et 
partis nostre, el specialiter capitulum super recuperacione terra- 
rum etc. et quod si dominus rex non observarel nobis, quod 
remaneremus et essemus in liberlale nostra, ot prerogativas 
habeamus solitas parti nostre in consiliis loco ducis. Et nichilo- 
minus vellet vivere in libertale renictendo omnes ambiciones, si 
esse possel ; el si esse non posset, vellet ul predixit. 

Dominus Antonius Justinianus dixit quod displicet sibi quod 
secundum suam conscientiam non sit in disposicione in qua est 
dominus dux, sed recordatur proverbii dicentis: Quicquid agis 
prudenter agas et respice finem. Ferre minora vollo ne gra: 
feram. Et dixit quod factum predictum sibi non placet, quia non 
habendo aliam supressionem quam illam quam habemus, non 
videtur sibi quod debenmus nos perpetuo obligare, ilem, quia 
negocia Saone non sunt bene declarata. Videtur sibi mictere 
ambaxintores ad dominum Imperatorem, qui mietat nobis unum 
gubernatorem, vel quod disponamus nos quod possimus vivere 
in libertate, et propterea non consulit quod fiant dicta pacta. 

D. Petrus de Campofregosso, post multa facla preterilorum 
recordata, et quia non timet guelfos in aliquo, consulit quod 
capiatur finis et partitum cum domino rege Francorum. 

Rafael de Facio, consulit quod dominus dux consulat bonum 
et utile istius civitatis dicendo, sicut dixit castellanus, ete... et 
se confert ad prerogativam el secundum consilium Johannis de 
Pinu. 

Clemens de Premontorio dixit quod, quantum sit modo S 
bilitus per alium modum, quam se submictere et perdere liber- 
tatem, ipse poneret personam el avere suum ; dicit quod vellet 
meliora pacta que haberi possent, et declarari certa capitula que 
suo judicio non bene stant pro nobis, et hec remictit consilio et 
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deliberacioni domini ducis, in capiendo et faciendo dicta partita 
ut supra. 

terne Rex. Si possemus vivere in libertate, hoc laudaret. 
Opporteret habere pecuniam, nam pulans pridie habere finem 
cum domino duce Mediolani, per quem videtur sibi posse nos 
inducere et redducere ad quietum et pacificum statum, el quia 
videtur sibi quod citius haberemus finem pro ipso domino duce 
Mediolani quam pro domino rege, maxime quia si nos conveni= 
remus cum domino Rege, sibi videtur quod non debeat nobis 
dare vel posse dare pacem, quia parcialitas augeretur in Janua, 
item et quia obligalio est perpetua, el quia ipse habuit et habet 
talem opinionem. Et videns dominum ducem esse bene disposi- 
tum se apodiat consilio et deliberationi domini ducis et aliorum 
talium qualium sumus. 

Jacobus de Diano consulit ut Anthonius Rex. 

Johannes Boiollus, peliparius, consulit quod fiat. 

Jacobus Calacius, macellarius, vellet, si posset, vivere in liber- 
late. Nichilominus consulit ut Anthonius Rex. 

Lodisius de Domoculta consulit ut Anthonius Rex. 

Anthonius de Suxilia, notarius, dicit quod vult 
nam et omnia pro libertale conservanda, et, si liberlas non potesl 
conservari, capiatur dictum concordium çum addicione quod 
dominus dux remaneat in gubernacione vel dominio. 

Extractum est ut supra ab actis cancellarie ducalis communis 
Janue, scriplis manu nolarii el cancellarii infrascripti. 


Porurus. 
Conradus Mazurrus notarius et cancellarius. 


M CCC L'XXXX VI die vin juli. 


Convocatoet congregato consilio quamplurium civium, omnium 
popularium gibellinorum, quorum nomina subseribuntur, et 
exposita in eo preposila si fiendum est concordium cum rege 
Francie secundum formam capitulorum ibi lectorum et vulga- 
rizatorum, vel non, infrascripti consulerunt ut infra, videlicet : 

Anlonius de Paverio, nolarius, quod non fat; ymmo polius, 
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si dominus dux non bene potest gubernare Januensem nationem, 
restituat sceptrum dominii populo, qui sibi dedit illud. 

Conradus de Pontremulo, barberius, quod non fat. 

Johannes de Lavania, notarius, laudat et consulit d fiat, 
adjecto pacto quod si infra Lerminum statuendum Saona non 
reduceretur obedientinm et solitam subjectionem Janue, 
utraque pars remaneat el sil in sua libertate et exclusa ab omni 


obligacione, 


Andriolus de Zignaygo in Sarzano quod non fat. 


Bartholomeus de Carega 


m Samuelis laudat quod fat. 


Damianus Adurnus, draperius, laudat quad fat juxta capitula 


hic lecta, salvo 


super colatione gubernacionis civitatis de 


qua in secundo capitulo fit mentio, dictum capitulum reformetur 
et reducatur in meliori forma pro parte gibellina. 

Gerardus Caparagia quod non fiat. 

Badasal Johannis Couradi, notarius, laudat quod fiat. 

Obertus de Baxano laudat fieri et cito. 

Dominieus de Comulia, notarius, laudat quod fiat juxta leno- 
rem capitulorum : libenter tamen velet, si posset fieri, quod de- 
clarareturquod, in quantum Saona non réduceretur, quod essemus 
liberi ab omni obligacione contractus. 

Jacobus Cachorius quod non fiat. 

Anthonius de Paulo consulit quod coneludatur et cilo fiat. 

Damianus de Zinistreto laudat quod fat et provideatur quod 
melius fieri possit quod non falat quin Saona reducatur ad obe- 


dientiam. 


Deinde subscripti dixerunt ut infra, non ascenso pergulo, 


videlicet : 

D. M. Antonius Julia, quod flat 
in quantum reducatur Saone. 

Antonius de Vernacin ut Gui- 
rardus Caparagias 

Brancha de Framura quod fiat. 

Bartholomeus de Levanto, corri- 
CSS prout Antonius de Pa- 


verio. 

Manuel Judex, fiat. 

Rafael Luxiardus, fiat, 

Nicolaus de Molaçans prout Ge- 
rardus Caparagia, 

Antonius de Clavaro, balistarius, 
ut dictus Gerardus. 

Theramus de Vulturo, faber, 
quod non. 


Ne eSRr tn peliparius, 


quod 
Luchinus Vignolus, flat. 
Venturinus de Framura, quod 


non. 

Antonius de M: a prout Ge- 
rardus Caparagia. 

Anfreonus de Gonno, quo fist 
groct dixit Johannes de Lays- 
ni 


Damianas Gambonus, ut dictus 
Anfroanus, 

Nicolaus de Sancto Blaxio, idem. 

Rolandus de Langastho, lane- 
rius, prout Gerardus Capa- 
ragia. 


452 


Janotus de Carmo, quod flat. 
PARLE de Dondedeo, a 


folium, quod Bat. 
Franciscus Ragius, quod fiat. 
Nr Johambonus, quod 


Marins de Ban. 
dino utjohannes 


Michael de Semino deLavania. 
Haffael de Calvi, quod fat. 
Antonius de Cario, ut Gerardus 


Caparagia. 

Antonius de Castelliono, remo- 
larius, ut dictus. 

Raffael de Monelia, quod flat, 

Conradus Bezacia, quod fat. 

Johannes de Saneto Donato, dra- 
perius, quod fiat. 

Paulus de Monelia, quod fiat. 

Darnianus de Halforte, quod non. 

Leonardus de Castelliono, quod 
non. 

Gracianus Johamboni, quod fiat. 

Nicolaus Scalia, quod fiat in 
quantum sit provisio firma de 
reductione Saone infra termi- 
num ; aliter non. 

Georgius Noytoranus ut Damia- 
nus Adurnus, 

Georgius de Jugo, ut Gerardus 
Caparagia. 

ducobus de Salvo, lanerius, quod 
non. 

Thomas de Murta, quod non. 

Anthonius de Levanto, taber- 
narius, quod non. 

Johannes de Ponti, copertorerius, 
prout Gerardus Caparagia. 

Johannes de Monleone, notarius, 
quod non, 

Theramus de Maiolu, quod fat. 

Georgius de Casanova, quod flat. 
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Badasal de Pineto, quod fiat. 
Phare da CAT 
Petrus Vaca, notarius, quod fiat, 
Daopnne de Cabella, calega- 


Manuel Reverinus, quod non. 
TR de Rapallo, quod 
at. 


Symon Mroge quod non. 

Jacobus de Rivario prout Nico- 
laus Soalia. 

Guiliermus Leardus quod flat. 

Raffael Justinianus, quondam 
Francisei, quod fiat. 

Felilus de Monterubeo, quod 


ont de Pessina prout Nico- 
laus Scalia. 

Lazarinus de Clavaro, cendacrius, 
quod non. 

Octobonus Justinianus, quod fiat. 

Fredericus Bucanigra, quod fiat. 

Carolus Ciconia prout Antanius 
de Paulo. 

Johannes de Frevante, faber, 
quod non. 

Petrus Magnonüs, quod fiat, 

Melchion de Paveto, quod fat. 

Johannes de Valétarii, quod fat, 

Stefanus Papacicia, quod flat. 

Richinus de Bolinscho, quod fiat. 

Johannes de Lavania, sparrius 
niger prout Antonius de Pa- 
verio. 

Batista de Castelliono quondam 
domini Petri, fiat. 

Jeronimus de Senarga, prout 
Nicolaus Scalia. 

Johannes de Castelleto, prout 
Nicolaus Scalia, 
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Petrus de Toyrano, prout Nico- 
Jaus Scalis. 


Bartholomeus de Castelleto, prout 
Nicolaus Sealia. 
Antonius de Ume (?) de Rapallo, 
rase rss uod 
nes 8, quod non. 
Enricus Tonsus, prout Johannes 
de Lavania, 
Martinusde Vale ] prout Johannes 
PaulusdeAcurso\ de Lavania. 
Pelegrus de Prato, quod non, 
EAST de Saneto Blaxio, quod 
t. 


Antonius de Fontanegio, quod 
non. 
D. Johannes de Vuada, quod non 


fiat, stante capitanco Saone 
prout stat. 


Pelegrus de Casanova, quod fiat, 
HEnD Johardus, LU, quod 
t. 


Amieus de Pinu, quod fat, stante 


Lodisius de Bemersia, quod non, 
salvo reducta Saona. 

Francisous de Olivella, idem, 

letrus de Montexoro, quod non. 

Bartholomeus de Coronato, quod 
non, 

Antonius de Struppa, quod non. 

Christoforus de Semino, quod 


non, 
Symon de Raynerio, t Nico. 
laus Scalin. Ets 


D. magister Benevenutus de Mon- 
térubes, prout Damianus Adur- 
nus. 


Opecinus de Paxano 
Benedicii prout 8 Ca- 


piilipus de Zimi bat. 
mi . bati- 
Se Te Capa- 


Batista Vignosus, quod 

Franciscus de Ronmandos Bah 
folium, prout Antonius “de 
Paulo. 


Pasqual de Tasana, quod fat si 
domino duei et bonis civibus 


videtur. 
Petrus de Buzaln, tabernarius, 
quod flat prout Nicolaus Scalia. 
Bartholomeus Ferrarius de Pon- 


tedecimo, quarelerius, quod 
non. 
Antonius Rastellinus, macella- 


'ros por k 
prout Nicolaus Scalis. 

Bartholomeus Scara, speciarius, 
ot fiat. Fr ee 

Au nus Adurnus, prout 
bannes de Lavania. 

Paulus Savina, prout Nicolaus 
Scalia. 


Rafael Carpenetus, prout Da- 
mianus Adurnus, 

Antonius Bercaneta, notarius, 
prout Johannes de Lavania. 
Antonius de Segnorio, quai non, 
Martinus Rembaldus Fo Da 

mianus Adurnus. 

Johannes de Premontorio, prout 
Johannes de Lavania, videlicet 
quod, nisi Saona prius per- 
veniat in commune Janue in 
pe quo ante erat, nichil 
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MÆ€CCL XXXX VI dominica vx julir. 


Congregatis in sala magna palacii novi quampluribus ex homi- 
nibus potestaciarum Bisannis et Vulturi, et exposita per dominurn 
ducem 5 os in conclusione continente quod quisque ex cis, 
librala pra enter condicione occurrenti nationi Januensium, dicat 
et consulat, utrum sit adhibendum concordium tractatum cum 
Rege Francie vel non. 

Quoniam ipse dominus dux et consilia disponunt in hoc imic- 
tari voluntates et consilia bonorum civium, et ipsorum bonorum 
virorum de dictis potestaciis Lam in adhibendo concordium pre- 
dictum, qua in illud renuendo et recusando, si pro meliori 
elegerint et disposuerint, quare bene et provide advertant utrum 
sit fiendum vel non, Quibus sic ut supra exposilis, subscripti 
primi novem slantes coram omnibus, non tamen in pergulo, 
dixerunt et consuluerunt prout infra patet, 

Reliqui vero, Petrus de Turri et successive posten nominati, 
dixerunt sigilatim cancellario ut infra scribitur. 

Antonius Grassus de Vulluro, polius laudaret, si feri 
quod temptaretur si cives reduci possent ad unilatem, taliter 
quod gubernurelur civilas more solilo, quod prius laudaret. 
Si aulem non possel assequi tale remedium, laudaret eo casu 
quod potius fierel concordium eum domino comite Virtutum 
quia est vicinus noster. Quod si fiendum non videtur, haboatur 
illud Regis quod tractatur, si dominus dux pro meliori eligerit. 

Bartholomeus Remolarius de Vulturo, attentis condicionibu 
que occurrunt, consulit quod fiat. 

Magister Rominus de Muribello de Vulturo, consulit quod 
dominus dux adhibeat illam pacem et illum finem qui sibi melior 
videntur, ut sit pax. 

Franciseus de Aiguino de Vulturo consulit, si fieri potest, 
babeatur remedium, quod civitas gubernetur per Januensem si 
fieri potest ut non efficiamur sclavi : quod si fieri non 
habeatur illud concordium quod minus malum videatur dicto 
domino duei. 

Johannes Bignonus de Vulturo, Lam pro se quam aliis vicinis 
suis abséntibus, rogat, si fieri potest, quod conservetur libertas 
nationis Januensis, ut ita dimitat natis suis, post cjus obitum, 
statum popularem, sicut paler et antecessores sui illum sibi el 
nobis dimiserunt. 
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Bernardus de Cuneo de Vulturo, attendens dominum ducem 
bene instructum et de omnibus “ valde Nr laudat et 
ro se contenlatur quod dominus dux super ponat prout 
Ab videtur, do ni modus adessel quod pou gubernari 
per Januensem potius quam per extraneos, la à 
Antonius Menavinum de Vulturo laudat quod fiat concordium, 
m ad hoc sumus. 
Johannes Balbus de Arençano, rogans quod dominus dux velit 
cilo nos reducere ad portum salutis et, postquam ad hoc sumus, 








adhibeat modum quod habeamus pacem. 
Guirardus Cassucius de Vulturo rogat quod ante hodie 


cras adhibeatur concordium secundum qj 


deatur, ut habeamus pacem, 


Petrus de Turri de Marassio, 
quod non. 

Symon Ferrarius de Sexto, fiat, 

Gabriel Caravelus de Arençano, 
quod fiat si aliter fleri non 


1. 

1 es Rubeus de Sexto, fiat. 

Jacobus de Vegori de Quecio, 
quod non, 

Symon de Clavaro de Saneto 
Fructuoso, fiat. 

“Petrus de Jhapis de Marasio, 
quod non. 

feccbimide bte, abbas Vulturi, 


at. 
Julianas de Maiollo de Nervio, 
abbas Bisannis, fiat. 
Le Todischus de Vulturo, 
at. 
Francisous Ferrarius de Vulturo, 
fiat. 


Symon Ferrarius de Vulturo, 
quod non, 

Dexerinus Garrus de Quinto, 
quod non. 

Franeiseus de Montaldo de Vul- 
turo, fat, remanente domino 
dace ad gubernationem. 

Berthonus Pedecosto de Quarto, 
quod non. 

Bargaginus de Mercato, quod fiat, 
remanente domino duce rec- 
tore. 


uod domino duci vi- 


Dexerinus Gaffa de Bisanne, quod 
non. 
Phili de Botino de Nervio, 


quod non. 
Lodisius Jhorlus de Nervio, quoi 
non, 
Laurentius de Caraxio de Saulo, 


at. 
Antonius de Caverio de Quinto, 
quod non. 
Andriolus de Vivaldis de Nervio, 


quod non. 
Obertus de Celsa de Vulturo, 
quod Bat. 
Julianus Sihavina, quod fiat, 
Januynus Lecaria de Quarto, fat. 
Dominicus de Ayrata de Saulo, 


quod non. 

Antonius de Clapis de Nervio, 
quod fiat. 

Antonius Stagnus de Saulo, quod 


non. 

Inofus de Solario de Cogoleto, 
quod non. 

Antonius de Crosa de Strupa, flat, 
remanente domine duce rec- 
tore. 

Nicolaus Bonicus de Vulturo, 
quod fiat, remanente domino 
duce rectore. 

Lodisius de Sexto, flat. 

Angelinus de Ferro de Quinto, 
quod non. 
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Andriolus de Pisano de Arenzano, 


fat. 
Fe de Acato de Bisanne, 
quod non. 
ts Noraseus de Arençano, 
Antonius tre de Aren- 
cano, quod flat. 
Henricus Columbus de Cogoleto, 


fiat. 
Benedictus Guibernionus de Aren- 
æano, quod fiat. 
Andriolus Bochinus de Arenzano, 
quod fat. 
ES Zerbinus de Cogoleto, 
lat. 


Obertus Justus de Cogoleto, fat. 
Nicolaus de Cruce, de Clavaro, 
habitator Nervii, quod non. 
Johannes de Crapoli de Vulturo, 


fat. 

Luchinus de Caverio de Quinto, 
quod non. 

Jacobus Stroxolus de Sexto, fiat, 

Nicolaus Raynerius de Vulturo, 
flat. 

Antonius de Costa de Quinto, 
quod non, 

Martinus de Crapoli de Sexto, 
fiat. 

Jacobus Galugus de Nervio, quod 
non. 

Rubeus de Casali de Strapa, quod 
non, 

Dominicus Bassonus de Stropa, 
flat. 

Johannes Bossius de Staiano, 
quod non. 

Johannes Bertellus de Vulturo, 
quod fat. 

Magister Jacobus de Sancto Salva- 
tore, habitator Sexti, quod fiat. 

Gecrgius Basterius de Vulturo, 
fiat. 

Jacobus de Capriali de Vulturo, 
fiat. 

Nicolaus Guilionus de Arenzano, 
fiat. 
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punis de Labayno de Sexto, 
lat. 
Bartholomeus Galranus de Sexto, 


fiat. 
Jacobus Cepula de Vulturo, fiat, 
Antonius Mascardus de Sexto, 


fiat. 

Sr Pelerius de Vulturo, 

lat. 

Jacobus Capa de Sexto, fiat. 

Johannés netus de Vul- 
turo, flat. 

Julianus de Zimo de Quecio, quod 
non. 


Bartholomeus de Balestrino de 
Sexto, non. 

Andriolus de Serra de Bisanne, 
quod non, 

Jacobus Muheta de Vulturo, fiat. 

Thomas Plantarius de Vulturo, 


fiat. 
Obertus Muheta de Valturo, fiat. 
Arabrosius Castellus de Vultüro, 


fiat, 

Obertus Archilerius de Pello, 
quod non. È 

Antonius de Arnardo de Sturla, 
quod non. 

Guiliermus Bonamor de Pelio, 
quod non. 

Bartholomeus Garronus de Vul- 
turo, fiat, remanente domino 
duce rectore et non aliter. 

Petrus dé Laneosa de Vulturo, 
quod non. 

Guiliermus Belonio de Bisanne, 
quod fat, remanente reclore 
domino duce, et non sliter, 

Conradus de Opico de Struppa, 
quod non. 

Luchinus Dossius de Valturo, 
quod non. 

Jacobus de Laneosa de Valturo, 
quod non. 

Benedictus de Ventura de Do- 
liascho, quod non. 

Lodisius Mussus de Yulturo, quod 
fat. 
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Lazarius de Bina de Vulturo, fiat. 

Benedictus Cenerellus de Vul- 
turo, fiat. 

Antonius de Arduyno de Vul- 
turo, fiat, 

Antonius de Trasea de Vulturo, 


fiat. 

Johannes de Vigevano de Nervio, 
quod non. 

Luchinus de Facio de Bisanne, 


quod non. 

Nicolaus de Pastino de Bavaro, 
quod non. 

Guiliermus de Cruce, habitator 
Albarii, quod non. 

letrus de Urso de Lisanne, quod 


non. 
Ansaldus Malpagatus, qaod fiat. 
dacobus T'aiañigo de Burzulo, fiat. 
Guiliermus Rechapanus de Vul- 
turo, Bat, 
Lucas de Cavana de Albario, 


quod non. 

Benedietus de Costa de Bisanne, 
quod non. 

Thomas Conte de Sexto, fiat. 

Johannes Schavigia de Borzulo, 
fat. 

Andriolus Vermaçanus de Vul- 
turo, fiat. 

Johannes de Columna de Bisanne, 


fiat. 
Johannes Jhantellus de Vulturo, 


quod non. 
Blaxius de Cellis de Sexts, quod 
fiat. 
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punis de Alice de AMbario, 


Michael de Toyrano, habitator 
in Bisanne, ut 

Johannes de Glarea de Vulturo, 
quod bat. 

Guiliermus de Costa de Bisanne, 
quod fiat. 

Petrus Porcellus de Vulturo, 
quod non. 

Augustinos Jhabreria de Sancta 
Cita Bisannis, quod flat, rema- 
nente domino duce rectore. 

Johannes Carlevarius de Albario, 
ut supra. 

Nicolaus Hastancius de Strupps, 
ut supra. 

Johannes de Recho de Bisanne, 
ut supra, 

Benedictus Matarius de Bisanne, 
ut supra. 

Thomas de Rapallo, habitator in 
Alabrio, ut supra. 

Antoninus Paterinus de Saulo, 
quod non. 

Antonius de Çorardo de Saulo, 
quod non, 

Petrus de Coraxio de Saulo, 
quoi non. 

Jhocus de Levani de Struppa, fiat, 

Deronosse de Morazana,quod non. 

Antonius de Mo:azana, Blius De- 
ronose, quod non, 


Extractum est ut supra de actis publicis cancellarie ducalis 


communis Janue, 
PoruLus. 


Anthonius de Credentia, notarius et cancellarius. 
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gente armigera quam, ad requisicionem plurimorum notabilium 
civium dicte civitatis, habebat illustris et magnificus dominus 
dux Aurelianensis, germanus regius, in partibus Lombardie pro 
acquisicione dominii Janue, suos ambaxialores solennes miserat 
Janue una vice, ad tractandum cum ipsis de modis convenienti- 
bus et bonestis quibus ipse dominus rex eum honore suo et uti- 
litate communis Janue voleret dictum dominum acceptare, et 
qualiter, dicis reverendo patri et predictis dominis collegis suis 
ultimo venientibus Januam dicta de causa, post exposicionem 
ambaxiale sibi imposite per ducem et omnia consilia fuerunt dati 
auditores, videlicet prefatus dominus dux et octo de baillia seu 
officio Pacis, habentes, ut dicebatur, super reformacione pacis 
civitatis et civium polestatem tocius communis Janue, sibi da- 
tam per consilium generale dicte civitatis, eum quibus primo et 
nonnullis sapientibus sibi adjunctis et postea eum eisdem et aliis 
consiliis de modis transferendi dictum dominium in prefatom 
dominum regem sepius contulerant ; et tandem, post multas al- 
tercationes hincinde, ipsi domini ambaxiatores nominé regio, el 
diet domini dux et consilia, nomine communis Janue, fuerant 
concordes, et super ipsa concordia facta capitula et in scriptis 
redacta, que in presencia utriusque partium predielarum fuerant 
concordata ac lecta et collacionata per notarios utriusque partis, 
et quod pes quamvis non esset necesse, ad habendum con 
sensum aliorum civium fuerant celebrata plura consilia, in quibus 
omnibus non solum major pars, ymo due partes execucioni dicte 
concordie suum prebuerant consensam. Quocirea mirabantur dicti 
ambaxiatores, ut dicebant, quare dieti dux et consilia morabantur 
dictam concordiam execucioni mandare, parte regia se offerentes 
paratos dicta capitula que dictus dominus episcopus tenebat in 
manibus Grmare et actendere cum effectu, requirendo dictos ducem 
et consilia nomine regis, quod ipsi, aut ali n communi potestalem 
habentes, ipsa capitula similiter firmarent et actenderent, no- 
mine communis dictamconcordiam execucioni mandantes, protes- 
tando quod per regem seu per ipsos ejus ambaxiatores non restabat 
quin dicta capitula firmarentur et dieta concordia effectui seu 
execucioni debite mandaretur, super premissis eteorum quolibet 
pelentes a nobis, notariis infrascriptis, et aliis notaris publicis 
presentibus, unum vel plura publicum seu publica instrumenta, 
presentes invocando in lestes, qualerno continente dicta capitula 
quem dictus dominus episcopus tenebat in manibus nobis dato, 
Ad que, post aliquod intervallum prefatus dominus Anthoniotus, 

dux Janue, habita cum dietis de consiliis longa deliberacione, suo 
ñomine proprio, pro excusacione sua, ut dicebat, narravit pro- 
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cessus et modos quos dicebat tenuisse in dicto tractatu cum nège 
et gentibus suis, et quos eciam ipsi Lenuerunt eum eis; bene fa- 
tendo concordiam recitatam per dictum dominum episcopum 
factam esse modis per eum recitalis, ipsamque esse et fore 
communi Janue utilem, favorabilem et honcstam, si 

poluisset. Sed obstante, ut dicebat, contraria voluntate amicorum 
suorum, quorum auxilio et potencia ipse fuerat repositus et sus- 
tentatus in statu suo ducatus Janue, ampliue non poterat pro- 
cedere in execucione dicte concordie et quod, licet alias diet 
amici sui inter alios cives Janue fuissent magis ferventes in pro- 
mocione tractatus regi, tamen per tractatus illustris principis 
domini ducis Mediolani adeo fuerant subornati el contaminati, 
quod amplius concordium regis admictere nolebant, ymo sibi ne 
in ipso amplius procederet fuerant comminati de procedenda 
contra slatum et personam suam el dé ponendo terram in armis 
et faciendo multa mala, pro quibus vitandis ab ulteriori processu 
diete concordie se exeusabat, protestans quod nichilominus sem 
per esse intendebat servitor regius fidelis et devotus. Quibus 
dietis per prefatum dominum Anthoniotum ducem, dictus dominus 
episcopus petit si requisicionibus per eum factis parte regia ipse 
dominus dux vel alius volebat aliquid dicere seu respondere no= 
mine consilii seu communis; Lune dixit dictus dominus Antho- 
niotus dux premissa per eum prolala dixisse pro se el amicis suis, 
et quod illi de consilis poterant dicere quicquid sibi placeret. Et 
dictus Lanfraneus, prior Ancianorum, recitans aliqua de narratis 
ot requisitis per prefatum dominum episcopum, dixit, inter alia, 
bonum esse quod dicta capitula modis assertis per dictum domi- 
num episcopum inter ipsos ambaxiatores parle regia et ducem et 
consilia nomine communis fuerant concordala, asserens ipsos de 
consilio vel sallem majorem partem ipsorum esse oppinionis quod 
juxla requisicionem ipsorum ambaxiatorum mandarentur exécu- 
cioni et regi actenderentur pro parte communis. Super quo, ut 
dicebat, diclus dominus dux, ad quem pertinebat pro ipsis omni- 
bus dare responsa eisdem ambaxiatoribus, poterat respondere, et 
ita et magis late subsequenter dixerunt plures de dictis consiliis, 
ostendentes magnam displicentiam quod dictus dominus dux aliud 
nolebat dure responsum. Quibus non obstantibus ipse dixit, quod 
ipse pro se et amicis ad excusacionem suam premissum dederat 
responsumelquod in execucione dicti tractatus, obstante voluntate 
contraria aliquorum amicorum suorum, pro vilandisscandalis pro- 
cedere non audebat. Quibusdictis per dietum dominum ducem et 
illos de consilio, paucis interpositis, prefatus dominus episcopus 
pro se et collegis dixit prefato domino duci et consiliis aliqua ad 
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inducendum prefatum dominum ducem qui solus videbalur con. 
tradicere ad ullerius procedendum in exeeucione dicti ractatus. 
Et tandem videns non posse prosistere, habito ad partem et se- 
paratim colloquio cum dominis collegis suis, iterum recitavit qua- 
liter de ultima die mensis Junii proxime preterila, capilula prin- 
cipalia dicti tractatus super modo translacionis dominii Janue in 
prefatum dominum rogem fuerant concordata et in ff 
utriusque parcium correcta et nolariis ad ponendum in mundum 
tradita, et soquenti die, que fuit prima Julii mensis is 
per notarios utriusque partis collacionata, et deinde, sexta die 
dicti mensis Julii, una cum quadam convencione particulari, que 
super tradicione et reslitulione castrorum communis Janue 
exlra convenciones principales Geri debebat, in presencia dicto- 
rum dominorum ambaxialorum ac eciam dominorum dueis el 
consiliorum ad hoc principaliter convocatorum, et a communi 
per consilium generale civitatis Janue debitam potestatem trac- 
tandi et concludendi de pace civitatis et civium Janue habencium, 
iterum pro habundanti cautela lecta fuerant et collacionata dicta 
capitula per nolarios communis et per ipsas partes habita pro 
concordalis, in tantum quod, per dictum concordium, cessante 
elium consensu civium postea pelito seu interveniente, qui solam 
execucionem et non vires contractus concernere potuerat, fucrat 
jus quesitum utrique parti quamvis alie carte quam diela capi- 
Lula facte non essent finaliter, coneludendo quod per dictum 
concordium regi fuerat et erat jus quesitum in dominio civitatis 
Janue et pertinenciaram ipsius, ipsos ducem et consilia exor- 
tando quod se et alios cives disponerent facere et actendere 
regi contenta in tractatu inter cos et dictos dominos ambaxistores 
concordato, se offeren[tes] parte regia, quantum ad regem spec- 
tabat, facere et actendere communi Janue et Januensibus con- 
tenta in dictis capitulis concordalis, protestantes, ut supra, quod 
per ipsos non restabal quominus dictus lractatus debile exeeu- 
cioni manduretur. De quibus et quolibet premissorum dictus do- 
minus episcopus pro se el suis collegis nomine regio a nobis no- 
tariis publicis infrascriptis et alüis notariis publicis presentibus 
unum seu plura publica instrumenta, traditis nobis prius dielis 
litteris regis et quaterno dicta capitula et convencionem conti- 
nente, fieri peciil, presentes invocans in Lestes. Cujus quaternii 
dicla capitula continentis Lenor talis est: In Christi nomine, Amen 
Pacta, ele. . . . . . . . * . .ab ulraque parte. 


1. Comme à l'acte du 6 juillet 1996. (oocumexr sin), jusqu'à « ab 
utraque parte, » 
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pravas multimode voluntates, et, quoliens contigit tractari de 
aliquo concordio ex predictis, opus fuit talem tractatum expli= 
cari el notificari mullis, in observacione ordinum civilatis, qui ut 
plurimum passionati et imbuti parcialitatibus, odiis predieuis vel 
aliquo eorum, aut alia non laudabili sugestione ducti, q ue 
tractata publicarunt, aut obviarunt illis, aut diversis artibus 
hujusmodi tractalus reprobantes, aliqui unum appetebant et ali- 
qui aliud, et quandoque istud, et quandoque illud : ita quod, istis 
obviantibus, nullum adhuc concordium valuit adhiberi. Expo- 
suitque subsequenter, gralia exempli, quod per viam lati arbilra- 
menti per eum, in quem parles compromiserant, adepta fuit pax 
inter dominos marchionem Montisferrati et comitem Sabaudie 
lune in campis ad bella paratos, et eliam inter dominum eomit- 
tem Virtutum, nunc ducem Mediolani etc. et illos de Liga Tussie, 
que paces poslea viguerunt et servantur. Ex quibus et aliis plu- 
ribus per eum sapienter exposilisad propositum eorum que occur- 
runt, cognoscens ipse do: dux omnino necessarium pro 
assequenda pacis et quielis civilis amenilate, quod, deposila pro- 
pria aviditate et voluntate, cives Janue sese subiciant disposicioni 
alterius. 

Posuit posiam, et ab ipsis vocatis el congregatis ut supra 

uisivit quod velint et debeant facere infrascripta : 

rimo eligere tres vel quatuor aut plures cives ipsis requisitis 
bene confidentes. EL si et quandocumque ipse dominus dux pro 
bono pacis et quiete patrie elegerit vel dispanat deserere ducatum 
seu illum alter: commictere, ipse dominus dux possit el tune sibi 
liceat substituere el subrogare in ducem loco sui unum ex dictis 
sic confidentibus electis. 

Item quod dent et concedant eidem domino duci bayliam et 
potestatem tractandi, complendi et Grmandi, tam cum reverendo 
in Christo patre domino cardinali de Flischo suisque sequacibus, 
quam cum civibus extrinsecis, sive nobilibus sive popularibus, 
emulis vel inobedientibus communi Janue, quam etiam cum qui- 
buscumque aliis, cum quibus vigeat guerra seu discordia, omne 
concordium el quascumque composiciones quod seu que sibi pro 
hono pacis et quieta tranquillitate civitatis fendum seu fiende 
videbuntur. 

Et similiter tractandi et Brmandi quascumque convenciones, 
concordiam el pacta super assequenda receptione civitatis et dis- 
trielus Janue in adherentiam seu sub protectione, Lam cum do- 
mino duce Mediolani quam alio quocumque domino sub eujus 
adherentia tollantur pericula, et securitas civibus impendatur, 
et per consequens civilas prediela et districtus Janue in secu- 











ee 
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Re ones sublatis periculis per Lalis domini poten- 


Vel quod ipsi consultores, requisili et congregati ut supra, 
provideant unde possit haberi peccunia in comuni et pro comuni 
ad hoc ut possit responderi ubi neccesse fuerit, quoniam multi 
dicunt: eur non providelur circha tale quid —, alii dieunt: eur non 
fit istud, cur non obviatur illi —, et sic de multis, quorum nullum 
fieri potest nec in talibus provideri nisi mediante pecunia. Etper 
Re pee opus est providen vel quod concedatur eidem do- 
mino duci suprarequisita, vel quod in comuni pecunia habealur. 

Subdens et per modum proteslalionis exponens, quod aliter 
non intendit superesse huic Januensi ducatui, nec subire in pos- 
terum tot et tantos labores quot hactenus subiit pro regimine et 
substentione civitatis et pro evitacione periculorum imminentium 
patrie Januensi. 

Quibus ut supra per ipsum magnificum dominum ducem sie 
exposilis el narratis, infrascripli ex diclis requisilis eL adsisten- 
tibus, ascendentibus successive pergulum seu alengeriam, pre- 
bueruut eorum consilia prout infra, videlicet: 

Lanfrancus Jhota consulit quod ad faciendam pacem et ad 
optinendum bonum concordium et ad conservandum patriam 
Januensem in libertate, dominus dux habeat plenam et amplam 
bayliam, et quod, si ipsi domino duci videtur, possit secum assu- 
mere 1res vel quatuor, et postea, si et quando sibi placuerit, 
unum ex predictis substituere et dimittere loco sui. 

Conradus de Pontremulo, barberius, consulit quod dominus 
dux, asumplis secum illis et Lot civibus quos et quot sibi vide- 
bitur, se invicem stringant, et consulant, provideant et dispo- 
nant quecumque cognoverint cedere ad pacem et eoncordiam 
optinendam inter cives Janue, et ad eonservacionem status liber= 
latis. Et postea dietus Conradus, continuatis suis sermonibus, 
exhortatus est hic audientes ad deponenda odia et rancores erga 
proximos et vicinos, el assumendum animum amoris et dilectio- 
nis adinvicem pro conservacione status et libertatis. 

Symon Merega consulit quod dominus dux habeat plenam bay» 
liam una eum eligendis et assumendis secum ad ista per eum, ila 
quod, divina gratia ministranté, valeamus adhibere bonam et 
amenam pacem. 

Petrus Magnonus, scarcelerius, consulit quod predictus domi- 
aus dux habeat plenam bayliam et perficiendi pacem et se coli- 
qu et componendi cum quocumque et quibuscumque sibi vide- 

itur, 

Clemens de Facio consulit quod domino duci asentiatur per 
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hic adstantes quod si et quando disposuerit dimictere ducatum 
convocuri et adunari faciat cives quot et quos sibi videbitur con- 
venire. Qui inhermes bono modo, et togis seu gamerris inducti, 
provideant de uno qui substitui débuerit in ducem et Laliter evi- 
Lentur quecumque scandala, que si forte, quod absit, ocurrerent, 
essent Lotalis destrucio civitatis. — Super alia parte baylie con- 
cedende cirea perfciendum concordium cum civibus emulis et 
cirea reducendos rebelles et emulos ad gratiam, etc., consulit 
quod dictus dominus dux habeat plenam et Lotalem bayliam, et 
Quantum per eum illam sibi tribuit et concedit. — Circa trac- 
Landam vero vel faciendam aliam concordiam cum aliquo domino, 
laudat quod illa omnino fat cum conscientia et consensu civium 
quibus tune temporis talia exponantur, et quod dominus dux non 
velit assumere super se Lantum onus. 

Andriolus de Zignaygho consulit quod dominus dux habeat 
plenam bayliam constituendi alium quem voluerit ducem loco 
sui, et eciam super adhibendo concordio et pace quacumque et 
cum quocumque pro bono et pacifica tranquilitate patrie, prout 
sibi videbitur. 


pacem. Deinde concludendo consulit et laudat quod dictus ma- 
gaificus dominus dux habeat bayliam el potestatem tractandi el 
componendi et firmandi tam eum domino duce Mediolani quam 
cum alio quocumque, ut optineatur pax qua plurimum indige- 
mus. Et quia agenda civilatis Janue tangunt nobiles eciam cives, 
laudat quod eciam dicta baylia habeatur à nobilibus et ab 
officiis Ancianorum, Provisionis et Pacis. Ilem confisus de bona 
disposicione ipsius magnifici domini ducis quam dixit et memor 
quod ipse dominus dux alias celebravit consilia super preposita 
de substitucione alterius in ducem, super qua habuit intenciones 
el animos civium, el per consequens novit illos in quos plures 
voces coucurrerunt, consulit eciam quod, quando el si ipse 
dominus dux pro bono et pacifico civitatis deliberaverit talem 
subticionem fieri, habeat eciam bayliam et potestatem id agendi 
et perficiendi, 

Bartholomeus de Carega quondam Samuelis consulit quod 
dominus dux possil, si et quando sibi videbitur, alium in ducem 
substituere loco sui, simililer habeat bayliam possendi traclare 
el perficere quecumque concordia inter cives Jante pro habenda 
pace inter cos. Super alia vero parte faciendi allerius concordii 
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cum domino ducs Mediolani, consulit quod, quando casus occu- 
reret, habeatur tune consilium et consensus civium ex quo- 
cumque colore et quamplurium super facto talis concordii, sed 
LE is em inobedientum et rebellium ad gratiam habeat tota- 
em bayliam. 

Guirardus Caparagia laudat quod dominus dux habeat plenam 
etomnimodam bayliam concordandi et ad graciam reducendi quos- 
cumque cives discordes el emulos, secundum quod eidem vide- 
bitur. Super parte autem substitucionis alterius in ducem loco 
sui, consulit quod, si et quando dictus dominus dux sic fendum 
terminaverit, habeat tune ad consilium multos prudentes el 
bonos cives el ex aplis ad Lalia, coram quibus sive inter quos fial 
tune ellectio talis substituendi, quoniam ipse Guirardus firmiter 
speral quodipsi, sic Lunc, ut predixit, congregandi, complacebunt 
dieto domino duci, de illo quem tune deliberaverint eligendum, 
sperantes quod nominare debeat illum quem meliorem crediderit 
et magis aptum ad prebendum pacem civilati et civibus. Super 
reliqua vero parte fiendi concordüi cum aliquo dominio qui nos 
et civitatem adhereamus, dixit quod, considerato quod aliqui eives 
velent unum, aliqui alü forte velent alium, consulit quod, quanda 
fieri vel tractari occurrerint, fiant cum conscientia el consensu 
civium. 

Johannes Novellus, sperans prefatum magnificum dominum du- 
cem nosce voluntatem et disposicionem civium circa electionem 
alterius subslituendi in ducem loco ipsius, laudat et consulit 
quod in hoc habeat plenam bayliam: consulit tamen quod ipse do- 
minus dux, una eum aliis prudentibus civibus quinque vel sex assu 
mendis per eum, ordinet et prebeat dicto substituendo ordines 
super ipsius gubernacione, specialiter super administracione jus- 
ticie et super colatione officiorum. — Super alia parte perficiendi 
concordii eum civibus, laudat dictum dominum ducem habere 
et habere debere plenam bayliam concordandi cives Lam nobiles 
quam populares. — Et super reliqua parte concordii tractandi cum 
domino duce Mediolani, non consulit quod eum aliquibus tiram- 
nis possit feri aliqua conventio vel concordium quod cedat ad 
aliquam submisionem civitalis. Sed potius consulit quod cives 
studeant et procurent conservare civitatem in libertale. 

Antonius Leardus, attendens quod requisicio baylie requisile 
per dominum ducem est requisicio possendi facere bonum, dixit 
quod non egel magna medilacione, et respondendo ad preposis 
tam eonsulit quod fiat concordium cum civibus et quod de hoe 
dominus dux habeat plenam et largam bayliam. Etsimiliter super 
electione alterius substituendi loco sui, neenon super tractanda 
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et perfcienda composicione et concordia eum umque pie 
cipe, tamen in quantum dicto domino duci Done 

tonius lnudaret et contentus esset quod eciam talis kon 
neretur a nobilibus, quia ad presens nullus ex eis 
nichilominus, ut non prebeatur dilacio in istis, consulit ne = 
quod habeat dominus dux plenam bayliam et potestatem requi- 
silam. 

Franciseus de Porco, notarius, consulit quod dominus dux - 
habeat plenam bayliam in omnibus et per omnia, ut fuit requi- 
silum supra per eum. 

Johannes de Pinu consulit super prima parte quod dominus 
dux habeat bayliam faciendi et firmandi concordium eum civibus 
emulis seu rebellibus, tam nobilibus quam popularibus, secundum 
quod melius poterit et sibi videbitur. — Item super subslitucione 
alterius in ducem loco sui, consulit quod, si et quando ipse domi- 
nus dux disponat hoc Geri, quod fiat eum voluntate et consensu 
civium hic existentium vel saltem tante partis corum de uanta 
conveniens videatur, — Super alia autem parte tractandi aut 
perficiendi cujusque concordii cum aliquo domino, vel 
nos civitatem alicui potenti, non laudat nune hic de tali actu bay 
liam concedi, propter periculum scandali quod inde posset oriri, 
sed potius laudat quod, quando talis casus occurrat, premissa 
tractentur et fiant consulte et cum conscientia et consensu ci- 
vium. 

Badasal de Pineto, notarius, miralus de consiliis supra impensis, 
quia firmiter credit aliquem Januensem non posse gubernare 
hance civitatem in tranquilitate, excepto domino nune duce, con- 
sulit quod nullo modo tradatur dieto domino dueï aliqualis bay- 
lia substituendi alium ducem loco sui. Sed in quantum pur (sic) 
eligat deserere aut dimiltere regimen civitatis, consulit quod 
eidem domino duci tradatur baylia qua valeat facere concordium 
eum aliquo potenti domino, qui, recepla adherentia hujus civi- 
tatis, prebeat nobis pacem, et erigat hanc civitatem, eamque su- 
blevet de tribulacionibus imminentibus. 

Ansaldus de Stella, batifolium, laudat pacem quia bona est. 
Item laudat quod hic adstantes, deposilis hodiis et malis volunta- 
Gibus, se disponant ad amorem et dilectionem invicem, el quod 
curent se in libertate conservare. Deinde laudat quod dominus 
dux habeat buyliam concordandi et conveniendi cum aliquo po- 
tenti domino pro pacifico civitatis. 

Jacobus Cachorius laudat quod domino duci concedatur baylia 
plena concordandi et reducendi ad gracinm tam dominum cardi- 
nalem quam alios quoscumque cives, tam nobiles quam popu- 
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lares, et tam per se ipsum quam cum aliis quos secum ad hec assu- 
mere disponat.— Super secunda parte substitucionisalterius, non 
laudat concedi aliquam bayliam nec laudat quod fat mutacio 
ducis propler pericula scandalorum, el si dominus dux propria 
voluntate elegerit desérere locum ducatus, populus qui eum ad 
illum asumpsit habeat circa asumplionem alterius providere. — 
Super alia vero parle lractandi concordii cum aliquo domino, 

* laudat quod, in quantum tale concordium non cedat ad aliquam 
submissionem vel subjugationem civitatis, fieri possit, et circaillud 
habeat dominus dux bayliam. In quantum vero cederel ad ali- 
quam subjugationem civitatis, non laudat illud fieri nec de hoc 
concedi debeat dicto domino duci aliqua baylia. 

Symon Johardus, super parte substitutionis alierius in locum do- 
mini ducis, non laudat quod eligantur nec quinque nec sex, prop- 
ter pericula. — Super alia parte baylie tractandi et faciendi con- 
cordium inter cives pro bono patrie et pacis, laudat illam concedi 
dicto domino duei ut requiritur. 

Post que ut supra Re consilia per predictos, el exposito 
multociens per cancellarium quod quisquis volebat aliud vel aliter 
consulere debereL ascendere pergulum sive alengheriam, et nullo 
alio ascendente, unusquisque singulariter et privatim prebuit eui 
exconsultoribus predictis libuit vocem suam, cancellario audiente. 
Que voces, preslite ut supra, per subscriptas interlineunculas 
describuntur. 

Lanfrancus Jotha x 

Conradus de Pontremulo 1 

Symon Meregha 1 


Clemens de Facio num XXXX 

Andriolus de Zignaygo 1 

D. Magister Nicolaus Angeli malo 
XXXVII 

Bartholomeus Carega 1 

Guirardus Caparagia melon XHI 

Johannes Novellus 

Antonius Lesrdus munmnmmn XX 

Franciscus de Porco, not. ur 

Johannes de Piou annule XXVII 


Bardasal de Pineto, not. munelmrolnnmentntnmtt 
XXXXII 
Ansaldus de Steyria (sic), 1 
Jacobus Cachorius 1 
Symon Jobardus 1r 
Summa : voces CLXXXXII, 
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(Suivent les noms des citoyens convoqués et de ceux qui nese 
sont pas rendus à la convocation.) 


Dicto Millesimo, die xv septembris. 


Supradictus D. Petrus de Campofregoso, qui non potuit heri 
interesse dicto consilio, licet fuerit requisitus, habens noticiam de 
consilia porreclo et impenso per Badasalem de Pinelo, nota- 
rium, et illud approbans, dixit quod consilium suum est iddem 
quod illud dieti Badasalis, et sibi prebet ideo vocem suam. 

Cosmas Terighus supradictus, qui etiam non interfuit heri 
dicto consilio, licet requisitus, habens noticiam de consilio ne 
recto et impenso per Antonium Leardum, et illi assenciens, dixit 
quod simile per omnia est consilium ipsius Cosmaelis, et sibi per 
consequens prebuit vocem suam, 


Die xv1 septembris. 


Antonius de Françono, notarius, unus ex requiaitis ad dictum 
consilium, qui tune interesse non valuit, habens noticiam de por. 
recto et exibito consilio per dominum magistrum Nicolaum An- 
geli, et illud approbans, dixit quod simile est per omnia ad litte- 
ram consilium ipsius Antonii. Et per consequens eidem domino 
magistro Nicolao prebet vocem suam. 


In Christi nomine, die xv1 septembris. 


Convocatis et congregatis ad consilium in sala magna nova 
ducalis palacii de mandato illustris ét magnifici domini domini 
rs Adurni, Januensis ducis, infrascriptis nobilibus civibus 

anue, 

Prefatus magnificus dominus dux stans dixit publice et exposuit 
coram eis quod ab annis duobus citra, quibus reasumptus est ad 
hunc ducatum Janue, ipse solicita eura procuravit, perquisivit et 
studuit cirea adhibendam pacem et concordiam tam inter cives 
quam eciam cum aliis cum quibus viguitet viget guerra, et circa 
amotionem et sublacionem periculorum quibus civitas fuit et est 
subjecta et circa habendam tranquilam quietem in toto districtu 
Janue, quod hucusque assequi vel oplinere non valuit cum, 
propter hodia et particularitates nune vigenles inter cives, non- 
nulli diversis artibus el variis respectibus obviarint, apelentes 
aliqui unum aliqui aliud, et quidam hunc quidam illud, secun- 
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dum quod affectio qua quisque se passionatum reperit exposcebat, 
proper quod expedit, judicio ipsius domini ducis, alios modos 
reperire ad habendam pacem et evitanda pericula imminentia, ae 

optinendam securilatem personarum. Et, gracia exempli, 
dixit quod per viam arbitramenti lati per eum, in quem partes se 
compromiserunt, fuit alias adhibita pax inter dominum marebio- 
nem Montisferrati, ex una parte, et dominum comitem Sabaudie, 
ex allera, tune in campis ad bella paratos ; et eciam inter domi- 
num comitem Virtutum nunc ducem Mediolani, ex una parte, 
et dominos de Liga Tuscie, ex altera: que ambe paces postea 
viguerunt et servantur, Ex quibus et aliis pluribus per eum pru= 
denterexpositis ad prepositum eorum que presentialileroccurrunt, 
coneludendo in proponenda exposita, requisivit ab ipsis vocatis 
et congregatis ut supra, quod ipsi velint eidem magnilico domino 
duci dare et concedere bayliam et potestatem tractandi, com- 
plendi et frmandi, pro bono pacis el evitatione periculorum 
imminentium et adeplione securitatis, omne concordium et quas- 
cumque composiciones et paca, quod seu que ad optinendam 
pacem et securitatem ut supra sibi fiendum seu fenda videbun- 
Lur, Lam cum civibus emulis et inobedientibus civitati et communi 
Janue, quam cum domino duce Mediolani quam eciam alio quo- 
cumque domino super assequenda adherentia seu receptione in 
proptectionem civitatis Janue et districtus, ut, dictis sublatis 
periculis, per polentiam talis domini civilas et districtus in 
quienta tranquilitate et securitate quiescat. 

Quibus sic ut supra expositis per eundem dominum ducem, 
subscripti cives ex dictis sie congregatis, stantes in pergulo, eon= 
sulerunt ut infra, videlicel : 

Damianus Embriacus, sperans quod remedium et medela nune 
per dominum ducem in preposita oblatum debeat esse fructuo- 
sum egriludini nostrarum miseriarum, laudat et consulit quod 
baylia requisita per dictum dominum ducem in dicta preposita 
concedatur. Exlimans quod consideratis nostris miseriis pos- 
simus nos exponere huic resico, cum idem dominus dux sicut et 
omnes ali habeat redere rationem vilicationis sue, quod laudat 
eidem domino duci ut sepe in propria mente revolvat. 

Cristoforus de Cruce, dicens quod in prestatione cujusque boni 
et sani consilii sunt omnino repellendi tres inimici, quos declara- 
vit, coneludendo laudat quod potius concedatur et tribuatur 
domino duci baylia requisita in preposita quam abnegetur. Tamen 
in quantum dico domino duci placeret, pro non sumendo in se 
tunto onere laudaret quod velit secum habere ad tractatum 
talium ila magnalium aliquas alias sapientes et bonas personas in 
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arvo numero, et ipsi Cristoforo viderentur boni ofMiciales novi 
rovisionis, Sed hoc asserit cum reverentiu si et in quantum dieto 
domino duei placeat. Non tamen [visum est] quod istud respondest 
ad prepositam : ymo respondendo ad prepositam consulit, ut 
predixit, quod potius tradatur dicta baylia quam quod abnegetur, 

Petrus Scotus, post nonnulla per eum exposita super occurais 
antiquitus in Veneciis, que reduxit ad propositum occurrentium 
huic patrie, respondendo ad preposilam, dixit quod credit fir- 
miter, licet buylia requisita tribueretur ipsi domino duci soli, 
ipse conferret et participaret ista eum aliis, et propterea, sciens 
ipse Petrus alins fuisse electos octo cives ad officium Pacis, quod 
est conforme et quasi de natura agibilium de quibus hie modo 
tractatur, consulit et laudat quod dicta baylia requisita concedatur 
ét concedi debeat dicto domino duci et dictis octo officialibus 
Pacis. 

Cataneus Pinellus, miratus non modicum quod talis exposita 
sit posila, quoninm nunquam audivit quod similis requisitio vel 
preposita fuerit facta, coneludendo non laudat vel consulit quod 
dieta baylia concedatur et hoc pro honore domini ducis et patrie 
januensis, et etiam pro bono dicti domini ducis, quoniam esset 
nimium onus quod in se assumerel. 

Paulus Gentilis, reducens ad propositum nostrum parabolam 
egrotorum qui immittebantur in pissinam quando commove- 
batur aqua et expositis circa illam nonnullis ad dictum proposi- 
lum sapienter, respondendo ad prepositam consulit et omnino 
laudat dictam bayliam requisitum concedi et dari debere dicto 
domino duci ut in preposita continetur et in quantum ciren isla 
occurreret oportunitas monete in illo actu dimittit debitum soum 
oflicio Monete, 

Quilicus Cataneus, dicens quod melius est se subicere aliquali 
periculo quam impendere malum consilium, respondendo ad pre- 
posilam consulit dictam bayliam requisitam abnegandam esse et 
abnegari debere et quod, quando et quociens occurat talin debere 
consuli vel tractari, dominus dux illa consulat cum consiliis 
ordinatis. 

Post quorum impensionem consiliorum per supradictos impen- 
sorum, et exposito mullociens per cancellarium quod quisquis 
volebat aliud vel aliter consulere deberet ascendere pergulum seu 
alengeriam, et nullo alio ascendente, unusquisque ex ipsis sic 
convocalis el congregatis singulariter et privatim prebuit vocem 
suam cui libuit ex dictis consulloribus, cancellario audiente. 

Que voces prestite ut supra per subscriplas interlineunculas 
describuntur. 
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Damianus Embriseus ennemi 
Cristoforus de Cruce nana lan 
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Petrus Seotus mao tonton 


non 
Cataneus Pinellus mm 


Paulus Gentilis mnt 


Quilicus Cataneus mnt 


LXXIV 


XXXVI 
XVIN 


Nomina dictorum requisitorum, omnium nobilium, qui inter- 


fuerunt dicto consilio, sunt hec: 


D, Francischus Spinula. 
Elianus Spinula. 
Lucianus Spinula. 
Thomas Spinula. 
Grifedus 


Georgius 

Christianus 

Carlotus 

Fredericus ) 

Alaonus | de Vivaldis. 

Rafael 

Thomas 

Inghus 

Theramus 

Quilicus 

Antonius Octoboni 
rotus 

Babillanus 

Stephanus 

Odoardas de Mari. 

Andriolus quondam Andrioli de 

Mari, 

Damianus Embriacus. 

Julianus de Castro Guislandi. 

Jeronimus Jacarias. 

Duxerinus Bustarinus, 

Rafael Accelini 

Jacobus Andrioli 

Lucianus 

Dorinus 

Dominicus 

Franciscus 

Casanus 

Jofredus 

Cosmas 

Constantinus 


Spinule, 


Catanei. 


de Auria, 


| Venti. 


Badasal Marihonus. 
Pétrus Scotus 
Thobias Castagna. 


nd | Lecavellum. 


Sorleo 
D. Johannes 


Vicentius Vue Flischo. 
Antonius 

Jacobs de Flisco Blanchus, 
Jofredus 

Quilicus | Grilli. 
Karolus 

Casanus 
Antonius 
Lodisius 
Braschus 
Gaspal 
Batista 
Laurentius 
Lodisius 
Paulus 
Antoniotus 
Valaranus 
Matheus Eliani 

Georgius 

Lanfrancus de Carmadino, 
Carolus 
Julianus 
Franciscus 
Laurentius 
Marzochus 
Lanzarotus 
Symon 
Georgius 
Rafael 
Beneldictus de Marinis. 


Salvayghi. 


de Gentilibus, 


Marocelli. 


Cigale. 





Antonius 


Pançani. 


Georgius Caligepali. 
Lodisius Pezagnus. 
D. Seguranus 

D. Manfredus 


dé Nigro. 
Andrianus 
Vinciguerra 
Lucas 

Iarius 

Cosmas 
Lucianus 
Nicolaus Antonii 
Henricus 

Gentilis | de Camila, 
Johannes Cancelerius. 


area 


Antonius Griffioti 

Gregorius, Lercarii 
Antonius Segurani 

Benédictus Segurani 

Johannes 
Ilarius 
Albaxius 
Dagnanus 
D. Dominicus 
Theramus 


Ususmaris, 


de Impe- 
er ti rialibus. 
Laurentius Gotifredi 

Pelegris 

Donaynus 
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Etre | Dentuti. 


Antonius Aymoni 
Antonius Antonii 
Elianus 
Fredericus 
Nicolaus } Centurioni olim Be- 
Jacobus 


Suilelmu | Bestagni Centurioni. 


Johannes Raff } Centurioni olim 
Adam Ultramarini. 


Johannes Figoneygro. 
Valente 


Cantelli. 


Pinelli. 


Imperialis 
Bartholomeus Falamoniea. 
rt 
anfrancus! 
Luchinus | Caii: 
dulianus 
Abraynus 
Babillanus 
Citer Pilavicini. 
Meliadux 
Inofus 
riens ÿ Picamilil. 
Manuel de Guisulfis 
Johannes de Guisulfs olin Mus- 
sus. 
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in sala nova palacii ducalis communis Janue, quibus expo 
fuerunt infrascripla per ag Brita dort Me 
ms Là Ancianorum cnede PRE 
imo exposuit prefatus Magnilieus  dux, 

exposuit, quod velint concedere polestatem et bayliam 
domino duc, quod, si casus fuerit et eligerel ipse dominus dux 
pro meliori et utiliori civitatis et civium, quod possit ponere et 
eligere unum civem in ducem loco ipsius. 

Secundo quod possit pepigere et concordium facere cum qui- 
buscumque rebelibus et inimicis communis Janue sicut sibi pro 
utiliori videbitur, 

Tercio quod concedatur sibi solo potestas et baylia quod de 
faclis et negociis civitatis possit se convenire et Lransferre domi- 
nium el ad paca pervenire cum quocumque rege, domino, prin- 
cipe vel barone seu communitate de quo et in quem sibi melius 
et utilius videbitur convenire et concordare, 


Antonius de Paulo consulit ut infra. 

Dominus Gabriel de Casteliono, vicarius quatuor compagniarum 
Janue de versus Burgum, ut Ant. de Paulo, qui fuit primus con- 
sultor. 

Cosmas Tarigus, vicarius quatuor compagniarum de versus Cas- 
trum Janue, consulit ut Ant, de Paulo. 

Carolus Ciconia ut Ant. de Paulo. 

Franciseus Carena ut Ant. de Paulo. 

Petrus de Persio, ëd. 

Dexerinus Ricius, lator, id. 

Thomas de Rocataliata, faber, fd. 

Ant. de Felizano, id. 

Thomas de Murta, candelarius, fd. 

Ansaldus de Sceyra, ut Ant. de Paulo, remanente domino duce. 

Anthonius de Parta, olim speciarius, ut Ant. de Paulo. 

Franciseus Molinni, id. 

Isnardus de Bavaro, ut Ant, de Paulo, 

Filipus de Zemignano, ut Ant. de Paulo, remanente d. duce. 

Andriolus de Zignaygo (sie) exclarat ut dixit infra. 

Raymondinus de Reza, ut Ant, de Paulo. 

Rafael de Guisso, quondam Antonii, fd. 

Sanctinus de Finario, id. 

Magister Averonus, magister sicliarum, éd, 

An! ius de Recho, à. 

Dominieus de Monelia, taliator, Fd. 

Petrus Magnonus, id, 

Roliandus de Paxano, botarius, td. 

Paulus de (lacune), id. 

Franciscus de Porta, caligarius, id, 
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Franciscus de Compagnono, id, 

Antonius de Ponte, notarius, in duabas postis primis quod dicta 
baylia ; super tercia fiat secundum ordinamenta civium. 

Theramus Fatin Fatinanti, ut Ant. de Paulo. 

Johannes de Juliano, 4. 

Julianus Canella, notarius, £d. 

Johannes Ermiutus (?), ut Ant. de Paulo, in duabus primis postis, 
et alia cum civibus consulatur. 

Anthonius Capelinus, calzolarius, ut Ant. de Paulo. 

Paulus Clericus, batiffolium, id. 

Dominicus de Bracellis, notarius, fd. 

Anthonius Anthonii de Riparolio, ie 

Luchinus Gategarius de Vulturo, td. 

Nicolaus de Petra, lanerius, id. 

Dominicus de Vultabio, speciarius, id. 

Johannes de Boliasco, #d. 

Lazarus de Corsio, peliparius, id. 

Lodisius de Cario, fd. 

Jacobus de Quinto, barilarius, dd. 

Guillelmus de Clavaro, #d. 

Alogrinus de Camulio, td. 

Johannes de Finario, tesoyrerius, ut Ant. de Paulo, 

Bernabo de Telia, batiffolium, id. 

Cristoforns de Semino, id. 

Bartholomeus de RappÇallo], cordoancrius, éd. 

Johannes de Buzalla, ut Ant. de Paulo, salvo de Francischis. 

Jacobus Arduynus, ferrarius, ut Ant. de Paulo. 

Nic. de Bargalio, taliator, ëd. 

Francisous Vicarius, id. 

Guillelmus de Lavania, #d, 





Anthonius de Paulo surexit. Post multa argumenta et multas 
raciones per ipsum exposita et expositas sapienter et specialiter 
de bene gestis per ipsum dominum ducem, consulit : 

Et primo super secunda posta dicens quod non esset bonus 
Januensis qui denegaret sibi bayliam petitam concedere; et prop- 
terea consulil quod sibi dicla baylia concedatur et ipsam sibi 
concedit. 

Super prima posta, quia dominus dux bene doctus melius 
scirel nos gubernare quam aliquis alius, nichilominus consulit 
omnibus consideratis quod dieta baylia dieto domino duci con- 
cedatur et ipsam sibi concedit. 

Super tercia de faclis etnegoctis civitatis et translacionis, ete... 
Quia sperat quod dominus dux omnia que feri sibi utilia vide- 
buntur consulet eum civibus civitatis Janue, dé quibus sibi 
videbitur pro meliori, quos tangit Lam magnum factum, consulit 
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pro dicta baylia dicto domino duci concedatur et detur, et cam 
sibi dat et concedit. 

Andriolus de Zignaculo (sic), consideratis omnibus condi. 
cionibus nostris, consulit quod dicta baylia prefato domino duci 
super omnibus per ipsum exposilis detur et concedalur, 


Extractum est ut supra ab actis cancellarie ducalis communis 
Janue, seriptis manu notari el cancellarit infrascripti, 


Poruzus. 
Conradus Mazurrus nolarius el cancellarius, 
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9, 19, 22, 23 octobro 1396, 
Procks-verbaux de Conseils tenus à Gênes. 


(Arch. Nat 3 800, €, P 36-60 ve.) 


In Christi nomine Amen, Milesimo trecentesimo nonagesimo 
sexlo, die nona octubris. 

Congregati et existentes infrascripti ex decem octo Antianis 
civilalis et communis Janue consilii illustris et magnifiei domini 
domini Antonioti Adurni, Dei gratia Januensis dueis et populi 
defensoris, necnon infrascripli octo officiales officii Provisionis 
communis Janue, ut moris est, in à prefacti magnifici 
domini ducis in camera palatii ducalis communis Janue cubiculari 
prefacti Magnifei domini ducis, in qua consilix reguntur et com 
munis negocia explicantur. Quorum enim Antianorum qui inter- 
fuerunt nomina sunt hec, videlicel 
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Antonius de Paulo, prior. Petrus Scotus, 
Laurentius Marocellus Dexerinus Bustarinus, 
Nicolaus de Predis. Anthonius de Valetari. 
Obertus Squarzafieus, Petrus Dentutus. 
Anthonius de Fontanegio, nota- | Matheus de Nigro. 
rius. Lodisius Panzanius. 
Leo Faxanus, Manfredus de Gropallo. 
Bartholomeus Falamonica. Matheus de Carlo. 


Et quorum octo officialium Provisionis nomina sunt hec, vide- 
licet 


D. Georgius Honestus, legum | Opecinus de Cazana. 
doctor. 
D. Seguranus de Nigro, legum | Manuel de Guisulfis. 
doctor. 
Lucianus Pajucius. Thomas Cataneus, 
Dominicus Lercarius. Petrus de Persio. 





agentes el facientes nomine el vice communis danue et pro ipso 
communi, 

Gupientes pro tranquila quiete civium et districtualium Janue 
ac pro reintegracione ipsorum, quod civitas et districtus Januese 
subiciat proptectioni et adherencie alicujus regis, principis, 
ducis, domini vel baroni, sub cujus proptectione et deffensione 
ipsa civitas Janue, cives et districtus pacifica tranquilitate fruan- 
Lur, et considerantes prefactum mugnificum dominum Anlo- 
niotum ducem esse plene instructum et informatum de volun- 
tatibus et intencionibus civium Janue quos pluries el in magno 
numero consuluit super istis, et de ipsius magnifici domini dueis 
sapiencia el bona provisione et disposione confidentes ad plenum, 

Dederunt et concesserunt ac atribuerunt et dant, concedunt et 
atribuunt auctoritate presentium, omni via, jure, modo et forma 
quibus melius potuerunt et possunt, prefacto magnifco domino 
Anlonioto duci, presenti, plenam et plenissimam potestatem, 
facullatem et bayliam, quod ipse magnificus dominus Antoniotus 
dux solus possit el valeat se convenire, concordare el pacisei, 
nomine ipsorum et communis Janue et omnium Januensium ct 
districtualium Janue, cum quocumque rege, principe, duce, 
domino, procero vel barone de quo sibi solo melius et utilius 
videbitur et placuerit, super translacione dominii, jurisdictionis 
et segnorie civitalis Janue, Ripariarum et districtus civium Jane 
el districlualium quorumeumque dicli communis Janue per 
quemeumque modum el quamcumque formam, et sub illis pactis, 
modis, formis, convencionibus, condicionibus et promissionibus 
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de quibus et prout prefacto magnifico domino Anloniolo duei 
melius et utilius videbitur faciendum, 

Promictentes, nomine et vice communis Janue et pro ipso com- 
muni, civibus et districtualibus Janue, prefacto magnifico domino 
Antoniolo duci et Libi, Conrado Mazurro, nolario et cancellario 
communis danue infrascripto tanquam publice persone, officio 
publico stipulanti et recipienti nomine el vice prefucti Magnibci 
domini Antonioti ducis et cujus et quorum interest, intereril seu 
interesse poterit in futurum, habere et {encre quod commune 
danue, cives et districtuales dicti communis Janue habebit et 
{encbit, habebunt et lenebunt rat, grala et frma, aclendet, com- 
plebit et observabit, actendent, complebunt et observabunt, ne 
exequentur en omnia el singula que per prefactum magnifieum 
dominum Antoniotum ducem acta, gesta, facta, promissa vel 
conventa fuerint, super predielis omnibus et singulis. Sub ypo- 
theca eL obligacione bonorum communis Janue presencium el 
futurorum. 

Et de predictis omnibus mandaverunt feri et componi presen- 
tem publicam scripturam in actis éancellarie ducalis communis 
Janue, registrandam per me dictum Conradum Marurrum, nota- 
rium et cancellarium infrascriplum, in Lestimonium et cautelam 
premissorum. 

Poruius. 








Conradus Mazurrus, notarius el cancellarius. 


In Christi nomine Amen, M'CCC'LXXXX* sexlo die xvrr oc- 
tobris, Magnilicus el polens dominus dominus Anloniolus Adur- 
nus, dux Januensis, ele... 


+ ea die 

Obertus de Paxano, calzolarius, consulit quod nunc in isto 
consilio eligantur per dominum ducem duodecim populares, 
omnes cives gibelini, qui sin cum prefuclo domino duce, et 
faciant cum prefaclo domino duce totum illud quod dieto do- 
mine duci et ipsis duodecim videbitur et placuerit faciendum 
super negociis et faclis exposilis per prefactum dominum ducem, 
et secundum quod erit inter eos deliberatum exequatur et fiat, 

Bartholomeus de Carrega, quia dominus dux dixit quod sunt 
quatuor anni quod sumus in massimis {ribulacionibus, dixit 
quod dominus dux verum dixit, et aprobat dictum suum; unde 
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coneludendo consulit quod dominus dux capiat finem el concor- 
dium domini regis Francorum quantum celerius ficri possit, cum 
non sit ullerius modus habendi peccuniam a civibus, et quod 
non stetur amplius in verbis cum domino duce Mediolani, sed 
quod habesmus dietum concordium dieti domini regis Franco- 
rum, non obstantibus aliquibus aliis qui velint dictum concor- 
dium et finem dieti domini Regis aliqualiter turbare. 

Anthonius Rex, Tema quod exposuit nobis dominus dux est 
mullum amara (sie) et grave ele... ex qua nos omnes debemus 
et merilo possumus habere masimum displicére, Publica est om- 
nibus condicio nostra et quomodo facta nostra procedunt per 
mondum et in mercacionibus, et quomodo loca communis res- 
pondent, etc... propter quas causus ipse fuit semper in disposi- 
cione et videre quod non valeamus per nos stare absque auxilio 
ét proptectione alicujus domini, et in isto videre eciam fuit sem- 
per, et est modo, Nam semper sibi visum fuit quod proptectio 
domini ducis Mediolani esset melior et utilior quam alia, et adhue 
est in codem parere, pluribus racionibus, Sed quia dictus domi- 
nus dux Mediolani non vult recipere dietam proptectionem, op= 
portet quod alium modum inveniamus et recordatur tria. Primo 
si possemus unire civilatem, quod laudaret si hoc fieri posseti 
sed nullum remedium ei videtur quod fieri possit per raciones 
mullas per ipsum exposilas. Secundo, si caperemus a civibus 
peccuniam violenter, quod non consulit nec videt sibi fieri de- 
bere. Tercio quod nos simus illi qui capiamus parlitum, post- 
quam partitum nobis convenit capere. EL propterea concludendo 
consulit quod dominus dux capial partitum cum quo primo pole- 
rit partitum invenire bonum et utile pro communi, et quantum 
celerius et brevius possit hec faciat. 

Lodisius de Ast, ad hoc ut domino duei non augeatur majus 
onus quam dicitur per civitatem, consulit quod dominus dux 
capiat quatuor per quamlibet conestagiam qui non habeant 
aliquod hodium vel parcialitatem, cum quibus et consilio eorum 
disponat et faciat illud quod fuerit inter eos consultum, 

Conradus de Pontremulo, barberius, credit quod si in ista ci- 
vitate esset unus homo bonus, quod esset sufficiens ad concor- 
dandum istam civitatem: sed bene respiciendo non estaliquis simi- 
lis, et quando feri debet unum bonum, fiat illud bonum cito, ne 
mallum postes interveniat, ete, cum dicamus unum per lin- 
guam et unum aliud habeamus in corde, et quia non polest exti- 
mari illud quod homo habet in corde, sed bene extimari seeun- 
dum facta hominis, et videmus quod Januenses aliqui sunt cum 
Infidelibus, ete... consulit et laudat quod dominus dux capiat 
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cito finem et concordium cum aliquo domino qui teneat nos in 
jure, pace et limore, actenlo quod inter nos non est modus per 
quod possimus concordium habere. 

D. Johannes de Vuada, jurisperitus. Facere eorum facta et 
negocia cum discrecione est massimi sensus, Tres sunt poste: 
prima super gubernalione nostra; secunda super habenda pec- 
cunia; tercia super habendo convencionem cum aliquo domino, 

Super secunda, habendi peccuniam, videtur sibi derelicta. 
Super tercia, de se conveniendo cum domino rege Francorum, 
quia alia domini ducis Mediolani est extinta quia noluit nos, con- 
sulit quod dominus dux eligat aliquos cives qui scrutentur volun- 
later civium Janue, quam relferant domino duci, et quod, habita 
dieta voluntate civium, eligatur ambassiata mictenda ad dominum 
regem Francorum Fe se conveniendo cum eo, in qua conven- 
cione consulit quod Saona perveniat in commune Janue, et nul- 
latenus remanoat; et quod, si dominus dux vellet providere de 
alio duce loco sui, sicut dixit, consulit quod hoc non faciat nisi 
primo reducalur civilas in quicte, 

Anthonius de Paverio, notarius, quia audivit dici a domino duce 
quod, si civitas deberet recipere méliorem gubernacionem, quod 
ip esset contentus dimitere gubernationem, et peciit a domino 

ee si super alia gubernacione possit dicere. 

Recordatur quod alias fuit in consilio quo dixit, quod si domi- 
nus dux vellet dimitere dominium civilatis, quod restitueret do- 
minium illis qui dominium civitalis sibi unt, et exposuit 
experimentum fabriciiete. . . . . .etsiilli qui sunt extra, 
qui non habent statum, querunt habere statum, faciunt illud 
quod debent, et illi qui habent statum débent ipsum Lenere prout 
habent, Et quia aliqui dicunt de gubernacione Françiscorum, non 
laudat ipsam, quia sunt contra Ecclesiam, el propterea eliam non 
consulit gubernationem ipsorum; et quia audivit quod sunt multi 
debitores qui possunt exigi, el si dominus dux vull stare in 
libertate inveniatur modus habendi peccuniam, Et coneludendo 
dicit quod sibi non videtur pro meliori se submittere alieui 
extraneo. 

Jacobus de Franchis olim Sachus. Intelectis expositis per do- 
minum ducem, et eciam dictis per D. Anthonium Regem, nobis 
non reslat ad consulendum nisi per trina remedia : primo de 
habendo peccuniam; secundo de se conveniendo cum domino 
rège Francorum quia ab illo domino dueis Mediolani sumus sope- 
rati ; tercio si videretur utile quod dominus dux remiteret duca- 
tum et nos gubernaremur per Antianos et plures rationes per 
cum expositas, 
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Et primo super invenienda peccunia videtur sibi, si fieret, quod 
cederet ad destructionem nostram. Secundo de uniendo ad An- 
lianos, non videtur sibi modus quia videtur sibi quod succederet 
ad ruynam. Tercio de se apodiando domino regi Francorum, vi 
detur sibi ista via melior que feri poseit, dummodo fiant eum eo 
pacta clara, Unde consulit quod dominus dux eum illis octo qui 
fuerunt electi, qui videant si possemus vivere in libertate, quod 
sibi fieri posse non videtur per raciones expositas et dictas. Unde, 
omnibus consideratis, concludendo consulit quod mietatur amba- 
siata Franciam quia videtur sibi utile, pro habenda bons conelu 
sione cum rege, melius haberetur in Francia quam hic, actenta 
quod dominus Rex tanquam benignus posset facere talia bonn 
que ambasiatores sui facere non possent. 

Rafael Justinianus olim Arangerius, quia audivit ad plenum 
per sapientes preloeutos et specialiter ultimi consultoris, addendo 
consulit quod ambasiatoribus mictendis detur baylia plena etnon 
limilata, et quod conclusio fiat in Francia. 

Guirardus Caparagia. Omnes sciunt quod, existentibus nobis 
in masimis tribulacionibus, missi fuerunt Franciam ambaxatores 
domini Damianus Cataneus et Petrus de Persio, qui magnum 
tempus ibi steterunt et non compleverunt ulin. Subsequenter ha- 
bitus fuit modus de se conveniendo cum domino duce Mediolani, 
et voluit dominus dux quod certi cives promitterent diclo do- 
mino duci Mediolani quod sibi actenderentur promietenda sibi. 
Inter hoc venit dominus Petrus de Persio qui dixit quod am- 
baxiatores regii venirent incontinenti, qui venerunt et cum eis 
non fuit conclusum quia, si tune factum fuisset, videbat civitatem 
venire in armis, eteo tempore videbatur sibi quod concordium 
domini dueis Mediolani esseL utile et bonum. Peccunia est cara 
et non invenilur in Janua: tamen dicit quod pro executione agen- 
dorum peccunia habeatur. Et si concordium fieri possit eum bona 
voluntate civium quod fieret. Nichilominus consulit quod, ha- 
bente domino duce bayliam, quod concordium eapiatur et fiat 
quantum brevius feri possit, quia sibi videtur quod non possi- 
mus ila slare. 

Petrus Magnonus, scarselerius, dixit quod per dominum du- 
cem factum fuit quicquid potuit in habendo pacem. Illi de Liga 
nos impedierunt, dominus Mediolani nos impedivit, misse fue= 
runt ambasiate in Franciam et hucusque non habuimus finem. 
Per civitatem dicitur quod non habuimus hueusque quam verbu, 
el quia dicitur quod rex Francie est Guelfus, et quia Gibelini ha- 
bent prerogativam in isla civitate. Consulit quod Guibélini ha- 
beant prerogativam a Guelfis cum dieto rege, et faciat dominus 
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dux concordium et convencionem de quo seu qua sibi videbitur, 
et non stemus amplius in verbis. 

Jacobus Cachorius, Ista civitas est sicut una navis que currit 
magnam fortunam, que non habet panem nee a , sed ali- 
quando invenitur aliquis probus reducit navim ad bonum 
terminum. Nam Floréntini habuerunt mullas tribulaciones et 
specialiler inter eos, et propteren adhuc non sunt subjecti. Unde 
bonum est temporezare et quod ad tardius quod fieri possit non 
intremus in servitutem alicujus. Super facto peccunie, dicit quod 
alevietur expensa semper eum salvamento status et magistra- 
lus, et quia vellet ante semper tenere se ad fericulares, quam se 
submictere, et quia vellet ante quod alit se submicterent quam 
nos. 

Dagnanus de Zenestrelo. Dicitur in proverbio quod malum 
potest fieri invite, sed bonum non, etc. Dominus dux, jom 
sunt menses xxv vel circa, quod nobis dare voluit pacem; sed 
non potuit. Opportent tria : aut quod inveniamus peccuniam, 
quod suo judicio fieri non polest; vel quod nos uniamur simul, 
quod eciam fieri non potest; vel quod nos apodiemus alicui do- 
mino, et alias fuimus in similibus verbis, quod remansit pro fac- 
tis Saone, ete. Et quia sumus omnes de uno colore, dieit quod 
si Guelf qui volunt dimidiam officiorum quod habeant partem 
eorum in consiliis secundum quod expendunt, et quia dominus 
dux Mediolani non vult se intromittere de factis nostris, consulit 
quod, quantum fieri possit, capiat dominus dux finem et concor- 
dium cum domino rege Francorum. 
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D. Batista Bucanigra, miles, con- 
sulit quod fiat concordium 
domini Francorum, ut 
dixit dominus J. de Vuada. 

D. Anthonius Justinianus con- 
sulit ut A. Rex. 

Symon Merega, fiat concordium 
cum domino rege. 

Lanfrancus Jots, fiat cum d. rege. 

Rafael Luxiardus, fat cum do- 


mino rege. 
Angelus de Sancto Blaxio, nt 
A 


« Rex. 
Vicencius Gallus, cum d. rege. 
Johannes Spina, ut A. Rex. 
Nicolaus Adurnus, cum d, rege. 
Johannes de Montexero, ut A. Rex. 
Georgius Noyteranus, ut A. Rex. 


Oetobonus Justinianus, cum d. 


rege. 

Petrus de o, ut A. Rex. 

Lazarus de Clavaro, ut A. Rex, 

Petrus Blanchus, ut A. Rex. 

Obertus de Paxano, eum d. rege. 

Dagnanus Gambonus,cumd.rege. 

Petrus de Montexero, ut A. Rex. 

Ant. de Clavaro, balistarius, ut 
A. Rex. 

Francisceus de Raymondo, batif- 
folium, ut A. Rex. 

Goorgius de Jugo, ut A. Rex. 

Bartholomeus de Paxano, batif- 
folium, ut À. Rex. 

Micsel de Semino, ut Jacobus 


Sachus. 
Johannes de Vultabio, banéhe- 
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Symon de Sancto Uleisio, ut G. 


Caparagia. 
Messe Job. de Albiconis, nt 
B, de Carega. 

Branch de Framura, 4. 
Martius de Baudino, id, 
ovales de Senarega, ut A, 


Nicolaus de Sancto Blaxio, cum 


rege Francorum. 

Marehio de Pincto, notarins, id. 

Stelanus Papacicia, id. 

Johannus Grepus, peliparius, ut 
Ant. de Paverio. 

Symon Curlus, id. 

Johannes Boiollus,  peliparins, 
cum rége Francorum. 

Andriolus de Zign: s 

Egidius de Mon! , CUT rage 
Francorum, 

Damianus Adurnus, ut A, Rex, 

Symon de Raynerio, id. 

Angelus Archerius, #d. 

D. Gabriel de Casteliono, ff, 

Richinus de Boliasco, ut B, de 
Caregs. 

Andreas Justinianus, ut B, de 


Carega. 

Frederieus Bucanigra, ut Raffael 
dustinianus arangariæ. 

Johannes de Ponte, sartorius, nt 
A. Rex. 

Thomas de Murta, cultelerius, 
ut 4. Rex. 

Paulus de Monelia, ut B, de 
Carega. 

Re de Pinu, ut A. Rex. 

Paulus de Acurso, ut B. de Caroga. 
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A: Rex. 
Patrun du Perslo, ut Carega. 
Augostinus Adurnus, ut. A. Rex. 


Francorum 
PR de elite, ut A. Rex, 
de Coronato, #4. 
re de Casanova, id, 
Pasqual de Cazana, #4. 
Rafael Bochinus, notarius, ut 


Buts de Zoalis at 4. Rex. 


Joh. de Clavica, ut B. de Carega. 
Barth. de Castelloto, ut A. Rex. 
Zacharia de Porta, éd. 

Carolus Ciconia, ut B. de Carega. 

EE Prato, roateine 

capiat octo Le 
quibiis consulat, Fe 

Batista de Franchis Luxiardus, 
ut B. de Carega, 

Joh. de Premontorio, ut A. Rex, 
ot quod um d. duce sint octo 
cives, etc... 

Pr) us de Casteliono, ut À. 


Johannes Calacius, éd, 

Georgius Pupus, id. 

Nicolaus de Morazann, macel- 
nn Den id. 
Johannes de Valetari, td. 
Martinus de Zignaygo, td 
Clemens de Premontorio, éd. 


Voces predictorum consullorum in summa sunt ut infra 


sequitur : 
Obertus dé Paxano. 


Bartholomeus de Caroga, moral 


XXVIII 


Anthonius Rex, moanmaolnnrnantannentnnentonnnednnnn XVII 


Lodisius de Ast, 1 
Conradus de Pontremulo, 1 
D, Johannes de Vusds, 1 
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Anth. de Paver., m 

Jac. de Franchis, tit 

Raffel Justinianus Arangerius, 1 

Guir. Caparagia, mt 

Petrus Magfnjonus Scarselerius, tit 

Jacobus Cachorius, 1 

Dagnanus de Zenestreto, 1 

Fiat cum domino roge Francoram, tm tmantn « XXII 
Non fiat cum aliquo, 1 


+ mt ect Lxxxx sexlo, die xx seeunda Octobris, Dominica. 

Gonvocatis et congregatis in sala magna nova palacii infras- 
criplis de tribus polestatiis Bisannis, Pulcilfere et Vulluri, et 
expositis per illustrem et magnifieum dominum dominum ducem 
multis circa adversas condiciones occurrentes civilati et districtui 
Janue, et circa responsionem factam per illustrem dominum 
ducem Mediolani dominis Emanueli Grillo et Clementi de Facio 
superdisposicione ipsius domini ducis Mediolani erga facta danue, 
qui respondit non velle observare paela, non diu promissa 
eum, super adepcione dominiü Janue, nec velle intendere ad di 
tum Janue dominium sibi asumendum, ymo illud renuit ob 
reverenciam serenissimi regis Francorum, — necnon circa reme- 
dia procuranda pro salute civitatis el terrilorii Janue, que reme- 
dia sunt quod civitas adhereatur protectioni Regis Francorum, 
sub certis pactis ordinatis, et non persistatur in Lanta invariabi- 
lium onerum et expensarum supportalione, quam cives sunt dis= 
posili evitare ; explicatisque per ipsum Magnifieum dominum 
Januensem ducem nonnullis rationabilibus et veris persuasio- 
nibus, quibus inducimur ad dietum concordium cum rege Francie 
adhibendum, 

Posuit postam quod quieumque ex ipsis requisilis contentalur, 
vult et intendit quod adhibeatur dictum concordium cum rege 
Francie vel alio pro ipso, et quod civitas ét distrielus Janue 
adhercatur protectioni sue, dicat et respondeat quod sic; quicum- 
que vero non vult, dicat et respondent quod non. 

Subdens ipse dominus Januensis dux quod quilibet elligat et 
respondeat illud quod erediderit esse salubrius et méelius pro ipsis 
et civitale Janue, absque aliqua contemplatione vel intuytu pla- 
cendi vel displicendi ipsi domino duci, quoniam ipse contentatur 
de eo de quo circa hoc contentabitur seu quod pro meliori 
clegerit major pars. Estque ipsis omnibus audientibus protestalus 
quod si melius eligent, melius erit. Si vero male vel imprudenter 
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fiendum eligerent, non | 
debeant alicu ic imputire quod 
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spores vel 
agree ren < denses vel 


alius egisset, disposuisset vel Pre) pro seu ocnirs, nisi secun- 


dum voluntates et consilia eorum, et per 


ipsos fuisse 
causam sui mali, si quod forte, quod absit, inde A 
et, ex adverso, boni, si bonum succedel. 


Quibus sie expositis, et interrogalis singulariter, qui 


e de 


consilio, disposicione et deliberatione sua, responderunt law: 

quod fiat dictum concordium Regis, arbitrio domini ducis, si el 
in quantum et melius videatur. Et hoc illi videlicet quorum 
primo nomina subseribuntur, videlicet 


Georgins de Viacava, potestas 
Bissannis. 

Jacobus de Pedemonte, abbas 
Pulciffere. 

dJulianus de Maiolo, abbus Bissan- 


nis. 
Jacobus de Brina (*), abbas Vul- 
turi. 
Antonius Grassus, de Vulturo. 
Bartolomeus Remolarius, de V. 
Johannes de Glarea, de V, 
Symon Ferrarius, de V. 
Facinus Peçonus, de V, 
Albertus de Amblatorio, de V. 
Rominus de Miribello, de V. 
Antonius Mennarinum, de V, 
Angellinus Capurrus, de V. 
Antonius Peratus, de V. 
Manuel Baylus, de V. 
Antonius Bajdus, de V. 
Quilieus de Gorzexio, de V. 
Petrus de Bonanatus, de Bisanne, 
Petrus Carbonus, molinarius, de 
Sturla. 
Johannes Perosus, de Quarto, 
Christoforus Goustavinum, de Al- 
bario. 
Nicolaus de Villa, de Bavaro, 
Bartholomeus de Villa, de Ha- 


yaro. 
Martinus de Clapis, de Sexto, 
Jacobus de Vegore, rector Quecli. 
Benedietus de Michuele, de Ba- 
Yaro. 


Johannes de Pomario, molins. 
rius, de Bissanne. 

Antonius de Clapis, de Nervio. 

Martinus de Facio, de Bisanne. 

Janinus Becaria, de Quarto. 

Johannes de Sancta Caterina, de 


Bisanne, 
Francisceusde Montaldo, de Sexto. 
Johannes Tiracius, de Pulciffera. 
Bartholomeus Guiginus, de Ce- 


sino. 

Andriolus de Michaele, de Bavaro, 
filius Nicolai. 

Johannes de Raynerio, de Que- 
ci, 

Bernardus de Petrafraiha, de 
Ripparolio. 

Ambrosius de Rapalo, de Sexto. 

Inoflius de Solarto, de Cogolleto, 

Na de Panigacis, de Rip- 


paroll 
ee) de Agio dictus Rebaf- 
lus. 
Johannes de Cruce, de 
Nicolaus de Cravili, de LE 
Guillelnus de Agio ‘quondam Jo- 
hannis. 
Antonius Tonsns, de Romans 
Frederieus de Alegrino, de Ter. 


Nicolaus de Varcio, de Bisanne. 

Bartolomeus Bozanus, de Vulturo. 

D. Magister Jacobus de Sancto 
Salvatore, de Sexto, 
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Obertus Stagnus de Saulo. 
re de la Gostena, de Pul- 


ciffera. 
Jacobus de Pastino, de Staiano. 
Obertus Rattus, de Puleiffera. 
Janinus de Serra, de Pulcifera. 
Benedictus de Costa, de Hisanne. 
Stefanus de Canihaxio, de Pul- 
ciffera. 


Antonius Boreotus, de Staiano. 
Bartholomeus Grassus, de Ysu. 
Johannes Rubeus, de Sexto. 
Pelrus de Celsa, de Vulturo. 
Johannes de Montario, de Quarto. 
dobannes Malpagatus, de Pelio. 
Johannes Sacharellus, de Sexto. 
Johannes Marzochus de Multedo, 
de Pelio. 
Julianus Venzanus, dé Sexto. 
Johannes de Celsa, de Vulturo, 
Antonius Guercius, de Struppa. 
Guillelmus de Viganego. 
Andreas Ferrarius, de Sancto Pe- 
tro Arene. 
Marcus de Sancto Petro rene. 
Segaranus de Canihaxio. 
Aotonius Rombus, molinarius, de 
Bisanne. 
Jacobus de Sancto Antonino, de 
Casamavaro. 
Nicolaus de Facio, de Bisanne. 
Nicolaus de Natino, de Sexto. 
Jeronimus de Zocharis, de Bi. 
sanne, dictus de Reffandela. 
Blaxinus de Cellis, de Sexto. 
Synay Justramonte, de Bisanne. 
daninus Schanigia, de Ripparolio. 
Antonius Ferrarius, de Vulturo. 
Julianus Mostellus, dé Saulo. 
Johannes Carlevarius, de Alba- 


rio, 

Ughetus de Pendora, de Sancto 
Antonino, 

Dominieus Robellus, de Aren- 
zano. 

Veschonte Balbus, de Arenzano. 

Luchinus de Facio. 

Nicolaus de Ponte. 
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Mk 1 de bien e de Toyrano. 
el ne) 

Amlinus Servanus, 

Andreas de Michaelle, de Bavaro. 
Rubeus de Cassali, de Struppa. 
Dexerinus Gaffa, de Bissanne, 
Antonius de Bernardo, de Bis- 


sanne. 

Guillelmus Bellogius, de Bis 
sanne. 

Antonius de Mauro, de Bissanne, 

Jacobus Stroxollus, de Sexto. 

Antonius de Cross, de Strappa. 

Jacobus de Albario. 

Conradus de Casteno, habitator 
Albarii. 

Ricius de Marassio, 

Johannes Kobinus, de Sancto Pe- 
tro Arene, 

Lucus de Cruce, de Albario. 

Dagnanus de Bergamo, de Bis- 


sanne. 

Augustinus de Jhabrora, de Bis- 
sanne. 

Franciscus de Cassali Sancti Vas. 
si, habitator Albarii. 

Bartolomeus da Reihosso. 

Henricus Columbus, de Cogoleto, 

Manuel Botinus. 

Nicolaus Columbus, de leto. 

Martinus Brancha, de Cogalleto. 

Quilicus Ferrandus, de Ripparus 
lio. 

Johannes Rossetus, de Vulturo. 

Conradus de Laurego, de Rippa= 
rolio. 

Antonius Garronus, de Ripparo- 
lio. 

Johanes Tonsus, de Ripparolio. 

tone d Grossus, de Ripparo- 
lio. 

Autonius Ronchalus, de Rippa- 


rolio, 

Johannes de Bonohomine, de 
Corsio. 

Dominicus Gallus, de Staiano. 

Andaro de Paveyse, de Ponte- 
decimo. 
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Antonius Perrotus, de Sancto Pe- 
tro Arene, 

Obertus Voyrerius, de Valturo. 

Tomas Jantannis, de Vulturo, 

Thomas Sbaroya de Sancto Petra 
ane. de Aurego dé Casan 

Franc, de Aurego de ova, 
de Pulcifrera. 

Bertonus Garronus, de Sancto Pe- 


tro Arene. 
Enrieus de Reihossio, de Rippa- 
rolio. 
Jacobus Menlevao, de Sancto Pe- 
tro Arene. 
Cassaninus de Pulciffern. 
Guillelmus de Cambiasso, 
Johannes de Sampano. 
Thomaynus Doctus, de Palcif- 


fera, 
Anfreonus Brulante de Agio, de 
Bisanne. 
Luchinus de Beninsia, de Clavaro. 
Oddinus de Albingans, habitans 
in Sancto Petro Arene, 
Johannes de Canali, de Bisanne. 
Antonius de Fogino, de Sancto 
Petro Arene. 
Nicolaus Bergaginus, de Corsio, 
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esans Mussus, de Sancto Pe- 


Lodisius Cappa, de Sexto. 
ras de Ansaldo de Saulo, 
ummodo remanent dominus 
dux in Janua et non aliter, 
Nicolaus de Caverio contentatur, 
dummodo dominus dux rema- 
nent in Janua et non aliter. 
re Turre, ut dictus Nico- 


de Caverio. 
FA de Roncho, habitator 
Courpus de Semi 
us mino. 
Franciscus de Cassali, habitator 
Arbarii. 
Nicolaus de Aurego. 
Benedictus de Boliascho de Ven- 


Siharnor doCrouis de Paleilers. 

$ de Laurego, 

Nivolaus de Magnanico. 

Dominicus de Serra. 

Jullianus de Alburio, de Castro- 
blancho. 


Reliqui vero subscripli, consuluerunt respondentes quod non 
fiat, nec consentiatur alicui submissioni cum Galicis, quorum non 


consentientium nomina sunt hec: 


Philipus de Corrigia,de Bisanne. 

Antonius Arnaldus, de Sturla. 

Guillelmus de Costa, de Bissanne. 

Januynus de Guilliermensibus, 
de Bisanne, 


Antonius Bellogius, de Bisanne. 

dulianus de Galvano, de Bissanne. 

Antonius Scharragia, de Vul- 
turo. 


Extractum es ut supra de actis publicis cancellarie ducalis 


communis Janue. 
Poruzus, 


Anthonius de Credéneia, nolarius el cancellarius. 
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In Christi nomine. Amen, M°CCC*LXXXXVIS die Lune xxen# 


Convocalis et con Lis ad consilium in salla magna nova pa- 
lacï ducalis infraseriptis civibus tam nobilibusquam popularibus 
ulriusque colloris, de mandato magnifiei domini dueis et consilit. 

Idem magnificus dominus dux stans exposuit multa, tam circa 
diligentem exquisitionem adhibitam sui parte in inveniendo 
tranquilam quielem civilatis el omnium Januensium et securita- 
Lem civium ac evilacionem periculorum imminentium, quam cirea 
modos nocivos et contrarios omni concordio quos aliqui habue= 
runt Lempore Lractatuum talium concordiorum, quam ebiam cirea 
negativam responsionem quam magnificus dominus dux Medio= 
lani comesque Virtutum fecit legatis Januensibus nostris, vide- 
licet dominis Emanueli Grillo et Clementi de Facio missis ad 
presentiam suam pro scienda cjus disposicione fnali de faclis nos- 
tris, — qui retulerunt eum non velle observare promisiones non 
diu factas per eum super adepcione dominii Janue sibi oblati, 
nec velle intendere ad dictum dominium danue sibi assumendum, 
ob reverentinm serenissimi regis Francorum, —neenon ciren res 
media que ipsi domino duci pro salute civitatis et reipublice Ja- 
nuensis utilia viderentur. 

Deinde posuit postam in substantia continentem quod vel pro- 
videatur in habenda unione inter cives Janue, remolis odiis et 
invidüs ac partialitatibus invicem, ut civitas et districtus valeat 
ut hactenus gubernari, vel quod breviler tractetur et compleatur 
concordium cum serenissimo rege Francorum qui nos el come 
mune ac civilatem récipiat in protectionem suam, cum quam me 
lioribus pro nobis pactis oblineri potuerit, Aliter autem, neutro 
predielorum adhibilo, ipse dominus dux se exeusabat, noliflicans 
quod ulterius sic stare non poteramus, et quod ipse cogeretur 
providere aliler quam superesse huic ducalui eum et sub lantis 
laboribus quot et in quantos hactenus subit, 

Quibus sic ut supra expositis per ipsum magnificum dominum 
ducem, infrascripü ex dictis hic existentibus et vocatis ascenden- 
tibus pergullum consuluerunt ut infra, videlicet 








MeCCC:LXXXX VI, die xx Oct. 


D. Magister Nicolaus Angeli dixit quod melius et salubrius 
consilium quod ei videatur in istis serviciis est quod dominus 
dux solus, sive eciam cum consiliis, secundum quad inter ipsos 
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ellegerint et se absolverint, tractet, ordinet, et prosequatur acor- 
dium salubre cum omnibus modis expedientibus de quibus sis 
videbitur cum serenissimo rege Francorum, et in hoc sit eis 
omnis potestas et baylia. 

Dominicus Buronus, bancararius, consulit quod hec navis, que 
potest appelari pro isla civitate, quam cicius fieri potest, redu- 
catur ad portum salutis, et quod non stétur in tot verbis seu dil- 
lacionibus propler graves conditiones pauperum, et fiat celeriter 
concordium quod feri debet pro salute hujus patrie. 

Antonius de Finario, notarius, consulit LE NS reme- 
dium in factis nostris cum non possumus sic stare, ymmo neces- 
silas nos cogit ad adeptionem proteclionis et concordii regis 
Francorum, ad quod perficiendum hortatur tam dominum ducem 
quam omnes hic audientes. 

Thomas Pinelus, auditis expositis per dominum ducem, que 
fuerunt vel quod unio habeatur inter cives, vel quod fiat con- 
cordium eum aliquo domino, vel quod ipse dominus dux habea- 
tur excusatus, et sibi non imputetur, elc. . . . cognoscens 
quod non possumus aliud melius facere quam adhibere concor- 
dium cum rege Francie, laudat et consulit illud feri, tanquam 
remedium salutiferum huic patrie et quod dominus dux et con- 
silia, qui babent illud pre manus, concludant et perficiant dictum 
concordium secundum quod eis fiendum videbitur. 

D. Magister Georgius de Sarzana, cognoscens quod sub regi- 
mine dueum vel Ancianorum non potest plus civitas vel respu- 
blica gubernari, dicit esse necessarium quod alterius extrincesi 
adminiculum habeatur, ob quod concludendo consulit quad do- 
minus dux solus habeat bayliam et potestatem perfciendi con- 
cordium cum rege Francie, secundum quod sibi videbitur, re- 
ducens ad memoriam dicto domino duci quod assumat quam 
meliora pacta poterit et quod illi qui ex hoc debent adipisei gra- 
ciam non remaneant in indignacionem vel desgraciam et quod 
civitas Saone non remaneal dominium per se. 

Bartolomeus Rubeus, speciarius, audila a domino duce sermone 
quem dixit quod volebat se excusare et dimittere onus hic adstan- 
libus si incongrum aliquid sequerctur, dixit quod ipse Bartho- 
lomeus pocius se ellegit exeusare, el concludendo laudat omnino 
fieri concordium cum rege Francie, tanquam remedium salutif- 
ferum huie patrie, et quod Bat quam melius poterit, quia si eun- 
dem regem eredimus bonum ipse nobis benefaciet, et non est 
opus facere cum co pacla ; si ex adverso, eum credimus non 
bonum, etiam ex hoc non esse neccesse velle ab eo pacta. 

Johannes Novellus, actendens quod nec unio civium, quia feri 
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non possel, nec recessus domini ducis à ducalu non sunt reme- 
dia salutiffera quibus egemus, laudat quod fiat concordium cum 
rege Francie. 

D. Dominicus Imperialis, legum doctor, alegata auctoritate 
beati Augustin libro De civitate Dei, super quatuor condicionibus 
que debent intervenire omni bono consilio, et reduetis dietis 
condicionibus ad propositum nostrum super prolata exposita, 
dixit quod concordium regis Francie expediens est, facile est, 
certum est, et tutum est, Et ideo concludendo consulit quod, 
propler suam equam justiciam, propter sperata beneñcia et fa- 
vores ipsius et ab eo, ét dominus dux et illu consilia que habent 
potestatem et bayliam, ut cellerius fieri possit, possint facere 
dictum concordium. Modum uutem et formam dictum eoncor- 
dium faciendi prudentie eorum remittit. Quam potestatem 
possint dure aliis personis que nomine ipsorum dictum concor- 
dium valeant facere el possint, et si diélam potestatem non ha- 
bent, quod dielus dominus dux et consilium Ancianorum;, officin 
Provisionis et Pacis habeant dietam potestatem in forma supra= 
dicta, etillud quod factum fuerit per majorem partem ipsorum 
sorciatur effectum, 

D. Magister Bartolomeus de Maffeo, phisicus. Licet satis suffi= 
eienter et bene locuti sint, non tamen audivit diei super modo 
perficiendi tale concordium secundum ejus intencionem, et, ex= 
posilo exemplo egroti, eujus attinentes conturbant medel- 
lam, ete. . . . laudat et consulit super modo concludendi, 
quod quando spplieuerit hue persona vel persone, pro rege bay- 
liam habentes, dominus dux faciat convocari sua consilia, et, 
lectis ibi capitulis, si placebunt concludatur et firmetur dictum 
concordium eum dicto domino rege. 

Valente Pinellus, dicens quod proposilum tema est valde fa- 
cile, et per genus latinum potest faciliter componi, reminiscens 
quod tempore faeli concordii cum domino archiepiscopo Medio- 
lan, fuit posita posta quod illi quibus placebat dictum concor- 
dium starent, reliqui vero quibus non placebat sederent, laudal 
quod sic fiat ad presens hie, ut capiatur hie aliqua conclusio et 
quod domino regi respondealur per solempnem et puleram am- 
bussalam, el non per litieras vel nuncios. 

Cataneus Pinellus. Nondum audito per sérmones sapientum qui 
locuti sunt ita ad plenum quemadmodum sibi dicendum videtur, 
quia cirea ista multa debent et possunt dici, laudat et consulit 
quod dominus dux, solus vel eum illis quos ellegerit, habeat 
plenam bayliam concludendi et firmandi super tali concordio, 
absque alia dilacione. 
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Quibus ut supra consiliis sie ut supra per dictos consultores 
impensis, et nolificato multociens per cancellarium, quod si quis 
alius volebat aliter vel aliud consulere, deberet ascendere per- 
gulum seu alegeriam, et nullo alio ascendente vel aliter consu- 
lere volente, dicti sic vocali et congregati prebuerunt singulart- 
ter et privatim voces eorum quibus eis libuit ex consulloribus 
supradietis, cancellario audiente, Que voces sic prestile per 
subscriptas interlineunculas describuntur. 

(lei, le dépouillement graphique du serutin, suivant la même 
méthode que plus haut, p. 485). 

Et sic, ex premissis interlineunculis, patet dictos consultores 
habuisse voces ut infra, videlicet 


D. Magistrum Nicolaum Angeli, quadraginta tros, 
Dominieun Buronum, duodecim. 

Antonium de Finario, decem, 

Thomam Pinellum, sexdecim. 

D, magistrum Georgiurm de Sarzana, centum viginti unam, 
Bartholomeum Rubeum, quinquaginta septem. 
Johannem Novellum, unicam, scilicet suam tantum. 
D. Dominicum Imperialem, irecentas viginti quinque. 
D. magistrum Bartholomeum de Maffeo, sex. 
Valentem Pinellum, unicam, scilicet suum tantum. 
Et Cataneum Pinellum, sexdecim. 


Que sunt in summa voces sexcenle el octo. ; 
Nomina illorum ex dictis requisitis qui dicto consilio inter- 
fuerunt sunt hec, videlicet 


Jacobus Lodisins 
Rafael Accelini Petrus 
Raffnel Alexandri Christianus 
Benedictus quon- Filipus 
dar Andree Nicholaus Bartholo-) de Spinolis. 
Jofredus mei 
Casanus Obertus 
Lodisius ) de Auria. Carlotus 
Octorengus Georgius Raffneli 
Lucianus Oddosrdus 
Antonius quondam Andriolus 
à. Alioni Johannes Valarani de Mari 
Johannesdedominis Janotus D 
de Lagneto | Georgius 
Oliverius Jacobus 
Elianas Inofrius de Castro. 
Grifedus de Spinolis. | Nicolaus de Castanels de Volta, 
Thomas Lanzarotus de Castaneis de Volta. 


lt 7 


491 


Thadeus | 
Ingus 
Quilieus 
Theramus 
Batista 
Andreas 
Matheus / 
Antonius \ 
Cavenimicus 
D. Evangelistal 
Gaspal 
Lodisius 
Braschus 
Jacobus 
Dagnanus Embriac 
Badasal | 
Pasqual_ C farihoni. 
Ugolinus \ 

Morruel 

Filippus 
Dagnant: 
Morruel | 
Marçochus | 


» Cigalle. 
Georgius | ee 


de Cataneisde Volta. 


Salvaygni. 











Lanzarotus 
Cataneus 

Jofredus | 
Antonius | Pançani. 


Michael 

Gregorius \ 

D, Janotus | 
olaus Antonii 





Cosmas 
Benedictus Agabiti 
Dagnanus 
Francus | Far 
Batista | Lercarii. 
D. Dominicus 
Theramus 
Lucas 
Thomas 
Antoniusbancherius 
Douayaus 
Antonius 
rius 
Peregrus 
Laurentius [ 


Squarçañei. 


Imperiales. 


pignata- 
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Petrus Imperiales, 
Andrens | 
Jacobus ltaliani. 
Bartholomeus | 
Antonius \ 
D. Emanuel 
Paulus 
Bartholomeus 
Zenoardus 
Odüoardus 
Jofredus 
Theramus | 
Rafael | 
Carlus 
Frederious 
Leonel 
Jacobus 
Percival 
Alsonus 
Petrus | 
Gregorins quon- 
dam Philippi 
Lanfrançus 
Gregorius 
Aefus | de Goalterio. 
homas | 
Laurentius ] 
pts Lde Gentilibus. 
Elianus 
Georgius \ 
Batista Lucianus. 
Bartholomeus l 
Manuel 
Lucas ) 
Thomas 
Golestanus 
Anfreonus 
Cataneus 
Centurionus \ 
Valente  } 
Nicolaus } 
Antonius Antonii l 
Dominicus \ 
Maurus 
Franciseus ) 
Batista l 
Symon \ 
Imperialis } 








} Vivaldi. 


de Negrono, 





Ardimenti. 


Pinelli. 


Cantelli, 
nunc 
Centurioni. 


Rieil. 
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Nicolaus Amadeï, speciarius. Augustinus de Rappallo. 
Petrus de Monleone Dexerinus de P: ‘ 
Antonius de Mon dacobus de Camulio, notarias. 
léone. macellari. | Ant. de Framura, faber, 
Antonius de Ver- Johannes de Cervaria. 
rono Christoforus de Albario, faber. 
Antonius Begarinus de Rappallo. | Raffael de Turre, (aber, 
Obertus de Amblatorio. a de Rappallo, faber. 
Nicolinus Galamanus. Jacobus Saonensis, faber. 
Benedietus de Sancto Systo. de Poliascha, taber- 
Morruel Scorcia, ris, narius. 
Guillelmus de Semino. Dagnanus etus. 
Symon de Amigdala. Conradus fabor.. 
Petrus Garumberius, Conradus Besacia, speciarius. 
Johannes Archerius. ens Dogino. 
Nicolaus Garretus, Nicolaus de Paulo. 
Antonius Garretus. Jacobus speciarius, 
Julianus de Illice. Nicolaus de Belforts, 
Martinus, speciarins ad Sanetum | Thomas de Fornariis. 
Antonium, Guirardus de Fornariis. 
Antonius de Saxello. Rafael de Canevali. 
Lanzarotus Campanario. Bartolomeus Gatus, notarius. 
Johannes de Magnerri, pome- | Leonardus Cotharellus. 
lerius, Peregrinus de Domoculta. 
Johannes Claparinus, unetor. Anthonius de 
Bartolomeus Rubeus, speciarius, | Lodisius Bonetus. 
Obertus de Monleone, pe parius. | Johannes Sn 
Jacobus Bolla, peliparius. Lanfrancus ia. 
Luchinus Vignolus. Petrus Tonsus, 
Januynus de Clavaro. Franchus de Finario, tezoyrerius. 


Johanne de Magdalena, pelipa- 
rius, 

Jacobus de Ripparolio. peliparius. 

Bartolomeus de CR etes 
rius, 

Jacobus de Zignaÿgo, coperto- 
rerius. 

Jacobus de Lizorio, copertorerius. 

Badasal Conradi, notarius. 

Badasal de Paverio. 

Dominicus Agillus, draperius, 

Bartolomeus de Bénisia. 

Johannes Stella, notarius. 

Nicolaus de Porta, speciarius. 

Ant. de Porta, speciarius. 

Petrus de Fontanegio Johannis. 

Christoforus de Revellino, nota- 
rius. 


| 


Johannes de Lavania, notarius. 
Dominicus de Finario, notarius, 
Nicolaus de Campis, coyrazarius. 
Franchus de Vallebella, 

Batista Justinianus de Rocha, 
Nicolaus de Vernncis, pexarius. 
Johannes de Ronco, acimator. 


Rafael de Rappallo quondain 
Benevenuti. 

Theramus Botarius de Monte- 
ruboo. 

Johannes de Prumo, bambaxa- 
rius. 
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Lanfrancus de Matho, lanerius. 
Bartholomeus de Clavario, lane- 


rius, 

Ant, de Vernatin, tabernarius. 

Petrus de Mulatio, quarelerius. 

Bartholomeus de Bavaro, filator. 

Symon de Lavania, filator, 

Ricobonus de Bozollo. 

Ant, de Bonjhoanne. 

Obertus de Ponte, cultelerius. 

Ant. de Ponte, notarius. 

Benedictus de Tacio, draperius. 

Raffsel Clavaricia. 

Magister Guillelmus de Guaschis. 

Johannes de Restruflo, 

Kaffael Honestus, 

Lucianus de Spignano. 

Johannes KRicius, lanerius in 
burgo. 

Johannes de Albario, notarius. 

Georgius de Mbario. 

Ant. Pichonus. 

Antoniotus Tavanus. 

Lansarotus Casali, speciarius ad 
portum Areus. 

Johannes de S, Marta. 

Ant. Capelinus, calzolarius. 

Theramus de Segnorino, matha- 
rolius, 

Franchus de Insula, censarius. 

Matheus de Vultabio. 

Rafael de Goano quondam 

Jacobus de Goano | Andree. 

Raffael de Casanova, quondam 
Augusti. 

Ant. de Monelia, candellerius. 

Johannes de Castro, quondam 
duliani. 

Magister Guillelmus, medicus. 

Georgius Judex. 

Dexerinus Taburonus. 

Christoforus dé Orco, censarius. 

Christoforus de Pineto, 

Dominicus de Magdalena, bati- 
folium. 

Dominicus de Gropalo, batifo- 
lium. 

Johannes de Suvaro, callegarius. 
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Ant. de Bennato, notarius. 
Benedictus de Struppa, pexarius. 
Centurio de Leone, 
Lanfrancus de Porta. 
Avenatus Constantius, faber. 
Gaspal de Ferrariis. 
Dominicus de Zignaygo. 
Nicolaus Ravaria, notarius. 
Nicolaus Cavacia, 

Grifedus de Benama. 
Thomas de Ast. 

Marchio de Saulo, notarius. 
Petrus Adurous. 

Johannes de Campis. 

Petrus Scarella, 

Nicolaus de Mauro, calzolarius. 
Petrus Justinianus de Oliverio. 
letrus de Alegro. 

Batista de Alegro. 

Thomas Murihus, 

Raffus Grifllotus. 

Johannes Novellus. 

Petrus Burgarus. 

Conradus Burgarus. 

Ant. Burgarus. 

D. magister Andreas Burgarus. 
dJulianus Leardus, 

Ant. Leurdus, 

Babilanus Fatinanti, 

Petrus Tortorinus. 

Johannes Ferrandus, 
Antoniotus de Nayrono, 
Andreas Marruffus. 

Nicolaus Carmpanar[um). 
Laur, Marruflus. 

Ant. Marruffus. 

D. Matheus de lilionibus. 
Dexerinus de Guiso. 

Raïael de Guiso. 

Georgius de Via. 

Raffael Villanucius. 
Franchus Carena. 

Johannes Sauli, 

Nicolaus Sauli. 

Bartolomens Marchexanus. 
Petrus Manescarchus. 
Bartholomeus Campana. 
Beninsia Dragus. 
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Gabriel Judex. 


Johannes de Zoalio. 

Franchus Donesticus, 

Johannes Medicus, 

Johannes de Marco. 

Nicolaus Muscha, notarius, 

Stephanus Bonardus. 

Filippus Ciavarius. 

Franchus de Valle, bancherius. 

Franchus de Valle, ad modullum. 

Andreas de Pétraruben. 

Dexerinus Ricius, filator, 

Johannes de Savignono, niger. 

Petrus de Telia, notarius. 

Georgius Granellus, 

Petrus de Grota. 

Benedictus de Reça. 

Rafael de Reça, 

Quilicus Bondenarius. 

Ant. Bellonus, formaiarius, 

Inofius de Pignollo, 

Lodisius de Montenigro. 

Lodisius de Andorra, notarius. 

Dominieus de Bracellis, 

Johannes Cavallus, eallegarius. 

Johannes de Sexto, callegurius 
in fossateto, 

Ant de Sigono, marchayrolius. 

Franchus de Porco, notarius. 

Nicolaus Guasconus. 

Ant. Pezonus. 

Inofius Cavalorto. 

Galvanus de Palodio. 

Petrus Symonis, notarius, 

Bartholomeus de Oddino, lane- 


rius. 
Johannes de Clavario, macella- 
rius, 


Nicolaus de Garbarino, sparrius. 
Christoforus Reghecia. 

Nicolaus Marinus. aguarius, 
Jacobus Donatus. 
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Ant. Medicus, speciarius, 
Johannes Rodinus. 

Luchinus de Enrico. 

Cresius de Carpina, 


Lanfrancus de Onelia, us, 
Augustinus de Recho. Re 


Dominicus de Bonsegnorio, coy- 
razarius. 

Dominieus Buronus, 

Symon Barella, coyrazarius. 
Johannes de Azario. 

Juliauus Grolerins, notarius. 
Bartholomeus Gallus, tagierius. 
Dexerinus Fatinanti. 

Crete de Vernacia, taber- 


Thomas de Rocataliata, faber, 

Johannes de Viviano. 

Benedictus de Viviano, 

Johannes de Cueurno, coperto- 
rerius, 

Johannes Bruxacha, callafactor, 

Symon de Savignono, pancogolus. 

Benedictus de Corvaria, 

Ant, de Mouleone, lanerius, 

Petrus Sacherius. 

Ilarius Gambarus, 

Ant. Panizarius, notarius. 

Ant. de Castellans, notarius. 

Raffael de Casanova, notarius, 

Rafael Befignanus. 

Julianus Fatinanti. 

Jacopus Botarius. 

Ant. de Montenigro, botarius. 

Baxilius de Recho, corexarius. 

Johannes Mastracius, notarius, 

Ant. de Lazarino, notarius. 

Nicolaus Stroxollns, callafaet, 

Guillelmus dé Placentia, panco- 


golus. 
Dagnanus de Claparia. 
Bartholomeus de Bracellis. 
Obértus Capellus. 
Rafael Burvengus. 
Johannes Honestus. 


re) candelerius. 

on ï 

ES 
narius. 

Johannes de Turrilia, bambaxa- 
rius, 

Martinus de Axereto, macellarius 
ad modullum. 

Bartholomeus de Savignono, spe- 


ciarius. 
Elianus Gallafus, callegarius. 
Johannes de Corvaria, noturius. 
Michael de Telia, notarius. 
Rollandus de Erzenis. 
Franchus de Paladio, formaiarius. 
Augustinus Marruffus. 
Benedictus de Pastino, pexarius. 
Nicolaus de Bellignano, notarius. 
Franchus de Cabella. 

Lodisius Reverditus. 
Bartholomeus Sacherius. 


Monleone, lanerins. 
Quilicus Berratus, lanerius, 
Johannes Casella, lanerins. 
Bartholk -ma- 


Ant. Bargaginus, macellarius. 
Bernabos de Telia, batiffoliurn. 
Lodisius de Conforto, 

Jacobus Merlaxinus. 

Marcus Perronus. 

Philippus de Ricio, 

Leonel Sauli. 

dre de Leonardo, spocia- 


us, 
Antonius de Foo (aie). 
Rafael Parrizolla. 


Martinus de Carbonaria. 

Ant. de Ritiliario. 

Dominicus Bibia. 

Ant, de Maurv, scaptererius, 

Raffael de Camulio, faber, 

Nicolaus de Turre, quarelerius. 

Georgius de Terdona, acimator, 

Et Sanctinas de Finario, magister 
axie. 


Ex quibus ut supra presentibus diclo consilio, aliqui, licet 
pauci, voces eorum nemini dictorum consulentium prebuerunt 
pre multitudine et impulsu velociter egredi conantium. 

Fuerant eciam vocati et citati ut dicto interessent consilio ali 
qui non interfuerunt, quorum nomina sunt hec : 


Leonardus de Auria. 

D. Franchus Spinula, jurispe- 
ritus, 

Lazarus Spinula. 

Octobonus Spinula. 

Partholomeus de Mari. 

Neapolionus de Mari. 

Quilicus Grillus, 

Albertus Grillus. 

Gotifredus de Vivnldis. 

Leonel Gentilis. 

Rafael Gentilis. 


Janotus Gentilis. 
Raynaldus Gentilis. 
Mathous Gentilis Eliani, 
Ant. Cantellus Aymoni, 
Olliverius de Savignonis, 
Petrus Ususmaris. 

Beda Ususmaris, 

Ant. Pelegrinus. 

D. Petrus de Campofregoso, 
Ant. de Pissina, notarius. 
Nicolaus de Podio Julian. 
Johannes de Castelleto. 
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D, magister Antonius Julla, 

Guillelmus Leardus. 

Georgius Brondus. 

Manuel Roverinus. 

Bartolomeus Roverinus, 

Paganinus de Semino. 

Illarius Adurnus. 

Thomas de Zucharello. 

Johannes de Diano, notarius. 

Ant. de Blaxia, tabernarius. 

Bartholomeus de Rapallo, cordos- 
nerius, 

Seguranus Luxiardus. 

Jacobus Callacius. macellarius. 

Bartholomeus de Pallavania, ma- 
cellarius, 

Bartholomeus Pupus, macella- 
rius, 

Georgius de Saulo. 

Johannes de Frevante. 

Fredericus de Prementorio. 

Ant. de Viviano. 

Batista de Castellono, censarius. 

Ant, Gallus, notarius, 

Petrus de S. Ulcixio. 

Jobannes Mussus. 

Johannes de Rapallo, magister 
axie. 

Johannes de Molazana, macella- 


rius, 
Nicolaus de S. Nazario, batiffo. 
lium, 
Bernabos de Lizorio. 
Andriolus Mossatus, tabernarins. 
Obertus Sugiarius, 


ren dr LENS 
Saneti 


Bartolomeus Sabinus, lanerius, 
Johannes de Para quendam Fran- 


Conradus FRS censariué, 
Dominieus Fall 
Bartholomeus de Pastine, rabay- 
rolius, 
Jacobus Burnengus. 
Dominieus Murrus, notarius. 
Cosmas de er notarius, 
Jacobus de Sal 
Ant. Cavallus, 
Andreas de res 
Johannes Tortrinaade Franchis. 
Rafael Comunal 
Raffael de LT 
Nicolaus Venerosus. 
Ambrosius de Oliverio. 
Geronimus Dragus. 
Guirardus de Roncho. 
Antonius de Gayio, notarius. 
Rafael de Bracellis. 
Dominiceus de Montenigro, taber: 
narius. 
Gregorius Donatus, 
olomeus Pindeben de Ver- 
nacia. 
Constantinus de HHonibus. 
Jacobus de Valletarii, stagnarius. 
Guirardus Oberti, 
Johannes de Vigatio, tri 
années de Vignol us. 
Et Rafus de S. Syro. 


Extracta sunt premisa ut supra de actis publicis cancellarie 


ducalis communis Janue. 
Poruzvs. 


Anthonius de Credenlia, notarius el cancellarius. 
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tentes prefali serenissimi ac invictissimi principis domini Franco- 
rum regis, laudabilem justiciam, qua sua felix regio floret, incom- 
parabilem potentiam qua quicumque tenentur iniqui, scelesti 
domitantur raptores et barbarica reprimitur feritas, ad suam am- 
plissimamclementiam suarum deliberacionum aciem duxerunt, ia 
demum quod miseranda Januensis nacionis cimba, que jamdiu 
orrendis fuctuationum turbinibus agitata nimia confusione ambi- 
lus et odiorum lacerata discidiis se cautibus non parum allidens 
formidabile submersionis periculum vix evnsit, ecce tetris oh- 
servala nubibus, longe pelago litubans, clarum pietate celesti 
clemencie regie jubar prospectans, sue salutis portum attigit exop- 
latum, sicque Januenses ipsi, prefale corone sese recommittentes 
imperio, ui oblemperare libertas est, que et ipsos, eidem reve- 
rendissimos, ut gestorum annalium prelerita revolvamus, velut 
filios benigna semper carilate conspexit, interno confovit affectu; 
nunc, extinelis solilarum discordiarum rancoribus, salubris ac- 
cordii comodo et amena puce fruentur, grandia felices lucrorum 
augmenta suscipient et, favore regio coadjuti, leti incolumesque 
per orbem terrarum solito et mullo majori emolumentorum pre- 
rogativis et honoribus resultabunt: ipsa igitur regia magestas, 
supradictis Januensium compassa malis, pro conferenda ope et 
reformanda pace territorio Januensi, suos sepe Januam solemnes 
ambaxiatores transmisil ac nuncios speciales, et presertim spec- 
tabilem et magnifieum militem dominum Franciseum, dominum 
Cassenatici et Vinayci, cambellanum regium, ac honorabilem vi- 
rum Arnoldum Boucherii, hesaurarium guerrarum, consiliarios, 
ambaxiatores, procuratores generales et nuncios speciales pre- 
fati serenissimi domini regis, regio nomine ad infraseripta se 
interponentes, Hinc est quod prefali spectabilis et magnifieus 
miles dominus Franciscus, dominus Cassenatici et Vinayci, cam- 
bellanus regius, et honorabilis vir Arnoldus Boucherii, thesau- 
ranius guerrirum, consiliari regit, ambaxiatores et procuratores 
generales el nuncii speciales prefali serenissimi regis, habentes 
ad infrascripta plenum, sufliciens et speciale mandatum a prefato 
serenissimo rege, prout et secundum quod de predictis apparet 
publicis et solemnibus litteris patentibus regis in pargameno, 
sigillo regio pendenti in cera crocea apensione munilis, datis Pa- 
risius, anno presenti, die quarta mensis oclobris, quarum Lenor 
de verbo ad verbum inferius est insertus: Karolus, Dei gra- 
cix, ele. . . . (Acte du 4 octobre(p. 215, n. 5), suivide la deserip- 
tion du sceau). .., procuratorio nomine prefato, ex une parte, et 
illustris et magnificus dominus dominus Anthoniotus Adurnus, Dei 
gracia Januensium dux et populi defensor, in presenciu, consilio, 
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consensu et voluntate sui venerabilis consilii dominorum decem 
octo Aneianorum ac officii Oeto Provisionis et oficii Oeto Pacis, 
et dicta consilium et oflicia in presentia, auclorilate et decrelo 
prefati magnifici domini ducis, —in quibus conxilio Ancianorum et 
officio Octo Pacis interfuit legiplimus et sufficiens numerus 

rum Ancianorum el officialium dieli officii Pacis, et in dieto 
Provisionis plenus et Lotalis numerus interfuit; et quorumde dicto 
consilio Ancianorum qui interfuerunt nomina sunt bec : Lauren- 
cius Marocellus, prior, Anthonius de Paulo, Nycholaus de Predis, 
Obertus Squarzafieus, Nycholaus de Pastino de Bavaro, Antho- 
nius de Fontaneygio, notarius, Leo Faxanus, Bartholomeus Fa- 
Jamoniea, Peteus Scotus, Dexerinus Bustarinus, Anthonius de 
Valetari, Johannes Brunus de Pulcifers, Matheus de Nigro, Bar- 
nabos Dentutus, subrogatus loco Petri, cjus fratris absentis, Lu- 
dovieus Panczanus, Manfredus de Groppallo, et Matheus de 
Carlo, absente reliquo décimo octavo, videlicet Johanne Todisco 
de Arenzano tentum ; et dictorum Octo oflicialium officii Provisio- 
nis qui omnes interfuerunt nomina sunt hec : Dominus Georgius 
Honestus, legumdoctor, dominus Seguranus de Nigro, juris utrius- 
que doctor, Lucianus Panicius, Dominicus Lercharius, dominus 
Luchi, Opecinus de Cazana, Manuel de Guisullis, Thomas Cathn- 
neus et Petrus de Persio; nomina vero illorum de dicto officio 
Octo Pacis qui eciam interfuerunt sunt hec : Anthonius Lercha- 
rius, prior, dominus Anthonius Justinianus, miles, Johannes de 
Travu, Sthephanus Cathaneus, Dominicus de Auria, Manuel de 
Bobio, et Damianus Adurnus, absente reliquo octavo Lantum, 
videlicet Luciano Spinola, nunc inhabili de persona, — habentes ad 
infrascripta peragenda omnimodam et suflicientem potestatem et 
baïlliam, tam ex corum officiis quamex potestate et baillia cisdem 
commissa conjunetim et divisim juxta formam plurium et diver- 
sorum consiliorum civium Janue, etc... (comme au document 
AIRES Ro pro évidenti utilitate communis Janue cele- 
brandis, ex parte saltera, ponte et eorum cerla scientin, efc.,, 
(comme au document XXII, y compris les articles jusqu'au 
1x inclusivement)..…. 

[X] Versa vice, prefati speetabilis et magnifious dominus do- 
minus Francischus, dominus Cassenatici et Vinayci, cambellanus 
regius, ac honorabilis vir Arnoldus Boucherii, thesaurarius guer- 
rarum, consiliarii reg, ambaxiatores et procuratores generales 
et nuneï speciales prelibati sermt domini regis, diclo ipsius 
procuratorio nomine, promiserun el convenerunt per slipulacio- 
nem solemnem prefatis magnifico domino duci, consilio et ofli- 
ciis, et nobis dictis notariis publicis, stipulantibus et recipientibus 
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nomine el vice dicti communis Janue, omnia el singula infras- 
cripla: 

pare videlicet, delfendere dieto nomine, et quod prefalus 
ser" dominus rex et successores sui in regno deffendent civi- 
latem, ele. (comme au document XXF11). 

(XVI) (Comme au document XXILE, puis:)... pro eis, quod- 
que prefatus ser rex pro se el successoribus suis in regna 
confirmabit, aprobabit et ratiflicabit solemniter et per publicum 
instrumentum vel ejus patentes litteras omnia et singula in presenti 
insteumento supra et infra contenta, cum solemnitatibus, clausulis 
et juramentis neccessaris et opportunis, secundum consuetudinent 
prefati ser"! regis, infra menses quatuor proxime venturos, 

[XIX] (Comme au document XXI17).... usquead beneplacitum 
regis. 

Que omnia et singula premisea supra ct infrascripla sub paclis, 
modis, formis, condicionibus et convencionibus supradictis, pre- 
dieti spectabiles domini Franciseus et Arnoldus, ambaxiatores el 
procuratores predicti, nomineregio etsuorum suecessorum in re 
gno, et prefati illustris et magnificus dominus dux, Andiani et ofi- 
cia seu officiales, nominecommunis danue, sibi invicem et vicisim, 
solemnibus stipulationibus hincinde intervenientibus, ac nobis no- 
lariis infrascriplis Lanquam publicis personis officio publico stipu- 
lantibus et recipientibus, nomine et vice prefati ser* domini rogis 
et successorum suorum in regno el dicti communis Janue, bona 
fide promiserunt et ad sancta Dei euvangelia, manu Laclis peripsos 
et quemlibet ipsorum scripluris, juraverunt, videlicet ipsi specta- 
biles domini Franciseus et Arnoldus dicto nomine in animam pre- 
fati ser! regis et in fidem regiam, et prefali magnificus dominus 
dux, Anciani et ofliciales nomine communis, actendere, com- 
plere, et inviolabiliterobservare, contraque non facere vel dicere 
per se aut per alias interpositas personas de jure vel de facto 
aliquo ingenio, aliqua via, racione, oceasionc, seu causa. Et 
proinde et ad sie observandum, prefati domini ambaxiatores et 
procuratores dicto nomine, dictum ser” dominum regem et 
successores suos in regno ac omnia bona ipsius et ipsorum pre- 
sentia et futura, et sepedicti magnificus dominus dux, consilium 
et officia diclo nomine omnia bona dieti communis Janue pre- 
sencia et futura et districtus et pertinenciarum ejusdem, sibi 
adinvicem el vicisim ypothecaverunt et obligaverunt, sub omni 
juris et facti ad hec necessaria renunciacione pariter et cautella. 
Quas quidem stipulaciones et juramenta predicta dicte partes in 
singulis capitulis supradictis voluerunt haberi pro expressis et 
specialiter repetitis. De quibus omnibus et singulis supraseriptis 






B. 


et earum { petierunt, mandaverunt et ro- 
DT 
et La a car ejusdem tenoris per nos, Anthonium de Creden- 
cia, nolarium et commonis Janue cancellarium, et Symonem 
Symus, Belvacensis dyocesis, notarium imperialem, et quemlibet 
nostrum, ad diclamen sapientum, facti substancia in aliquo non 
mutata. 

Acta, lecta et publicata fuerunt predicta Janue, in palatio dieti 
communis, in quo habitat prefatus dominus dux, videlicet in ca- 
mera cubieulari ipsius domini ducis, juxta turrim, anno Domi- 
nice Nativitatis millesimo trecentesimo nonagesimo sexlo, indi- 
cione quarta secundum cursus Janue, die sabbati quarta mensis 
novembris. Presentibus dominis Siffredo de Arciis, et Othone 
Ruscha, mililibus, domino Dominico de Imperialibus, legumdoc- 
tore, domino Gabriele de Castilliono, legumdoctore, domino 
Emanuele Grilho, juris utriusque doctore, domino Adurnino 
Adurno, nato magnifici domini ducis, Conrardo Mazurro, notario 
et communis Janue cancellario, Guillelmo Loth, secretario illus- 
Uris domini ducis Aurelianensis, Francisco Archinjaudi, Anthonio 
Salvaygo, quondam Cosme, Ludovieo de Mozaficis de Montenigro, 
et Christoforo de Albertis, notario, Lestibus ad premissa vocalis 
specialiter et rogalis. 

Ego vero Symon Symus, etc... 

Ego Anthonius de Credentia, ete. 
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27 novembre 1396, peu avant Tierces. 


* Promissio facta per procuratores regios de redducenda Saona 
ad obbedienciam infra quatuor menses n. 


{Archives du Ministère dos Affires Étranghres. 
Gênes. Mémoïros et Documents, & 36, f 26 v° + 27 w) 


In nomine Domini. Amen, Speclabilis el magnificus miles do- 
minus Franciseus, dominus Casenatici et Vinayci, cambellanus 
regius, el honorabilis vir Arnoldus Boucheri, Uhesaurarius guer- 











gracia 
lieterarum regiarum sigillo regio in cauda dupplici cera croces 
more cancellarie Francie sigillatarum, dutarum Parisius die 
quarta oclobris anno domini meccixxxx vi° el regni ipsius 
domini regis decimo septimo, actendentes in paetis et contractu 


translationis dominii civilatis Janue, districtus, territorii et per- 
tinenciarum, de qua apparet publico instrumento to et 
abreviato per me Anthonium de Credencia, notarium icum 
et cancellarium communis Janue, et per Symonem Symus, etiam 
notarium publicum, infrascriptos, anno et indicione presentibus, 
die un mensis presentis novembris, revera fuisse actum inter 
prefatos dominos ambaxatores et procuralores regios, dielo no- 
mine regio, ex una parte, elillustrem el magnificum dominum do- 
minum Anthoniotum Adurnum, Dei gralia Januensem ducem et 
populi defensorem, consilium Antianorum, et Olficia Provixionis 
et Pacis, nomine et vice communis Janue, ex allera, licet non 
scriptum, et similiter etiam fuisse alins actum in tractatibus fac- 
üs de predicta translatione eum aliis ambaxatoribus regis quod 
fieret seu fieri deberet instrumentum subinserti lenoris, volentes 
agnoscere bonam fidem et facere que tenentur et debent ac juri 
el racioni conveniunt ; ideircho, cum in diclis pactis et conven- 
tionibus sit capitulum infrascripti tenoris : {tem quod dictum 
commune, ele. (article 1X du traité du # novembre) … Cumque 
dicta castra Vultabii, Novarum, Vuade, Stelle et Vintimilii jam 
sint posita et translata in potestate et virtute dicti serenissimi 
regis seu commisariorum suorum, dieli domini ambaxatores 
nomine regio promictunt ét conveniunt nobis, nolariis publicis 
infrascriplis, slipulantibus et recipientibus officio publico et pu- 
blieis et communibus personis nomine et vice communis Janue, 
quod si civilas Saone, juxta formam capituli infruscripti Leno- 
ris : Jlem quod omnes et sinqulos, ete. (art. X1 du traité du 
4 novembre), non redduceretur ad obedientiam et subjectionem 
solitam civitatis et communis Janue infra quatuor menses, com- 
putandos a tempore dicte {ranslacionis etadepte possessionis do- 
minii Janue et traddicionis dictorum castrorum Vultabii, Nova- 
rum, Vuade, Stelle et Vintimilü, lune et eo cnsu dicla castra 
Vultabii, Novarum, Vuade, Stelle et Vintimili, in manu regis seu 
alterius nomine regis posila, restitui facient gubernatori et An- 
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cianis pro ipsis custodiendis sicut cetera castra communis Janue, 
quousque dicta civitas Saone redducta fuerit ut supra. Que timen 
redducio fieri debeat prout in dicto capitulo continetur, ita quod 
vi ieti capituli de redducione térrarum per aliqua 

in aliquo non derrogetur, ila lamen quod dictum commune 
Janue, seu alit ab ipso communi potestatem habentes, facta re- 
cuüpperacione seu redducione dicte civitatis Saone per modum 
supradiclum, leneantur dicla castra in manu régis seu 

Loris aut allerius nomine regis reponere, et ita, singula singulis 
relferendo, resliluere et reponere promiltant el promitlent cas- 
tellani in eis instituendi ab utraque parte. Et de predictis omni- 
bus mandaverunt et rogaverunt prefali domini ambaxatores el 
procuratores regii dicto nomine confici debere unum et plura 
publica instrumenta ejusdem tenoris per nos Johannem Sicardi, 
appostolica et imperiali auctoritatibus notarium, secretarium re- 
gium él illustris domini ducis Aurélianensis, Symonem Symus, 
Belvacensis diocesis, notarium imperialem, et Anthonium de 
Credentia, nolarium el communis Janue cancellarium. 

Actum Janue, in palacio ducali, videlicet in studio prefati il- 
illustris domini ducis Januensis, anno dominice nalivitatis 
s'ccc" Lxxxx sexlo, indicionc nn secundum ceursum Janue, 
die lune xxvn° mensis novembris, paulo ante horam terciarum, 
Presentibus speclabilibus milite domino Johanne, domino de 
Fontanis, cambellano regio, gubernatore Astensi, egregiis le- 
gum doctoribus domino Bartholomeo de Scardabonibus de Viter- 
bio, vicario prefati domini gubernatoris Astensis, Dominico de 
Imperialibus, Georgio Honesto, Gabriele de Castilliono, et Se- 
guirano de Nigro, juris utriusque doctore, testibus ad predicta 
vocalis specialiter et rogatis. 
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27 novembre 1396, pou après Tierces. 


« Traddicio corporalis possessionis Janue, 
traddite procuratortbus regiis nomine reglo recipientibus ». 


(Aroh. Nat, 3 497, 21, — Coplo collationnée (1520). 
Arch. du Min, dos Alt, Étr. Gènes. Mém, et doc, 1, 30, p. 28-20.) 


In nomine Domini. Amen. Cum in pactis initis et firmatis 


inter spectabilem et magnificeum militem dominum Franciscum, 
dominum Cassenatici et Vignayci, cambellanum regium, et hono= 
rabilem virum Arnoldum Boucherii, thesaurarium guerrarum, 
ambaxiatores et procuratores generales ae nuncios speciales sere- 
nissimi principis et domini domini Karoli, Dei gracin Françorum 
regis, domini civitatis Janue et districtus, ex una parte, et illus- 
trem et magnilicum dominum Anthoniotum Adurnum, Januen- 
sium ducem et populi deffensorem, ac consilium Ancianorum el 
Officia Provisionis et Pacis civilatis et communis Janue, ex parte 
altera, de quibus pactis constat publico instrumento receplo et 
abreviato per nos, Anthonium de Crédencia, notarium publicum 
et cancellarium communis Janue, et Symonem Symus, eliam 
notarium publicum, sub anno el indictione presentibus, et die 
quarta presentis mensis Novembris, inter cetera contineatur 
quod dictus magnificus dominus dux, consilium Ancianorum et 
Oflicia Provisionis et Pacis constituerint se precario nomine pos- 
sidere pro prefato serenissimo principe et domino domino Karolo 
Dei gracia Francorum rege et successoribus suis in regno, civi- 
latem Janue, lerritorium, pertinencias et districtum et omnia 
jura in prefatum serenissimum regem translata, prout plenius in 
dieto instrumento apparet!, et predieti spectabilis et magnilicus 
miles dominus Franciseus, dominus Cassenatici et Vignayci, 
cambellanus regius, ac honorabilis vir Arnoldus Boucherii, the- 
saurarius guerrarum, ambaxiatores el procuralores generales el 
nuneii speciales prefati serenissimi regis, juxta formam littera- 
rum regiarum sigillo regio in cauda dupplici cera crocea more 
cancellarie Francie sigillatarum, datarum Parisius die quarta 
Octobris anno Domino millesimo trecentesimo nonagesimo sexto 
et regni ipsius domini regis anno decimo seplimo, réquisierint et 
voluerint sibi tradi nomine regis possessionem corporalem vel 
quasi prefale civitatis, Lerritori, perlinentiarum et districlus el 
juriam, ecce quod prefatus illustris et magnificus dominus do- 
minus Anthoniotus, Januensium dux et populi deffensor, consi- 
lium et oflicin, nomina quorum suut hec: Laurencius Marocellus, 
prior, Antholius de Paulo, Nicholaus de Predis, Obertus 

zaficus, Nicolaus de Pastino de Bavaro, Johannes Todiscus de 
Arenzano, Anthonius de Fontanegio notarius, Leo Faxanus, 
Bartholomeus Falamonica, Petrus Scotus, Dexerinus Busla- 
rinus, Anthonius de Valetari, Johannes Brunus de Pulcifera, 
Matheus de Nigro, Bernabos Dentutus, Ludovicus Panranus, 
Manfredus de Gropallo, et Matheus de Carlo; et nomina oflicia- 
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Jium OMeii Octo Provisionis, qui omnes interfuerunt sunt bec: 
Dominus Georgius Honesius, legumdoctor, dominus 

de Nigro, juris utriusque doctor, Lucianus Panicius, Dominieus 
Lercharius dominus Luchi, Opecinus de Gazana, Manuel de 
Guisulphis, Thomus Cathaneus et Petrus de Persio ; nomina vero 
oMficialium dicti officit Octo Pacis, qui etiam interfuerunt, sunt 
hec: Anthonius Lerearius, prior, Dominus Anthonius Justi- 
nianus, miles, Johannes de Travi, Stefanus Cataneus, Manuel de 
Bobio, Dominicus de Auria, Damianus Adurnus et Lucianus 
Spinula quondam Cepriani, existentes in sala magna nova palacii 
ducalis, in presencia populi eivitatis Janue ibi convocati sono 
campane et voce preconum de mandato predictorum domini 
ducis et conailii, et in dicto palacio congregati in inumerabili 
multitudine, volentes dicle requisitioni annuere tanquam juste, 
et facere que tenentur et debent in observationem dielorum pae- 
torum, tradiderunt corporalem possessionem seu quasi dictorum 
civilatis, terrilorii, pertinenciarum et districtus et jurium pre- 
fatis expectabili domino Francisco et Arnoldo, nomine et vice 
dicti serenissimi domini regis, domini Janue, et succossorum 
suorum in regno, his modo et forma videlicet quod prefatus ma 
gnificus dominus dux, habens in propriis manibus sceptrum regi- 
minis dicte civitatis, in signum vere lradicionis dicte possessionis 
vel quasi, in presencia, consilio, voluntate el consensu dictorum 
consilii et officiorum, et in presencia dicti populi, ipsum scep- 
trum posuil in manibus dietorum dominorum procuratorum re- 
giorum nominé regio pie et illud eis tradidit, et subse- 
quenter, acceptis clavibus portarum dicte civitatis, illas cisdem 
tradidit et in manibus ipsorum posuil in signum vere possessionis 
et tradicionis ipsius possessionis seu quasi, et apponi et erigi 
fecit supra turrim palacii domini Janue et ad cancella ipsius 
palacii vexilla ordinata secundum formam dictorum pactorum, 
in quibus sunt ab uno latere plena arma prefati domini regis 
Francie, et arma Imperii ab alio. Etqui magnifieus dominus dux, 
recedens de solito loco ducali, in quo sedebat, dictos dominos 
procuralores regios presentes el stipulantes nomine prefati 
serenissimi regis el successorum suorum in regno, posuit ad se- 
dendum in ipso loco ducali, et de predietis omnibus prefati 
domini ambaxiatores et procuratores regü, nomine prefati sere- 
nissimi regis, domini Janue, et successorum suorum in regno, ac 
dieli magnificus dominus Anthoniotus, olim dux, consilium An- 
cianorum el oflicia predicta, nomine communis Janue, manda- 
verunt et rogaverunt confici debere publicum instrumentum et 
instruments unius el ejusdem Lenoris, per nos Johannem Sicardi, 
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apostolica et imperiali auctoritate notarium, 

et illustris domini ducis Aurelianensis, Simon se Va Be 
censis diocœais, notarium imperialem, et À um de Cre- 
dencia, notarium et communis Janue cancellarium. 

Actum Janue, in aula magna nova palacii communis Janue, 
anno dominice Nativitatis millesimo trecentesimo nonagesimo 
sexto, indictione quarta secundum cursum Janue, die Lune vice- 
sima seplima mensis Novembris, paulo post lercias, Presentibus 
speclabilibus milite domino Johanne, domino de Fontanis, cam- 
bellano regio, gubernatore Astensi, egregiis viris domino Karolo, 
marchione de Carreto, et domino Stefano, marchione Malaspina 
de Barcio, egregiis militibus dominis Siflredo de Arciis, Octéne 
de Ruschonibus et Ludovico de la Pulla, egregiis legumdoctoribus 
dominis Bartholomeo de Scardabonibus de Viterbio, vieario do- 
mini gubernatoris Astensis, et Dominico de Imperialibus, domino 
Magistro Nicholao Angeli, phisico, Dominieo de Prementorio, 
Anthonio Rege, Conrado Mazurro, notario et communis Janue 
cancellario, Opecino Rotario, et Johanne Palido, civibus Asten- 
sibus, et pluribus alüis, testibus ad premissa vocatis specialiter el 


res Johannes Sicardi de Sigoerio, Vapincensis diocosis, publi- 
eus apostolica et imperiali auctoritate notarius, ac serenissimi 
domini nostri domini Francorum regis et illustris principis do- 
mini ducis Aurelianensis secretarius, ele, 

Ego Symon Symus, clericus Belvacensis diocæsis, auctoritate 
imperiali notarius publicus, etc. 

Ego Anthonius LA Credencis, quendam Conradi, publieus im- 
periali auctoritate notarius et communis Janue cancellarius, ele, 
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27 novembre 1496, à Nones. 


u Ellectio et constitucio domini Anthonioti, constituti 
aubernatoris Jantensis pro rege ». 


(Arche Nat, 3 497, 22, — Orig. « pareh.) 


In nomine Domini. Amen, Spectabilis et magnificus miles do- 
minus Franciscus, dominus Cassenatici et V'ignayci, cambel- 
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lanus régius, ne honorabilis vir Arnoldus Boucherii, thesaurarins 
guerrarum, ambaxialores et procuralores generales ac numeii 
spéciales serenissimi principis el domini domini Karoli, Dei 
gracia Francorum regis, domini civilatis Janue et districtus, de 
quorum procuralorum conslitulione apparel lilteris regiis sigillo 
regis in cauda dupplici cera crocea more cancellarie Francie 
sigillatis, datis Parisius die quarta Octobris anno domini mille- 
simo trecentesimo nonagesimo sexlo et regni ipsius domini régis 
decimo seplimo, ipsarum litterarum vigore et contentorum in 
eis, ac eciam vigore et ex forma paclorum initorum et firma- 
Lorum inter dictos ambaxiatores el procuratores nomine regis, 
ex una parte, ét commune Janue, ex altera, die quarla mensis 
presentis Novembris, anno et indictione presentibus, et omni 
via, jure, modo et forma quibus mélius potuerunt et possunt, 
sedentes nomine el vice dicti domini regis in aula magna nova 
palacii communis Janue, in loco in quo dominus olim dux Janue 
more ducali sedere consuevit, habits, recepta et apprehensa cor- 
porali possessione seu qua: itatis Janue, territorii, pertinen- 
Larum et districtus ac jurium dicte civitatis, nomine et vice 
prefati serenissimi domini Francorum regis, domini Janue, Lerri= 
torii, pertinencinrum et districtus predictorum, confisi de cir- 
conspectione, probitate et legalitate illustris et magnifci viri 
domini Anthonioti Adurni, olim Januensis ducis, ipsum magni- 
ficum dominum Anthoniotum elegerunt, constiluerunt el ordina- 
verunt, eligunt, constituunt et ordinant, nomine et vice prefati 
domini regis, domini Janue, in gubernatorem et pro gubernatore 
regio, et communis et populi deffensorem et pro deflensore, ad 
regendum et gubernandum dictam civitatem Janue et ejus terri- 
Lorium et pertinencias et districtum nomine prefati domini regis, 
domini Janue, secundum formam pactorum predictorum, usque 
ad beneplacitum prefati domini regis, domini Janue; dantes et 
lrudentes dicto magniñco domino Anthonioto, gubernatori regio, 
recipienti nomine dieti domini regis, domini Janue, sceptrum 
regiminis el gubernationis diete civitatis Janue, Qui magnificus 
dominus Anthoniotus, sie constitutus et electus ut supra, accep- 
tans dicte gubernationis oflicium in observacionem dictorum 
paclorum, in presencia dictorum dominorum ambaxiatorum et 
procuratorum regiorum, juravit ad sancta Dei euvangelia, manu 
laetis seripturis, in manibus nostrum, notariorum publicorum 
infrascriptorum, süpulantium et recipiencium oflicio publico ut 
publicarum et communium personarum, nomine et vice dieli 
domini regis, domini Janue, et nomine et.vice dicti communis 
Janue, servare omnia et singula contenta in instrumento pacto- 
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rum predictorum, singula singulis referendo, ac suum guberna- 
tionis officium bene et fideliter exercere, el honorem prefati 
domini regis domini Janue ac utilitatem et comodum communis 
Janue facere et procurare, et jura dicti communis dellendere, 
salvare et manutenere. Et de predictis omnibus prefati domini 
ambaxiatores et procuratores regii, nomine prefati serenissimi 
domini regis, domini Janue, et successorum suorum in regno, 
ac dictus magnilicus dominus Anthoniotus, Lor regius 
mandaverunt et rogaverunt confici debere publicum instramen- 
um et instrumenta unius et ejusdem tenoris per nos, Johannem 
Sicardi, apostolica et imperiali auctoritate notarium, secretarium 
regium el illustris domini ducis Aurelianensis, Symonem Symus, 
Belvacensis diocæsis, nolarium imperialem, et Anthonium de 
Credencia, nolarium et communis Janue cancellarium. 

Actum Janue, in aula magna nova palacii communis Janue,anno 
dominice nalivitalis millesimo lrecentesimo nonagesimo sexto, 
indictione quarla secundum eursum Janue, die Lune vicesimu 
seplima mensis novembris, hora nona. Presentibus spectabili milite 
domino Johanne, domino de Fontanis, cambellano regio, guber- 
natore Aslensi, egregüs viris domino Karolo, marchione de 
Carrelo, et domino Stephano, marchione Malaspina de Varcio, 
egregiis mililibus dominis Syffredo de Arciis, Octone de Ruscho- 
nibus et Ludovico de la Pulla, egregiis legumdoctoribus dominis 
Bartholomeo de Scardabonibus de Viterbio, vicario domini 
gubernatoris Astensis, et Dominico de Imperialibus. domino 
Magistro Nicholao Angeli, phisico, Dominico de Prementorio, 
Anthonio Rege, Gonrado Mazurro, nolario et communis Janue 
cancellario, Opecino Rotario et Johanne Palido, civibus Ast, el 
pluribus aliis, testibus ad premissa vocalis specialiter et rogatis, 

Ego Johannes Sicardi, ete. * 

Ego Symon Symus, etc, 

Ego Anthonius de Credencia, ete. 
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servicia impenderunt delectabiliter in nostre menlis acie revol: 
ventes, el ob hoc fideles nostros predictos, superna largiente 
gracia, quiele securitatis amenilate sub nostre tutela justicie af- 
fectantes imposterum recreari, ad tractandum de et super ipsa 
tranelacione dominii, civitatis, districtus, territorii et pertinen- 
ciarum predictorum in nos et auccessores nostros reges Francie 
fienda, certos de nostro concilio duximus deputandos. Super quo 
quidem negocio per plara temporum intervala in tantum pro- 
cessum extilit quod, mense Julii ultimo transacto, inter dilectos 
et fideles episcopam Meldensem, Franciscum, dominum Casse. 
natici, mililem et cambellanum, et Petrum Beauble, utriusque 
juris professorem, consiliarios, ambaxiatores, procuratores et 
nuncios nostros ad hoc a nobis potestatem habentes et per nos 
proper hoe ad civitatem nostram predietam transmissos, ex una 
parte, ipsosque Anthoniolum, tune ducem et nune nomine nos- 
tro gubernatorem, consiliaque et officia supradieta, ad hoe eciam 
a dicto communi polestatem habentes, ex altera; certa capitula 
super dicta domini translacione predicti in nos et dictos succes- 
sores nostros fienda, facta et concordata fuerunt, que, licet pro- 
tune certis supervenientibus causis Brmari minime potuerint, La- 
men demum vero dicto domino Cassenatici, ac dilectis et fidelibus 
consiliariis et sul ostris Sillredo Tholoni et Arnulpho Bou- 
cherii, thesaurario guerrarum nostrarum, Lune in partibus Lom- 
bardie procertis ne, éatris existentibus, et ad requestam die- 
Lorum tune ducis, coi et officiorum dicti communis ad dictam 
nostram civitatem Janue accedentibus, predieti lune dux, consi- 
lium et oflicia, nomine dicte communis, et in presentia dictorum 
domini Cassenatici, Siffredi et Arnulphi, nomine nostro et pro 
nobis et successoribus nostris in regno nostro se ad hoc interpo- 
nentium el recipiencium, mense octobris ullimo preteriti, nos et 
dictos successores nostros in dicto regno nostro elegerunt, ha- 
buerunt, receperunt et Lenuerunt in dominum dicte civitatis 
nostre Janue, districtusque lerritori et pertinenciarum ejusdem, 
et in nos el successores noslros prediclos transtulerunt omne 
jus proprietatis et possessionis dominii, jurisdiclionis, preeminen- 
cie el honoris, quod habebant et habere poterant quomodolibet 
in dictis civitate, districtu, territorio et pertinenciis Janue, ubi- 
cumque conslilutis, prout hec omnia in dietis eapitulis, contentis 
in quodam publico instrumento ad requestam dictorum tune 
ducis, consili et oMiciorum Provisionis et Pacis dicti communis 
Janue, xxv* die dicti mensis Octobris, per Anthonium de Cre- 
dencia et Marinum Pellanchi, notarios publicos, confecto, re- 
cepto, publicato et signato plene constant. Quorum capitulorum 
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tenor talis est: Primo videlicet quod saluis juribus, ele. . - . 
(Suivent les 22 chapitres)". 

Postmodum autem, pro parte dictorum Lune ducis, consilii et 
officiorum communis Janue, fidelium nostrorum predictorum, 
nobis fuit ierum requisitum quatinuselectionem et translacionem 
prediclas, ut cepla super hoc et Lam longo tractu lemporis agi- 
lala, per cosque diu desiderata, compleri sive (?) “il acide 
concludentur, acceptare, ratiflicare rataque et grata dr ormam 
capitulorum prediclorum habere dignaremur. Notum igitur faci- 
mus universis presentibus el futuris, quod habita per nos in nos- 
tro consilio cum carissimis patruis nostris Bicturicensi, Burgon- 
die et Borbonii ducibus, pluribusque aliis de nostro genere, nobis 
assistentibus, ét cum mullis prelatis, nobilibus et aliis notabilibus 
personis, hodie in nostro magno consilio constitulis, delibera- 
cione matura ad Omnipotentis Deï, a quo cuneta bona procedunt, 
laudem, gloriam et honorem, ad exallacionem eulminis nostre 
corone Francie et ad tulamen, pacem et transquililatem civitatis 
nostre populique communis Janue, predictam electionem et 
translacionem superius ad plenum declaratas acceptamus, rati(Mi- 
camus ac eciam approbamus per presentes, omniaque et singula 
per ipsos Anthoniotum, tune ducem, consiliaque et officia ac 
cives Janue, fideles nostros supradietos, super hoc facta el con- 
cordata, prout in capitulis predictis continentur, rala habemus 
atque grata, caque promittimus in verbo et ide regis, inquantum 
nos tangunt, tenere, complere, attendere, et firmiter et inviola= 
biliter observare, et nunquam contra facere vel venire, per nos 
seu alios, verbo aut facto, publice vel occulte, nos quoad hoe 
heredesque el successores nostros, bonaque nostra ac eciam die= 
torum heredum et successorum nostrorum mobilia et immaobilia, 
presentia et futura, specialiter obligando, cum et sub omni juris 
et facti renunciatione pariter el cautela. Quod ut perpelue Grmi- 
tatis robur oblineat, nostrum presentibus lilteris fecimus apponi 
sigillum, salvo in alïs jure nostro et in omnibus quolibet AS 
Aclum et datum Parisius, die undecima mensis decembris, 
anno Domini millesimo ccc° nonagesimo sexto, et regni nostri 
decimo septimo. 
Per Regem in suo consilio 

dJ. ve Saxenis. 
Gollucio facta est cum capilulis originalibus 
suprainsertis per mé 
J, ne Sancris, 


1. Comme au 25 octobre (11 décembre). Documexr xxnr, 
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dominus noster rex, pro se et diclis successoribus suis, assu- 
mere, acceptare et recipere dignarelur, quodque prefutus domi- 
nus noster rex, premissa considerans, et specialiter allendens 
quot sibi el Domui Francie retronelis Lemporibus populus et 
commune Janue grala plurimum utiliaque et notabilia servicia in 
guerris regni sui et aliter plurimade sinceris alfeclibus impende- 
runt el adhuc impendere desiderabant, ut dicebant, et ob hoc 
prefatorum ducis, consilit Ancianorum et officii Provisionis requi- 
sitionibus obtemperare cupiens, ad tractandum super hoc cum 
prenominatis vel aliis ad hoc pro parte sua poteslatem haben- 
tibus, certos suos solennes ambaxialores el procuratores Januam 
pluries duxerat transmittendos. In quo quidem negocio in Lantum 
processum extilerat, quod in dicla civitate Janue, de mense Julii 
ullimo preterilo, inter reverendum in Christo patrem et dominum 
dominum Petrum, episcopum Meldensem, et dominos Francis- 
cum, dominum Cassenatici et de Vinayo, militem el cambella- 
num, ac Petrum Beauble, utriusque juris professorem, ipsius 
domini regis consiliarios ambaxiatoresque et procuratores suos, 
ex una parte, et prefatos magnificum Anthoniotum ducem, con- 
silium Ancianorum et officia Provisionis el Pacis dicle civitatis 
dJanue, ad hoc a dielo communi bailliam specialem habentes, ex 
allera, certa capitula super dicta translacione dominii civilatis 
Januensis et districtus juriumque et perlinenciarum ejusdem per 
ipsos ducem, consilium et officia civitatis Janue in ipsum domi- 
num regem el successores suos Francie reges fenda, tractata et 
concordata fucrant. Que quidem capitula protune certis causis 
supervenientibus minime firmari poluerant; sed demum dicto 
domino Cassenatici ac honorabilibus et prudentibus viris domino 
Siffredo Tholoni, legum doctore, et Arnulpho Boucherii, thesaw- 
rario guerrarum, consiliariis et subditis dicti domini regis tune in 
partibus Lombardie pro negociis regiis existentibus, nd rèques- 
tam dictorum ducis, consilii et ofliciorum dicti communis Ja- 
fnuensis, et in presencia dictorum domini Cassenatici, Siffredi et 
thesaurari, nomine ipsius domini regis et pro ipso et dictis suis 
suecessoribus in regno, se ad hoc interponentium, agencium, 
et recipiencium, de mense Octobris ullimo preterito, jamdictum 
serenissimum principem dominum Karolum regem et succes- 
sores suos Francie reges elegerunt, habuerunt et tenuerunt in 
verum dominum dite civitatis Janue districtusque, territorii el 
pertinenciarum ejusdem, ac in ipsum dominum regem et diclos 
successores su0s Lranstulerunt omne jus proprielatis el posses= 
sionis, dominii, jurisdiclionis, preeminencie et honoris quod 
habebant et habere poterant et possent quomodolibet in dietis 
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civilate, districlu, Lerritorio et pertinenciis Aune he 
constilutis, prout hec omnia in dielis | 

prefertur, et insertis in quodam instrumento publico ad made 
cionem dictorum ducis, consilii et officii e pb à ét Pacis 
communis Januensis, xxv* die dicti mensis Oclobris, per An- 
thonium de Credencin et Marinum Pellenchi, notarios publicos, 
recepto, facto et signalo plenius continentur, cujus instrumenti 
ténor Lalis est: 


In nomine Sancle et Individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus Sancti, et ad laudem et gloriam Ipsius Beateque Virginis 
Marie, matris ejus, et Locius curie celestis. Amen, Ad honorem, 
exaltacionem et augmentum serenissimi et superillustris principis 
et domini domini Karoli, Dei gracin Francorum regis, et ad 
pacem, transquillitatem et bonum statum felicis communis et 
populi Janue, et ad laudem et honorem illustris et magnifiei 
domini domini Anthonioti Adurni, Dei gracia Januensis ducis et 
populi defensoris, el consilii Ancianorum, ac omnium civium et 
districtualium dicti communis Janue, Amen, Noscat moderno- 
rum presencia et faturorum posteritas non ignoret quod, ortis in 
patria Januensi inter Januenses, hoste humani generis instigante, 
cujus nefas ingenium continua seductione molilur ad suggoren- 
dum lites et discordias seminandum, odiosis inimicitiis et parcia- 
libus rancoribus ne inde bellis civilibus subsccutis, et proinde 
Januensibus attrilis pariter et afMictis, in tantumque de ipsius 
patrie Hinali exitio polerat ob imminenles scandalorum aflic- 
tiones, proth dolor! formidari, — quod forte divina justicia per- 
mittebat contra obslinantiam delictorum, ut bellorum flagellis 
emendet homini pravos mores, — prefatus serenissimus princeps 
et dominus dominus Karolus, Dei gracia Francorum Rex, amene 
pacis amalor et sedulus exquisitor, ad premissa erigens pie 
ipsius compussionis inlentum el ialerponens sue operose solici- 
tudinis interventum ul, suffragante pacis Auetore, civilium bello- 
rum scandalosu aflictio exultaret, ac, quod belli calamilate 
introductum extiterat, pacis levitate sopiretur, quodque ut ipse 
serenissimus rex, in promplioris sibi devolionis et amoris pleni- 
ludine, commune Janue et singulos Januenses astringat et 
proinde sibi et Januensi communitati prosperi status mutun 
proveniant incrementa, retroactis temporibus quamplures nota- 
biles oratores éL nuncios speciales pro diete pacis inlerposicione 
lransmisit, el tandem, accedentibus ad dictam urbem spectabili 
et magnifico milite domino Francisco, domino Cassenatici et 
Vinayci, cambellano regio, el egregio legumdoctore domino 










520 DOCUMENT XXI: 


Siffredo Tholoni, ac honorabili viro Arnulpho Boucher, thesau= 
rario regio, subditis et nunciis prelibati serenissimi regis 
nomine ad infrascripla sese inlerponentibus; hinc est quod pre= 
fatus illustris dominus dux, in presentia consensu et voluntate 
sui venerabilis consilit dominorum decem octo Ancinnorum 40 
officii Octo Provisionis et officii Octo Pacis, et dicta consilium 
et oflicia, in presencia, auclorilate el decreto prefati mal 
domini ducis, in quibus consilio et oflicio Pravisionis in! 

lenus et totalis ac sufliciens numerus, et in dicto officio Octo 
Pacis interfuit sufficiens et legitimus numerus; el quorum Ancia= 
norum qui interfuerunt nomina sunt hec: Anthonius de Paulo, 
prior, Laurentius Murocellus, Nicolaus de Predis, Obertus. 
zaficus, Nicolaus de Pastino de Bavaro, Johannes Todiscus de 
Arenzano, Anthonius de Fontanegio, notarius, Leo Faxanus, 
Bartolomeus Falamonica, Petrus Scotus, Dexerinus Bustarinus, 
Anthonius de Valetarii, Petrus Dentutus, Johannes Brunus de 
Pulcifera, Matheus de Nigro, Lodisius Panzanus, Manfredus de 
Groppalo et Matheus de Carlo ; et dietorum officialium Oeto Pro 
visionis qui interfuerunt, nomina sunt hec: Dominus Georgius 
Honestus, legumdoctor, D. Seguranus de Nigro, juris utri- 
usque doctor, Lucianus Panicius, Dominicus Lercarius domis 
nus Luchi, Oppecinus de Cazana, Manuel de Guisulfis, Thomas 
Cataneus et Petrus de Persio ; et nomina officialium de dicto 
officio Oclo Pacis qui etiam interfuerunt sunt hec: Antho- 
nius Lercarius, prior, Dominus Anthonius Justinianus, miles, 
Johannes de Travi, Stephanus Cataneus, Dominieus de Auris, 
Damianus Adurnus, et Lucianus Spinula, absente reliquo octavo, 
videlicet Manuele de Bobio, propter infirmilatem, habentes ad 
infrascripla peragenda omnimodam et suflicientem potestatem et 
bailliam, tam ex eorum officiis, quam ex potéstate et baillin 
eisdem concessa conjunctim et divisim juxta formam plurium eb 
diversorum consiliorum civium Janue, diébus infrascriptis cele= 
bratorum, de quibus apparet in actis cancellarie ducalis, uno vide= 
licet meccLxxxx quinto, die x novembris, scripto manu An- 
thonii de Credencia, notarii infrascripli ; alio mccc L xxxxve 
die vus Julü, seripto manu Conradi Mazurri, nolarii; alio dicto 
mécce xxxx vtr die vi dicti mensis Julii, alio eodem mille- 
simo die rx' ejusdem mensis Julii, alio die xtn° mensis Seplem- 
bris dicti anni presentis de m coc & xxxx v1, alio die xv" 
ejusdem mensis septembris, seriptis manu dicti Anthonii de 
Credencia, notarii infrascripti; alio eodem m° cccL xxxx mi 
die xix* mensis septembris predicti, alio, die 1x* mensis presents 
Octobris, alio, die xix' ejusdem mensis Oclobris presentis, 
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scril ombre Gonradi Mazurri, notari; alio | re 
pet anno, die xxu* dicti mensis prosentis. Oclobris, et alio 
die xxm dicti mensis Octobris presentis, scriptis manu 
Anthonii de Credencia, notarii infrascripli. Que prie ps 
ut supra fuerunt more solito celebrata, prout in magnis et arduis 
negociis dieti communis est fieri consuelum, et omni modo, via, 
jure et forma, quibus melius et validius potuerunt et possunt 
conjunelim et divisim nomine et vice communis Janue, Lee 
dentibus pluribus et diversis scruliniis el tractatibus, 
Lionibus et deliberacionibus super infrascriplis pro evidenti pr 
litate communis Janue celebrandis, ex una net res 
pes et magnificus miles dominus 

ssenatici, cambellanus regius, et egregius nie mi Ferre 
nus Silfredus Tholoni ac honorabilis vir Arnulphus Boueherii, 
thesaurarius regius, subditi et nuncii prefati serenissimi regis, 
nomine et vice ejusdem serenissimi regis, ex parte altera, sponte 
et ex eorum certa sciencia, nullo ducli errore juris vel facli, ac 
omni melu, dolo et fraude cessantibus, divina gracia suffragante, 
pervenerunt el sibi adinvicem diclis nominibus pervenisse con- 
lessi fuerunt, solempnibus stipulacionibus hine inde intérvénien- 
tibus per dictas partes et nos notarios infrascriptos, oflicio 
publico stipulantes et recipientes, nomine el vice prefati serenis- 
simi regis etsuccessorum in regno, ac communis Janue, ad infra- 
scriplam electionem et translacionem domini, pacta, conven- 
ciones et composiciones, de quibus ténor sequitur in hüis verbis: 

[1] Primo videlicet! quod, salvis juribus et honoribus que et 
quos habet Sacrum Romanum Imperium in civitate Janue et dis- 
lrietu, dux et consilium ae commune®, tam nobilium et popula- 
rium quam aliorum habitancium civitatis Janue, cujuscumque 
status, honoris, preeminencie vel condicionis existant, in? nos- 
trum, noturiorum infrascriptorum presencia, stipulantium et re- 
cipiencium Lamquam communium et publicarum personarum, 
vice et nomine prefati serenissimi regis et successorum suorum in 
regno, eligunt, habent, recipiunt, tenent et tenebunt jamdictum? 
serenissioum principem etdominum dominum Karolum, regem 
Francorum, et succeséores suos in regno, in verum dominum dicte 
civitatis, districtus, terrilori et perlinenciarum ejusdem, et in 


Première rédaction (6 juillet): 1. Ce mot n'exisle pas. — 2. Du mol 
in à éligunt, n'existe pas. — 3, N'existe pas, 

Troisibine rédaction (4 novembre) : a} « profati magnilious dominus dux, 
cousilium el oflicia ac commune, »+ 
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ipsum dominum regem Francorum! et dictos successores suos 
in regno*, et in nos, diclos notarios publicos infrascriptos, sti- 
pulantes et solenniter recipientes vice et nomine regio 

et successorum suorum in regno, transtulerunt et transferrant 
one jus proprietatis et possessionis, dominii, jurisdictionis, 
preeminencie el honoris, quod habent et habere possunt quomo- 
dolibet in dictis civitate, districtu, territorio et perlinenciis 
Janue, ubieumque constitulis, in modum et formam qui infra 
sequuntur?; dantes et concedentes prefati illustris dominus 
dux, consilium et officia, dicto nomine, plenam et liberam potes 
latem, licentiam et auctorilatem ? prefalo serenissimo domino regi 
seu ejus certo nuncio vel procuratori, inde potestatem habenti, 
apprehendendi, intrandi et recipiendi corporalem et actualem 
possessionem vel quasi dicti dominii communis Januensis, dis- 
trictus, territori et pertinentiarum ejusdem, jurisdicionis, pree- 
minencie et honoris, et aliorum jurium in presenti contractu 
concessorum et translatorum, si et quando sibi placuerit et fuerit 
oportunum; constituentes se dicti dominus dux, consilium et 
oflicia, nomine quo supra el de pacto expresso solenniter stipus 
lato inter partes predictas penes® nos, notarios infrascriptos, pre- 
sentes et stipulantes el recipientes nomine et vice serenissimi 
regis prelibali et successorum suorum in regno, omnia jura pre= 
fato serenissimo regid in presenti contractu translata, precario 
nomine® dicti serenissimi regis el successorum suorum in rogno 
interim possidere. 

[IT] Item quod prefatus rex et successores sui in regno, quili- 
bel pro tempore suo, ponet et instituet, pro libito sue voluntatis, 
in dieta civitate Janue gubernatorem, qui sit de subditis regis 
ultramontanis, qui accipiet et tenebit regimen dicte civitalis et 
districtus, nomine prefati regis, domini Janue, pro cujus f parte 
et consilii Ancianorum mandata fiant ; qui gubernator et Anciani 
regant et gubernent civitatem et districtum ejus nomine prefati 
regis, domini Janue, secundum ordinamenta et statuta dicle ci- 
vitatis Janue, et ponant in dictis civitate, lerritorio el pertinen= 


1. « Francie. » — 2. De ce mot à franstulerunt, n'existe pas. — 3. Ici 
28 lormine l'art. 4. 


s) «et in dictos dominos ambaxintores et procuratores dieto nomine, et per 
ipsos in ipsum sorenissimum regem Francorum et dictos suocessores suos in 
régno…. », — b) « prefatis dominis ambaxiatoribus et procuratoribus dieta 
nomine et per ipsos.… ». — €) « et por ». — d) « in proftum sorii 
regem », — 0) « dictorum dominorum ambaxiatorum et procmratarnm diota 
nomine, et per ipaos ». — 1) « gubernatoris #. 
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dis poteslates et alios oMiciales, qui reddant justiciom unicuique 
secundum jura, usus, consueludines, ordinamenta et statula ci- 
vitatis Janue et districtus; et qui gubernator et Anciani, nomine 
prefati regis, domini Janue, temporibus et terminis consuelis, 
eligant duodecim vel plures cives, secundum quod eis videbitur, 
qui vocabuntur® Anciani, qui sint tales quales nune sunt, et 
eorum semper sit prior de parte ghibellina. Et si contingat die- 
lum gubernatorem adeo graviter infirmari quod commode non 
posset vacare ad consulendum cum dictis Ancianis, vel pro ali- 
qua causa que sibi et dictis Ancianis videretur ralionabilis vellet 
se absentare a dicta civilate, tune, et dictis casibus vel altero 
eorum, possit eligere et dimittere alium loco sui, de subditis ta- 
men regis ultramontanis. Et si dictis gubernator vel locumte- 
nens non vellel vel posset esse in consiliis, requisitus primo ab 
Ancianis, quod tune et eo eusu Anciani possint consulere et deli- 
berare, et consulta et deliberata pereos valeant el teneant{ur] ac 
executioni mandeniur quemadmodum si dictus gubernator pre- 
sens fuisset. Qui gubernator vocetur guhernator regius et com= 
nunis et populi defensor, et habeat salarium ducis et leneat ofli- 
ciales et familinm, prout faciebat dux, expensis suis. 

[EXT] Liem quod commune Janue de cetero, semper ad manda- 
tum regis, habebit, tenebit et tractabit pro inimicis quoscumque 
inimicos regios eum quibus rex haberet guerram ; et contra omnes 
illos, cum quibus rex el successores sui haberent guerram, dic= 
Lum commune tenebitur facere el faciet guerram, Lam per Lerram 
quam per mare, expensis Lamen regis. Et ad diclam guerram 
faciendam, tenebitur tradere navigin, gentes el alia necessarin 
juxta possibilitatem communis, expensis regiis ut supra, salvis 
ligis et convencionibus quas commune Janue hnbet cum Impera- 
tore Romeorum el rege Cipri. 

[IV] ltem quod Junuenses in locis honorabilibus el ordinatis, 
eb galeis, et ceteris navigiis, portabunie in uno vexillo plens 
urma regis Francie, ab uno latere, et arma Imperii ab alio, non 
removendo propterea arma communis Janue a locis consuetis. 

[V1] Item quod commune Janue seu sindici dicli communis ab 
ipso communi potestatem habentes nomine communis Janue et 
Jansensium facient sacramentum fdelitalis dicto domino Karolo, 
regi Francorum, el suis successoribus in regno, seu gubernatori 
aut alleri nomine regis, quod dictum commune et Januenses erunt 
boni et legales regi Francie et successoribus suis in regno, el 
cisdem bene el legaliler observabunt promissa; et renovabunt 





s) » et vocentur ». — b} «in rogno » — €) « at portare lencantur », 
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mento prestando tito regi seu officialibus suis. In ceteris 
aulem castris seu orlaliiis dicti communis ponantur castellani 
et eustodes tales de quibus videbitur expedire dicto gubernatori 
ét Ancianis, Qui quidem castellani et custodes, in introitu sui 
oficii, data cautione consuela, prestabunts juramentum in manu 
gubernatoris vel ipsius locumtenentis, quod si aliqua novitas fie- 
retaut insurgerel in eivitate aut districtu contra regem, domi- 
num Janue, et presentes pactiones, dicti custellani et custodes 
dictorum castrorum et fortaliciorum se tenebunt pro domino 
rege et suis officialibus contra quoscumque insurgentes:; el 
in casu quo dicta novitas feret in civitate vel per civitalem 
Janue contra regem seu ejus statum aut dominium ut supra, 
eadem castra seu fortalicia in manibus domini regis seu ejus gu- 
bernatoris vel alterius, nomine regis, ponere tenebuntur} et po- 
nent realiter et cum effectu, omni exeusatione cessante, 

(X] Versa vice, prefati spectabiles domini Franciscus, Siffredus 
et Arnulphusconvenerunt per stipulacionemsolennem prefatis ma- 
gaifico domino duci, consilio et oficiis, et nobis, dictis notariis 
publicis stipulantibus et recipientibus vice et nomine dicti com- 
munis, quod prefatus serenissimus rex et successores sui in regno 
promittet! deffendere civitatem et districtum Janue et quoscum- 
que Januenses et districtuales et corum bona, acstatum commu- 
nis et populi a quibuscumque injuriis et violentiis eis illatis et 
factis, ipsosque et eorum bona salvare et manutenere® pro 
posse el bona fide, et quemadmodum quisque verus et bonus 
dominus suos subditos et fideles defendere et tueri tenetur. 

[XI Item quod omnes et singulos subditos, vassallos et con- 
vencionalos dicte civitatis et communis Janue, ac civitales, eus. 
Lra, loca et jura que a quattuor annis® citra, citra mare ab obe. 
dientia dicte civitatis etcommunis se subtraxerunt et subirabunt, 
sive subtracti, subtracte vel subtracta fuerunt, prefactus * rex, 
dominus Janue, suo posse et bona fide per bonos, oportunos et 
expedientes modos ad obedientiam et subjectionem dicte civilatis 
et communis Janue, quibus erant ante subtractionem predictam, 
reduci faciet quam cilius fieri polerit, eliam per polenciam ar- 
morum, si opus fuerit. 

EXEH) Iiem * quod prefatus serenissimus rex et successores in 

1. [(X]. « Versa vice prefatus serenissimus rex ol succossores sui in regno- 
promitlit….» — 2, « liem prefatus rex pro s0 et successoribus suis in regno 
promitiit in fide rogia dictum... ». 

3) « et prestare toncantur ». — b) « tencantur ».— €) « et quod profatus 
sert rox salvabit et manutonebit +. — d) « et mensibus quatuor ». — €) 
« prefnti domini ambasiatores et procuratores diclo nomino promiserunt quod #. 
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regno dictam civitatem Janue, districtum, territorium seu perti= 
nenciss ejusdem, nec aliquam partem seu dominium. 
sionem® seu jura eorumdem sibi tradita non alienabit 
alium transferet#, quovis Litalo sive modo, nec etiam 
tione, obedientia et rnalione civilalis predic »ILITS 
separabit?; el quod in civitale Janue predic district seu p 
tinenciis ejusdem seu in cives vel districtuales ipsius pee 
nec imponi faciet per se vel per alios aliquam collectam, dacitaum 
seu avariam, realem vel personalem seu mixtam, nec aliquas an- 
garias vel perangarias, nec elinm aliquam cabellam seu muvus, 
umque nomine censcatur seu nuncupelur, exceptis oneribus 
areas el eciam quod aliquos redditus civitais Janue 
seu districtus vel pertinenciarum non percipiet per se vel per 
alios quovismodo, exceplis salario gubernatoris él expensis cus= 
todie castrorum supraspecificatorum ; et quod Lerras el loca, jura 
et redditus alque bona quecumque communis Janue ad obe- 
dientiam et utilitatem dicte civitatis et communis Janue manu- 
tenebit et salvabit pro posse et bona fide. 

[XH] ltem quod si prefatus serenissimus rex vel successores 
sui in regno faciel vel facient* pacem seu treugam cum aliquo 
ex inimicis suis, quod civitas Janue et Januenses in dicla pace seu 
treuga erunt inclusih, 

[XIV] liem quod gubernator et gubernatores venturi jura= 
bunt in introitu sui ofliciie servare omnia el singula supra et in- 
frascripla, singula singulis referendo, ac suum officium bene et 
fideliter exercer, et honorem regis, ulilitatem et commodum 
communis facere et procurare, ac jura dicti communis defendere, 
salvare et manutenere; ct ila dieli Anciani jurabunt in manibus 
gubernatoris el omnes officiales dicti communis#, 

[XV] Ilém$ quod omnes et singuli Januenses et districtuales 
dJanue de cetero possint ire, stare, negociari et mercari, frui et 
gaudere hüsdem privilegis, libertatibus, franchisiis et immuni- 
tatibus in omnibus Lerris et locis subditis dicto regi quibus utuns 
lur et gaudent subditi dieti regis, undeeumque sint. 

[XVI Item* quod, durante presenti scismate, prefatus sere- 







1. « alienare », — 2. « transferre », — 3, « separare ». — 4. n Jlem 
promittit pro se et successoribus suis in regno quod ai faciat », — 5, « Item 
prefatus rex vull et concedit quod omnes..... » — 6, « Item promittit pre= 
fatus rex quod. .... » 


a) « vel quasi », — b} « et includentur », — 0} « ad sancta Dei euvan- 
gclin, manu tactis scripturis ». — d) « similiter jurabunt ». 
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nissimus rex! non cogel Januenses in aliquo de factis ecclesie, 
contra eorum oppinionem. 

[XVI] Item quod prefatus serenissimus rex dabit favorem 

ibilem et honestum sine expensis suis communi Janue et Ja- 
nuensibus ad recuperationem et salisfactionem consequendam 
omnium singulorum bonorum, rerum et mercium in commune 
Saone vel Saonenses, tam ante rebellionem quam post, perven- 
torum quoquomodo, et eliam bonorum, rerum el mercium abla- 
torum seu ablatarum Januensibus et communi, portatarum in 
Saona, cum versa vice dictum commune Janue et Januenses offe- 
rant se paralos facere similem restitucionem et salisfacionem 
Saonensibus antedictis realiter el cum effectu. 

[XVI] Item quod prefatus serenissimus rex, pro se el suc- 
cessoribus suis in regno, predicta omnia et singulu attendet et 
observabit et contra non faciet vel veniet quovismodo, ipse vel 
successores sui, nec alius pro eis?s, 

(XIX] Item, non obstantibus supradietis, actum esLb inter par- 
Les quode prefatus serenissimus rex vel alius seu alii pro eo, inde 
potestatem habentes, possit seu possint eligere in gubernatorem 
regium dominam Anthoniotum Adurnum, nunc ducem Januen- 
sem, usque ad beneplacitum regis. 

[ÆX} Et est actum et solenniter conventum inter dictas partes 
in presenti instrumento et qualibet parte ipsius tam in principio, 
medio, quam in fine, non obslantibus aliquibus supra vel infra 
scriplis, cum aliler presens translacio et contractus faela el fac- 
Lus non fuissenl, quod, qui prefati domini Franciscus, Siffredus 
et Arnulphus non habent a prefato serenissimo rege potestatem 
suflicientem ad faciendum contenta in presenli instrumento, quod, 
nisi prefatus serenissimus rex infra menses tres proxime ventu- 
ros per publieum, solenne et eflicax instrumentum, eum solenni- 
tatibus debitis et oportunis tradendum et consignandum in publi- 
cam formam prefatis domino duci et consilio, ralificaverit et 
approbaverit el se solenniter obligaverit de attendendo et obser- 
vando omnia et singula promissa per ipsos dominos Franciscum, 


1. Ces trois mots supprimés, — 2. « Item promittit prefatus seronissimus 
rex in fido rogia pro se ot successoribas suis in régno, prodiots omnia atton- 
dere et servare, et contra non facere vel venire quovismodo ipse vel succes- 
sores sui necalius pro eis. » — 3. Ici finissent les articles du 6 et du 13 juillet, 
et commence la convention particulière relatire à Sarone. 


#) Cf. au 4 novembre, — b} « Et solemniter conventum ». — €) « pre- 
dieti domini ambassiatores ét proeuratares dictée nominé seu. n 
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Lis el sint cassa el irrila et nullius valoris, eMicacie 1 
Item est actum similiter ét conventum quod, 


Vuade, Stelle et Vintimilii in manibus communis existencia de= 
poni debeant in manus et virtutem egregüi el potentis viri domini 
Karoli, marchionis de Carrelo, qui predicta castra lencat in de- 
positum sub modo et forma infraseriptis: et ila se debeat 
dictus dominus Karolus per publicum instrumentum, videlice 
quod, faela ratificacione predicta infra dictum tempus, vel facla 
firmatione predicta seu predictis de novo factis infra dictum 
ea dare et tradere debeat dictus dominus Karolus prefato 
serenissimo regi seu legitime persone pro «0, et eidem posses- 
sionem vacuam et expeditam tradere dictorum castrorum in ob 
servationem et pro observatione presentis contractus, et de dictis 
ralificatione vel frmalione seu predictis paclis et convencionibus 
de novo non faclis infra dictum tempus prout nr debeat 
dictus dominus Kurolus dicta castra résliluére el re prefatis 
magnifico domino duci et consilio seu communi Janue vel legi- 
time persone pro ipso. ; 
{XXHI] Item est actum et solenniter conventum inter dictas 
partes in presenti instrumento et qualibet parte ipsius Lam in 
principio, medio, quam in fine, cum aliter presens translacio et 
contractus facta ét factus non fuissent, quod, non obstantibus 
aliquibus supra vel infra seripls, et specialiter non obstante dicta 
translacione dominii et possessionis et potestatis apprehendendi 
possessionem, ele. ...., ut i ulo continetur, et non obs- 
lante quod prefatus illustris dominus dux, consilium et oflicia 
redicta constituerint se precario nomine possidere ut supra, quod, 
interim donec fuerit predicta ratificatio facta, et lraditum ins- 
trumentum predicte ralificalionis, ut supra dictum est, vel donce 
predicta convenciones et pacta fucrint firmata vel de novo facta 
per personam vel personas habentes poteslatem ul supra, quod 
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prefatus illustris dominus dux et ejus consilium possint el de- 
deant regere el gubernare civitatem Janue et districtum per se et 
alios officiales, prout et sicut et secundum quod faciunt présen- 
cialiter et facere consueverunt, ita quod est pentes interim 
usque ad ratificationem ut supra fiendam, vel novam capitulo- 
rum superius inserlorum firmacionem ut supra, in nichilo preju- 
dicetur nec derogetur regimini prefati illustris domini ducis et 
reliquorum officialium communis et civitatis Janue. 

Que omnia et singula premissa etsuprascripta sub pactis, modis, 
formis, conditionibus eLconventionibus supradielis, predietidomi- 
nus dux, Anciani et offici, adictis nominibus pros dominis 
Francisco, Siffredo et Arnulpho, neenon et nobis notariis publi- 
cis infrascriptis ut publicis personis stipulantibus et recipientibus 
vice et nomine prefati serenissimi Francorum regis et heredum 
et successorum suorum in regno, altendere, complere et invio- 
labiliter observare, contraque non facere vel dicere per se aut per 
alias interpositas personas de jure vel de facto, aliquo ingenio, 
aliqua via, racione, ocasione seu causa, bona fide promiserunt el 
ad sancta Dei euvangelia, per ipsos et ipsorum quemlibet gratis 
corporaliter manu taclis scripluris, juraverunt, sub obligacione 
bonorum dieti communis Janue presentium et futurorum, et dis- 
triclus et pertinenciarum ejusdem, et sub omni juris et facli ad 
hec necessaria renuncislione pariter et cautela. Et quam quidem 
slipulationem et juramenta predieta diele partes in singulis eapi- 
tulis supradictis voluerunt haberi pro expressis et specialiter re- 
petitis. De quibus omnibus et singulis suprascriplis predicle 
partes el earum quelibet petierunt, mandaverunt et rogaverunt 
Beri unum et plura publicum et publica instrumentum et instru- 
menta ejusdem Lenoris per nos, Marinum Pellenchi, Vapincensis 
diocæsis, notarium apostolieum et imperialem, et Antonium de 
Credencia, notarium et communis Janue cancellarium, et quem- 
libet nostrum ad dietamen sapientum, facti substancia in aliquo 
non mutata. 

Acta, lecta et publicata fuerunt predicta Janue, in palacio 
communis Janue, in quo habitat prefatus dominus dux, videlicet 
in camera cubieulari dieti domini ducis juxta turrim, anno domi- 
nice nativitatis m°ccc® nonagesimo sexlo, indictione quarta 
secundum cursum Janue, die xxv* mensis Octobris. Presentibus 
domino Georgio Adurno, germano dicti domini ducis, Domino 
Emanuele Grillo, juris ulriusque doctore, domino Gabriele de 
Castiliono, legumdoctore, domino Siffredo de Arciis, milite, Jo- 
hanne Palido, cive Astensi, Bartolomeo Aymerici, cive Albenga= 
nensi, Conrado Mwzurro, notario et communis Janue cancellario, 
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Guiraldo spon de Luculo, filio domini Lucherii, Johanne Cul- 
doye, cive Purisiensi, Francisco Alcinjhaudi, Symonelo Simus et 
Matheo Gavono de Ferrusinis de Sezadio, Lestibus ad premisen 
vocatis specialiter et rogalis, 

Ego Anthonius de Credencia, quondam Conradi, publicus im- 
periali auctorilate nolarius et supradictorum magnifici domini 
ducis, consilii et communis Janue cancellarius, predictis omnibus, 
dum sic agerentur et fierent, interfui et rogatus una cum supras- 
cripto Marino, notario, presens suprascriptum instrumentum 
composui et scripsi, meque subscripsi et publicavi cum signo et 
nomine meis in instrumentis apponi solilis in Lestimonium pre- 
missorum. 

Ego Marinus Pellenchi, elericus Vapincensis diocæsis, publi 
cus auctorilate apostolica et imperiali notarius supradictus, pre- 
missis omnibus interfui et una cum suprascriplo Magistro Anto- 
nio de Credencia, notario, preseriptum instrumentum composui, 
ideo me subecripsi cum signo el nomine meis, in instrumentis 
apponi solitis, ad uberiorem roboracionis plenitudinem omnium 
premissorum, 


Qua quidem propositione sic faela, idem serenissimus domi- 
nus nosler rex, leclo et ad plenum exposito in sui preseneia 
dicto instrumento, habilisque super hoc deliberacione et consilio 
maturis cum dictis dominis patruis suis ceterisque in dicto con- 
silio Lune astantibus, quorum nomina inferius, ut prefertur, 
scripla sunt, super hujusmodi negocio, dictas electionem dieli 
dominii civitatis Janue districtusque territorii et pertinentiarum 
ejusdem ubicumque constitutorum de se et dictis successoribus 
suis regibus Francie, ac translacionem in ipsum el dietos sueces- 
sores suos per eosdem ducem, consilium et oflicia communis 
Janue, ad hoc, ut prefertur, polestatem et bailliam specialem ha- 
bentes, pro se et dictis successoribus suis Francie regibus factas, 
consideracione servitiorum sibi et progeniloribus suis retroactis 
temporibus per populum et commune Janue multipliciter exhi= 
bilorum, quorum memoria suis semper aspectibus refnienlur, 
eorum requestis super hoc, ut premittitur, pluries sibi factis fa- 
vorabiliter annuens, gratanter acceplavit et recepit, et tractatum 
predictum ac omnia et singula in ipsis capitulis contenta ratifli- 
cavit ac eciam approbavil : promisitque idem dominus nosterrex 
prose et dictis successoribus suis in verbo et fide regiis nobis 
nolariis publicis infrascriptis ut publicis personis vice, nomine et 
ad opus dictorum ducis, consilii et officiorum dicti communis &t 
omnium civiumet distrietualium dicte civitatis Janue, omniumque 
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alicrum et singulorum quorum interesse poterit in futurum sti- 
pulantibus et recipientibus, omnia et singula in diclis capitulis 
contenta et declarata, ad que juxta formam ipsorum capiti 
tenetur, et prout per dictas gentes suas cum dictis duce, consiliis 
et officiis juxta contenta in dictis capitulis tractatum, concorda- 
tum et promissum extitit, tenere, complere ac frmiter et invio- 
labiliter observare, el nunquam contra facere vel venire per se 
vel per alium seu alios quovismodo, seque ad hoc idem domi- 
nus rex heredesque el successores suos reges Francie ac bona 
sua heredumque et successorum suorum predietorum mobilia et 
immobilin, presentia et futura, dielis duci, consilio et officiis, 
nobisque notariis publicis stipulantibus et recipientibus, prout 
supra, specialiter et eficaciter obligando eum et sub omni juris 
et facti renuñcicione, pariter et eautela. De quibus aceeptatione, 
receptione, ratificacione et approbacione dicius dominus noster 
rex precepit nobis, notarüs publicis infrascriptis, et voluit per 
nos fieri unum vel plura publicum instrumentum seu publica 
instrumenta. Facte fuerunt acceptacio, recepcio, ralifficacio et 
approbacio supradicte per ipsum dominum nostrum regem, Pa- 
risius, in domo regin prope ecclesiam parrochialem Suneli Pauli 
siluala, in quadam magna camera paramenti, anno, indiclione, 
die et mense quibus supra. Astantibus ibidem et presentibus do- 
minis ducibus supradiclis, necnon reverendissimis in Christo 
patribus dominis Symone, patriarcha Alexandrino, Johanne, ar- 
chiepiscopo Bisuntinensi, Nicolao, Baiocensi, Philippo, Novio- 
mensi, Michaele, Autisiodorensi, Ludovico, Belvacensi et Jo- 
banne, Atrebatensi episcopis, illustribusque, magnificis et 
nobilibus viris Petro de Navarra, Waleranno Sancti Pauli et 
Johanne de Sacrocesare comitibus, Ameneo, domino de Lebreto, 
Arnaldo de Corbeya, cancellario Francie, Guillelmo, vicecomite 
Meleduni, Petro, domino de Giac, Guillelmo Martelli, Johanne 
de Buolio, Herveo le Coch, et Almarico de Ordeomonte, militi- 
bus, necnon venerabilibus viris magistris Odardo de Molinis, 
Petro Aurifabri, Jobanne de Poupaincourt, pluribusque aliis tes- 
tibus ad premissa vocalis. 

Et ego Johannes de Sanctis, presbyter, Belvacensis diocæsis 
oriundus, apostolica et imperiali auctorilate publicus notarius, 
quum acceplacioni, récepeioni, ralilicacioni, approbacioni, pro- 
visioni et aliis premissis, dum, ut premitlitur, per serenissimum 
dominum nostrum dominum Karolum, Dei gracia Francorum re- 
gem, agerentur et fierent, una cum prenominalis testibus et no- 
tario publico infrascriplo in suo consilio presens fui, eaque Beri 
vidi el audivi, ac instrumentum publicum suprainsertum vidi, 
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et voulenté d'avoir la ville et les chasteaulx de Saonne avec les 
autres villes, chasteaulx, lieux et hommages que nous avons el 
tenons oudit pays, pour tout unir el adjoindre a sa dicte sei- 
gneurie de Jannes; savoir faisons que nous, qui en toutes choses 
voulons complaire à mondit seigneur le roy, avans en lui et en 
ses hoirs, successeurs el ayans cause, presens el a venir, Lrans- 
porté, quittié, cedé et délaissié, et par la teneur de ces présentes 
transportons, quittons, cédons et délaissons entièrement, de noz 
bons gré et vouloir, lesdiz chasteaulx et ville de Saonne ensemble 
les autres villes, chasteaulx, lieux et homages dessusdiz et tour 
autres droiz, actions, demandes et sermens qui nous competent 
et appartiennent, pevent competer et appartenir en iceulx villes, 
chasteaulx, lieux, hommages et seremens et aussi esdiz cité, pays 
et territoire de Jannes où aucun d'iceulx. Si donnons en mande- 
ment a tour gouverneurs, capitaines, gardes et officiers desdiz 
ville, chasteaulx et lieux et autres commis et desputez par nous 
ou de par nous sur ceste matière et a chascun d'eulx, que d'iceulx 
chasteaulx, villes, lieux et hommages baillent et delivrent ou 
facent bailler et délivrer à mon dit seigneur le roy ou a ses 
commis et dépputez, réanmént et de fait, inconlinent que 
requis en seront, sanz autre delay ne mandement attendre de 
nous, la possession et saisine réeles et effectueles, et par nox 
vassaulx et feudaulx et chascun d'eulx faire et prester les foys, 
séremens et hommages qu'ilz nous ont faiz, doivent et sont Lenuz 
de faire, lesquelz nous voulons, et leur mandons par ces mesmes 
lettres, qu'ilz facent et prestent sanz contredit et delay a mon dil 
seigneur le roy ou a ses depputez et commis pour et ou nom de lui; 
car en les faisant el prestant ainsi, nous des maintenant pour lors 
les quittons et voulons estre tenuz quittes d'iceulx envers nous 
et Loux autres. En tesmoing de ce nous avons fail mettre nosire 
«cel a ces presentes lettres, Donné à Paris le xxuu° jour de 
décembre, l'an de grace mil cec quatre vins et seire. 


Par Monseigneur le duc en son conseil, 
Buxo. 
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et recipientibus pro nobis et dictis suecessoribus noslris, prout 
plenius nobis constitit per quoddam publicum instrumentum 
xxw die mensis Octobris receptum, confectum ac etiam publi- 
calum: tandem pro parte dictorum Anthonioti, tune ducis, con- 
siliique et ofliciorum dicte civitatis nostre Janue per eorum 
litteras el nuncios fuissemus reéquisiti quod contenta in diet 
instrumento acceptare, ralificure el grata habere vellemus; 
nosque, matura rare Lee ione consilii nostri super hoc prehabita, 
dominium dicte nostre civitatis, districts, territori et pertinen- 
ciarum ejusdem, quod in nos et successores nostros in regno 
dicti tune dux, consilium et officia dicte civitatis nostre Januensis 
transtulerunt, nomine nostro el diclorum nostrorum successorum 
acceptaverimus et in nos el successores noslros prediclos rece- 
perimus, ad hocque consenserimus, ae omnia et singula in dictis 
capitulis contenta rata babuerimus atque grata, et super hüs 
confici fecerimus publica instrumenta. 

Notum igitur façimus quod nos, volentes ad omnia cirea Lam 
ardui tamque nobis et dicte civitati nostre proficui negocii com 
plementum accommodare effectualiter opera, confidentes ad 
plenum de fidelitate, prudentia et diligentia dilectorum et fde- 
lium Petri, episcopi Meldensis, Gulerani, comitis Sancti Pauli et 
de Lineyo, gubernatoris civilatis nostre Janue, consanguinei 
nostri, Francisci, domini Cassenatici et de Vinayo, magistrorum 
Petri de Beauble, juris utriusque, Siffredi Tholoni, legum docto- 
rum, consiliariorum nostrorum, el Arnulphi Boucherii, thesau- 
rarii guerrarum noslrarum, ipsos el quinque, quatuor, tres vel 
duos ipsorum facimus, constituimus, nominamus, deputamus, 
commiltimus et ordinamus ambaxialores, procuratores, commis- 
sarios et nostros nuncios speciales, eisque et quinque, quatuor, 
tribus vel duobus ipsorum potestatem, commissionem et manda- 
tum specialem damus et concedimus per presentes, ad acceptan- 
dum, ratifieandum et confirmandum acta, facta et concordata 
nobis et nomine nostro per dictos dominum Cassenalici, Silfre- 
dum Tholoni, et Arnulphum Boucherii, vel duos ex ipsis, ex una 
parte, et ipsum Anthoniotum, tune ducem, consilia et officia 
predicta, el quoscumque alios, ex altera, et ad petendum de pre- 
missis a diclis Anthonioto et consiliis et eliam a notariis coram 
quibus facta fuerint, et aliis de quibus viderint expedire, insteu- 
menta solennia seu alias litteras oportunas, necnon et ad firman- 
dum de novo, si super hoc requisili vel alias sibi pro bono 
negocii et utililate parcium visum fuerit expedire, cum dieto 
tune duce, consilio et officiis aut aliis quibuscumque, ad hoc 
oportunas commissionem seu bailliam aut mandatum habentibus, 





536 DOCUMENT XX, 


et sua parte firmare volentibus capitula supradicta, et super hits 
et ea tangentibus et dependentibus cum predictis et aliis quibus= 
cumque, quascumque conventiones, diminuciones, nddiciones, 
supplectiones, declaraciones, el pacla nomine nostro el succes— 
sorum nostrorum, sub fide nostra et obligacione bonorum nos- 
Lrorum prediclorum, faciendum, acceptaciones et ralilicationes, 
probationes, pacla et convenciones per eorum lilteras suis aut 
quinque, quatuor, trium seu duorum ipsorum sigillis sigillatas, 
seu per publica instrumenta vel, si opus fuerit ad majorem rei 
cautelam, per utrumque modorum predictorum, in scriptis redi= 
gendum aut redigi faciendum, juramenta quecumque in animam 
et fidem regias nostras ad hec oportuna prestandum, et ad'hoe nos 
et bona nostra et dictorum nostrorum successorum regum 
Francie obligandum, possessionem etiam realem et 

dicte nostre civitalis districtusque Lerritori, jurium, civitatum, 
castrorum, oppidorum, villarum et omnium pertinenciarum 
ejusdem, ubicunque slantium el quocumque nomine censeantur, 
nomine nostro et dicloram nostrorum successorum intrandum, 
recipiendum, naciscendum, apprehendendum et retinendum, 
fidelitatisque sacramenta a sindico communis eivitalis nostre 
Janue, aut alio seu aliis nobis et dictis successoribus nostris 
nomine communis et Januensium prestandum, neenon homagia 
et fidelitatis juramenta, hactenus dicto communi vel duci 
Janue pro tempore pro ipso communi fieri et prestari consuela, 
ab his qui ea prestare tenentur secundum formam dictorum 
capitulorum, nomine nostro el dicti communis recipiendum el 
recipi faciendum, renuentes vel contradicentes ad hujusmodi 
homagiorum et juramenti fidelilatis prestacione omnibus viis el 
modis opportunis compellendum, necnon pro regimine, custodia, 
él Luicione dicte nostre civilalis, territorti, districtus et perti= 
nenciarum ponendum, instituendum et retinendum quoscumque 
officiarios, castellanios et stipendiaros et alios ad hoc necessarios 
et ipsos deponendum, destituendum, et cassandum prout eis 
visum fuerit expedire, ac eliam ad tractandum, paciscendum et 
firmandum pro nobis et dicto dominio nostro Janue ligas, confe= 
derationes, adherentias et alias quascumque conventiones cum 
quibuscumque dominis, communitatibus seu universitatibus no= 
biseum se alligare, confederare seu adherere volentibus, el 
generaliter ad omnia el singula in et super premissis el eorum 
dependentüs et connexis agendum et faciendum, que nosmél 
faceremus et facere possemus, si presentes et personaliter ad bee 
interessemus, eliam si Lalia essent que mandatum exigerent 
magis speciale. Que omnia et singula premissa ac quecumque 
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alia per dictos ambaxiatores, procuratores, commissarios ot 
nuncios nostros aut quinque, quatuor, tres vel duos ipsorum 
super hiis et eorum dependentiis, cireumstanciis el connexis acla, 
firmata, conventa, pacta et inscripla redacta fuerunt pro nobis 
el successoribus nostris prediclis ; et nomine nostro et dictorum 
successorum nostrorum promitlimus in verbo regio, bona fide et 
sub obligatione bonorum nostrorum et dictorum successorum 
nostroram in regno, rala, grata el firma perpeluo habere et 
tenere, et ea omnia et singula nttendere et complere, seeundum 
corum formam el Lenorem, quodque litteras et cartas seu instru 
menla, quas et que ambaxiatores, procuratores, commissarii et 
nuncïi nostri predicti aut quinque, quatuor, tres vel duo ipsorum 
super premissis vel aliquo premissorum facient, ralificabimus et 
confirmabimus per nostras patentes litieras et aliter, dum super 
hoc fuerimus requisili, ul pro negoeii permanentia perpelueque 
stubilitatis Grmitate fuerit oportunum. In eujus, ete. Datum 
Parisius die penullima decembris anno domini millesimo eccmt 
nonagesimo sexlo et regni nostri xvnt, 
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« Gopia instructionum traditarum gentibus regiis 
super facto Janue ». 


CBib. Nat. ms. fr. 14974, © 296. — Formulaire svt 2) 


Instruction pour l'evesque de Meaulx, le conte de Saint Pol, 
maistre Pierre Beauble, docteur en droit canon et civil, et Siflre 
Tholon, docteur en lois, envoyez par le Roy en sa cité de Jennes, 
et pour le sire de Chassenage et de Vinuy et Arnol Bouchier, 
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trésorier des guerres, qui sont par delà pour ledit seigneur, des 
choses qu'ilz auront à faire pour le seigneur dessusdit. 

[4] Premierement, d'avoir et porter les lettres du roy et de 
monseigneur d'Orleans et autres closes et patentes à eulx neces- 
saires pour l'exécution de ce qu'il auront à faire, ainsi que cy 
desoubz sera faicte mencion, et de mettre peine d'estre par delà 
le plus tost qu'ilz pourront. 

{21 Hem que, eulx venuz à Jennes, et sceu l'estat de par delà 
le plus avant qu'il: pourront, tant par le sire de Chassenage et 
tresorier des guerres comme par messire Anthoniot Adurne, à 
present gouverneur par le Roy, et autres selon ce qu'il: trouve- 
ront les choses disposées, ilz exposeront premierement auxdiz 
de Chassenage et tresvrier les causes pour quoy le Roy les en- 
voye par delà : c'est assavoir pour porter les lettres de la ratiti- 
cacion que le Roy a faicte de la seigneurie de Jennes, faicte au 
Roy et à ses successeurs selon la teneur de l'instrument apporté 
par messire Silfrey, et pour veoir et adviser les lettres qui depuis a 
le partement dudit messire Siffrey par eulx et les Jennois avaient 
eslé faictes sur Indite translation; et icelles faire corriger et amen- 
der, se meslier estoit, et par especial en la narration et introite 
d'icelles, par maniere que par icelles il apparust que le traictié 
eus esté fait à la requeste des Jennois, ainsi qu'il est et sera 
contenu es lettres qu'ilz porteront, faictes sur ladicte ratifica- 
lion, et en autres poins se besoing estoit, et aussi pour mettreavee- 
ques eulx ordonnance où fait du gouvernement et à la reducciondes 
personnes, terres el autres choses qui se sont ou ont esté soubs- 
tai de l'obeissance de Jennes. 

[8] Item que, ce fait, selon l'advis et deliberation qu'il aront 
entre eulz de ce qu'il semblera expedient pour mettre à execu- 
sion les choses dessusdites, il: pourront parler au gouverneur 
et au conseil dés anciens et des offices ensemble ou par parties ; 
auxquelz, apres ce qu'ilz leur aront recité ce qui n esté escript el 
raporté au Roy de par delà par messire Siffrey et depuis par au- 
tres sur le fait de la translation qu'il ont faite au Roy et à ses 
successeurs de la seigneurie de Jennes et le gouvernement d'icelle 
et les autres de par le Roy de leur bonne affection, selon ce que 
dessus est touchié, et qu'il sera advisé entre eulx pour le bien de 
la besoingne, il: pourront dire la bonne affection que le Roy a de 
leur complaire et pourveoir à leur bon estat ainsi que plusieurs 
foys luy ont requis, les a envoyés par delà pour les causes deseus 
touchiées, en s0y offrant de y proceder et de se y emploier de 
par le Roy à leur bonne aide et conseil et les priant et requerant 
de par le Roy que en ce les vuillent conseiller et aidier et si em- 


ploier de leur part tant pour le plaisir du Roy, comme pour leur 
interest, : 

[A] liem en especial que, vèues les leltres et instrumens qui 
aront esté fais par delà it le partement dudit messire Siffrey 
sur le fait de la translation de la seigneurie, ou cas que en l'introite 
ou narracion d'icelles ne seroit souflisamment obtenu qe le 
trauctié de ladite translacion fust fait à la requeste des Jenne- 
vois, qu'il facent à leur povoir qu'il soit amendé, et au surplus 
mettront peine que les leltres soient faictes à la plus grant seurlé 
et avantaige du Roy qu'il pourront et à la moindre charge. 

[5] Item que, ce fait ou paravant, ainsi qu'il semblora plus 
expedient, pourront parler à messire Anthoniot; et, apres que 
il aront remercié de ce qu'il a fait pour le Roy et luy dit la bonne 
affection que le Roy a à luy et aux siens; lui diront comment le 
Roy «a esté et est content que les promesses qu'il luy furent 
faictes par les gens du Roy ou moys de Juillet derrain passé lui 
soient tenus, et luy bailleront les leltres sur ce ordentes. 

[6] Item quant aux requestes qu'il a faîtes pour la retenue de 
son frere et autres amys, luy diront comment le Koy les a rete- 
nus à la maniere acoustumée sans pension, jusques à tant qu'il 
soit plus à plein informé des besoingnes, et par espocial de ce 
que ses gens estans par delà leur aroïcnt fait où par autre ma- 
niere l'en appaiseroit et les autres aussi par la meilleur maniere 
qu'ile pourront et à ln mendre charge du Roy. 

[7] Liem luy diront comment, pour ce que le Roy a entendu 
tant par ses letres comme par messire Damian Cathane, qui lui 
a dit de par lui comment il avoit grant desir et volenté que le 
Roy pourveust d'ung autre gouverneur à Jeunes et qu'il l'en 
voulsist deschargier, le Roy a ordené monseigneur de Saint Pol 
À estre gouverneur de Jennes et lui prie que tout le conseil, con- 
fort et aide que faire lui pourra, q face, en luy disant 
le Roy a bien volenté de Juy bien faire et remunerer lui et les 
siens des bons services qu'ilz lui ont fais el espere qu'il lui feront 
le temps à venir, et luy builleront les lettres de sa retenue et 
prendront de luy le serement acoustumé fere en tel cas. 

[8] ltem, et ou cas qu'il sentiroïent que ledit messire Antho- 
niot deust faire aucune difficulté de laissier le gouvernement ou 
de se partir de Jennes, en luy faisant response aux requestes ou 
memoire envoyé par messire Siffrey touchant Je fait de l'isle de 
Sicile, des seigneurs de Sardaigne et de la conté de Prouvence 
et du sire de Milan, ilz lui pourront dire que de ce et d'autres 
choses bien grans le Roy veult parler à luy, ot en avoir son advis 
avant qu'il en fave aucunne response, el à ce le induiront en Loutes 





510 DOCUMENT XXVI, 


ee affin qu'il laisse le gouvernement et qu'il parte de 
ennes. 

[9] Hem et que, pur le moyen de messire Anthoniot et autre- 
ment en toutes manieres possibles, ilz mettent peine que lechas- 
tellet nouvel qui est à Jennes soit mis en la main des gens du 
Roy, ou autrement qu'il soit abatu ou mis en eslat tel que dom- 
maige ne inconvenient n'en puist venir à la seigneurie du Roy. 

[40] Item soient advisés de savoir et bien advertir quelles ma- 
nicres les gens du Roy estant par delà aront tenues à prendre la 
possession de la seigneurie, Lant en la maniere de recevoir les 
hommaiges et seremens de feallé et autres, afin que à la venue 
du nouveau gouverneur ou autrement y soit pourveu ainsi qu'il 
appartendra, et en toutes autres choses le plus au proufit du Roy 
qu'il pourront. 

[11] Iem que, sceu l'estat el veu es choses dessusdiles 
en ten que l'en pourra pur loules les meilleurs voies et manieres 
qu'ils pourront et au mendre frait, par le conseil et aide de ceulz 
de Jennes, selon la teneur du traictié il mettent peine de reduire 
Saone, Gavy, le Vol de Rose, Moneghe, Porteventret et autres 
lieux et personnes subetraiz de l'obeissance du commun puis 
quatre ans ença, avecques ce mettront peine d'apaiser les haynes 
et debas des citoiensconvencionnaulx et districtuaulz de Jennes 
et pour ce faire aient les lettres du Roy et de monseigneur d'Or- 
leans à ce convenables. 

[42] Item, et ou cas que Anthoine de Montault, pour rendre 
le chastel de Gavi, demanderoit avoir retenue ou pension du 
Roy, l'en le escevera en tant que l'en pourra, et mettera l'en 
peine de finer à luy pour une fois à la mendre somme et à la 
mendre charge du Roy que l'en pourra, et metteront peine de 
y faire contribuer les Jennevois le plus avant qu'il pourront, el 
semblablement à la reduccion de tous les autres lieux et per- 
sonnes qui séront à reduire; el neantmoins ou cas que par autre 
maniere ne se pourroit avoir le chastel de Gavy, ilz retendront 
ledit Anthaine à pension de mil frans ou aultre audessoubz, la 
mendre qu'il pourront. 

[13] Item que, pour plus aiséement faire ladite reduceion et 
apaisier les debas et haynes de ceulx de Jennez, ils facent ou nom 
du Roy une generale abolicion de Lous crimez et délictz, et don- 
nent faculté aux banniz ou confinez de retourner et demourer 
paisibles par la maniere qui sera advisiée par delà pour le bien 
de la besoingne. 


1. Val d'Arroscia, Monaco, Portovencre. 
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[44] Item, et affin que le pais de Jennes et d'environ puist 
estre plus paisible, et especial es marches de Pimont, qui est le 
chemin à venir en France, selon ce qu'ilz trouveront les besoin- 
gnes de par delà à ce disposées et qu'ils aront oportunité d'y en- 
tendre, metteront peine d'apaisier où mettre aucune abstinence 
en la guerre d'entre le marquis de Montferrat et le prince de la 
Morée auxquels ilz aront lettre-de ereance tant pour ceste cause, 
comme pour soy nidier d'eulx et de leurs gens et pays en ce qu'il 
aront à faire par delà pour le fait du Roy et de ceulx de Jennes. 

[15] Item que aussi aient lettres aux Florentins et à leurs aliéz 
et à tous autres amis et bienvuillans du Roy, de par delà afin de 
mieulx s'en povoir aider qui en aront besoing. 

[16] Item se aucuns de par delà parloïent de vouloir venir en 
hommage, linage ou adherence du Roy, comme seigneur de 
Jennes ou autrement, il: orront ce que l'en leur vouldra dire 
selon ce qu'il verront, se chargeront d'en rescrire ou le rapporter 
selon ce que semblera expedient, sans aussi bouter plus avant 
jusques à tant que le Roy en soit advisé. 

[47] Item, et ou cas que la finance envoyé par delà ne pour- 
roit soufre pour le fait de la reduction et autres fraiz neces- 
saires, par vertu du povoir à eulx donné emprunteront pour la 
perfection de ladicte reduction et autres frais necessaires, et s'en 
passeront au mains qu'ilz en pourront, 

[18] liem parleront du fait de la marque de Montpellier, et 
metteront peine d'y mettre aucun bon accort, 

[19] Item parleront à messire Anthoniot de la delivrance du 
sire de Bueil et de son frere et par ce moyen melteront peine à 
faire la reduccion du chastel de Moneghe. 

[20] tem parleront du fait de monseigneur de la Riviere pour 
la chapelle de Famagosse et melteront peine d'y trouver aucun 
bon appointement. 

[24] Item du fait du Roy Loys, selon la disposicion des be- 
soingnes, feront le mielx qu'il: pourront et semblablement des 
personnes qui sont es mains des mescreans par le moyen de ceulx 
de Jennes qui iront es parties de Rommenie et autrement en ce 
qu'ilz pourront. 
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tellanos, capitaneos, stipendiarios et alios ofliciarios pro regi- 
mine, custodia, et tuicione dicte nostre civilatis, terrarum et 
locorum, nobis ad causam dominii ipsius subditorum, creandi, po- 
nendi el instituendi, ipsosque quotiens sibi placuerit ab ofMiciis et 
stipendiis hujusmodi suspendendi, cassandi et destituendi; que- 
cunque homagia et fidelilalis juramenta nobis et communi Janue 
singulariter ét divisim prestari debita recipiendi el récipi fa- 
ciendi; renuentes ea facere ad ipsa facienda et preparanda com- 
pellendi : cum omnibus subditis, vassallis et convencionatis dicte 
nostre civitatis et communis Janue, etiam et cum quibusvis uni- 
versitatibus et communitatibus, civitatum, castrorum, villarum et 
opidorum, aliisque quibuscunque personis citra mare constilutis, 
que ab obedientia dicle nostre civilatis el communis Janue se 
substraxerunt ut ad obedientiam nostram dictorumque civitatis 
et communis Janue revertantur et redeant omnibus viis et modis 
opportunis et possibilibus tractandi, easque et eos ad dictam 
obedientiam per traclatus amicabiles, si possibile fuerit, eliam 
vi armorum, si sit opus, reducendi; quascunque promissiones, 
conventiones et pacta propter hoc faciendi, juramenta quecunque 
licita et honesta in animam nostram super hoc prestandi, et ad 
tenendum et ad implendum éa que per cum in premissis facta 
fuerint, nos et bona nostra obligandi ; quoscunque bannitos, exu- 
les et forestalos a dicta noslra civitate districtuque ét térrilorio 
ipsius in ipsis et ad ipsos et ipsam revocandi, eisdemque et aliis 
quibuscunque per generalem obligacionem vel alias omnes el 
singulas offensas, rebelliones, inobedientias, incendia, homicidia, 
raptus et omnia alia el singula crimina et delicta per eos el eorum 
quemlibet contra rem publicam dicte nostre civitalis et alias per- 
petrata et commissa indulgendi, quiltandi, remitlendi, ipsosque 
ad civitatem nostram, districtum et Lerrilorium predicta corum 
famam, patriam et bona confiscata et non confiscata, prout sibi 
pro pace et securilate dicte nostre civitatis communisque habi- 
lantium et districtualium predictorum expedire viderit, resti- 
tuendi; alium gubernatorem loco sui in predicta nostra civitate 
districtuque Lerritorio el perlinenciüis suis predictis auetorilste 
nostra, si sibi placuerit, ordinandi et instituendi, qui illud offi- 
cium ad jura et stipendia consueta regere el exercere habeant, 
prout ipse, quamdiu nostre placuerit voluntati; quascunque 
ligas, confederaciones et convenciones cum quibuseunque domi- 
nis, universitatibus el communibus pürcium prodictaram nobis 
pro securilale domini nostri predieli, civitalique et communi 
pos accommodas tractandi, iniendi et firmandi, et genera- 
itér omnia et singula faciendi, que ad officium locumtenentis 
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Meldensi episcopo, spectabili et magnifico viro domino Fran- 
cisco, domino Cassenatici et Vinayci, cambellano, egregiis viris 

magistro Petro Beauble, utriusque juris, et domino Syfredo 
Tholoni, legum doctoribus, consiliariis et ambaxatoribus prefati 
domini nostri Francorum regis, dictas litteras regias super 
dieta institutione gubernatoris e domino comili locumte- 
nenti et gubernatori concessas exibuit et presentavit lens 
nobilibus et honorabilibus viris domino Anthonioto Adurno, 
consiliario regio, usque ad horam presentem gubernatori regio 
predicle civilatis Janue et districtus, et consilio Antianorum 
civitatis et communis Janue, quorum nomina sunt hec: D, An- 
thonius Justinianus, miles, privr, Gentilis de Grimaldis, Ralfus 
Lecavellum, Anthonius de Castanea, Leonel de Mari, Ralfael de 
Facio, Abraynus Pillavicinus, Lucianus Spinula Cepriani, Jo- 
hannes Ususmaris Petri, Andreas Maruffus, Jacobus de Auria, 
Franciseus de Francisco, Cataneus Cigalla, Dominieus Bosonus 
de Struppa, Jacobus de Salvo, lan{erius], Inoflius de Sollario de 
Cogollelto et Petrus de Vivaldis. 

liem etiam prefati domini episcopus, comes locumtenens et 
gubernator, dominus Cassenatici, magister Petrus Beauble et 
alii consiliarit et ambaxatores regii antedicti eisdem domino 
Anthonioto et consilio Ancianorum predietorum presentaverunt 
parte regia quasdam litteras clausas, in pergameno scriplas eïs- 
dem domino Anthonioto et consilio Antianorum dirrectas; 
quas quidem litteras regias patentes idem dominus comes locum- 
tenens et gubernator ac alii ambaxatores regii antedieti [necnon] 
litteras clausns predictas legiet publicari preceperunt, in presentia 
supradictorum domini Anthonioti Adurni et consilii Antianorum 
predictorum per me Anthonium de Credentia notarium publicum 
infeaseriptum et communis Janue cancellarium; quarum quidem 
regiarum patentium lenor sequitur et est Lalis: 





Karolus, Dei gratia Francorum rex, dominus Janue. Universis 
presentes litteras inspecturis, salutem. Cum post translationem 
dominü civitatis nostre Janue, districtusque lerritorii el perti- 
nenciarum ipsius per dilectum et Gdelem consiliarium nostrum 
Anthoniotum Adurnum, lune ducem, consiliumque et officia 
communis ipsius nostre civilalis in nos pro nobis et successoribus 
nostris in régno nostro nuper factam et per nos acceptatam, idem 
Anthoniotus Adurnus, consiliarius noster, in officio gubernatoris 
predicte civitatis parte nostra fuerit institutus, in quo quidem 
gubernatoris officio ipse sie diligenter sicque prudenter se 
babuit, quod ex inde gratiam nostro conlentacionis merito me- 
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ruit reporlare; postmodumque prefatum consiliarium nostrum, 
ad ejus instantem requestam, ab ipsius oficii gubernatoris exers 
citio duximus absolvendum: Notum fucimus quod nos, volentes 
cidem nostre civilati et dilectis et fidelibus nostris civibus et dis- 
trictualibus ejusdem de gubernatore providere, qui regii 
civilatis, civium et districtualium predictorum preesse valeat et 
odesse, magnanimitalemque, fidelitatem, prudenciam et ( 
iam quas in personam carissimi consanguinei nostri Wäale- 
es comilis es Pauli et de Lineyo, adesse cognoscimus 
al lentes, et de ipso ejusque virluosis actibus in pluribus 
hactenus comprobatis plenarie confidentes, prefalum consangui= 
neum nostram gubernatorem nostre civilatis danue, districtusque 
terrilorii el pertinenciarum cjusdem prediclorum ubicumque 
constitutorum eligimus, ordinamus, facimus et constituimus, ei- 
demque regimen civitalis, districlus, Lerritorÿ et pertinenciarum 
earumdem committimus per presentes, cum ejusdem gubernatoris 
officii honoribus, preheminentiis, slipendiis, juribus et emolu= 
mentis ad ipsum spectanlibus, et que ad illud possint quomo- 
dolibet pertinere. Dantes eidem consanguineo nostro plenam, 
liberam, gencralem et absolutam polestatem omnia et singula 
faciendi et exercendi que ad officium gubernatoris pertinent 
sepedictum. Mandantes eliam harum serie omnibus subditis 
nostris ad causam dominii nosri Januensis, eujuscunque condi- 
cionis, status et preheminencie slant, quatinus dicto consin- 
guineo nostro, in omnibus que diclum spectabunt officium, 
pareant efficaciter et intendant. Stipendia vero et alia jura ad 
officium spéctantia sepedictum, dicto consanguineo nostro sol= 
venda et traddenda in solvendis compolis alocari volumus et 
mandamus. In eujus rei testimonium nostrum presentibus litteris 
fecimus apponi sigillum. Datum Parisius, die penultima decem- 
bris anno domini M°CCCeLXXXXVI® et regni noslri décimo. 
septimo. Et crant sic signatc: Per regem in sua consilio, 
J. ve Sancris, 


Ilem et litterarum closarum predielarum tenor talis est: et 
primo suprascriplio: Dilectis et fidelibus nostris Antonioto 
Adurno, consiliario nostro, consilioque Ancianorum eL offieiis 
Provisionis el Pacis civitalis nostre Janue, 


Ex parle regis, domini Janue. Dilecti et fideles, Sieuti nuper 
ex nostris alüs appicibus, dilecto et fideli consiliario nostro 
Damiano Catanco, milliti et legumdoctori, assignatis, fidelitati 
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vestre plene satis innotuit vobis, Anthonioto dilecto et fideli 
consiliario nostro, a dicte nostre civilalis perante vobis com 
misso gubernaloris oflicio, vestris hoc postulantibus scripturis 
absoluto, carissimum consanguineum nostrum Walerandum, 
comitem Sancti Pauli, gubernatorem prefate nostre civitatis, 
districtusque territorii el pertinenciarum ipsius duximus ordi- 
nandum. Nunc vero ad disponendum de et super justicie, pacis 
et securitalis civitalis ejusdem fideliumque nostrorum communis 
ipsius fructuoso regimine, dilectos et fideles Petrum, episcopum 
Meldensem, et diclum consanguineum nostrum comitem Saneti 
Pauli, Magistrum Petrum Beauble, utriusque juris, et Sifredum 
Tholoni, legum doctores, eonsiliarios nostros, a noslra nune rece- 
dentespresencia, eliametcumipsis Franciscum, dominum Cassena- 
lici, millitem et cambellanum nostrum, ac Arnulphum Boucherii, 
guerrarum nostrarum lesaurarium, apud vos, jam diu est, resi- 
dentes, per nostras patentes litteras censuimus deputare. Provi= 
dentias vestras igitur requirimus, cisdem etiam expresse man- 
dantes qualinus ipsis, dum ad vos venérinl, in omnibus, sécundum 
facultates eis per nostram majestatem atributas, parere Lanquam 
nobis, el ad ea que cirea juslitiam, pacem et securitatem hujus- 
modi fuerint accommoda sic effectualiter una cum ipsis dire 
studealis, quod ex inde de vestre devocionis obedientia debeamus 
merilo contentari, eciam et ad vestrorum obsequiorum repen- 
diam propter hoc uberius assurgere tencamur; ipsorumque lega- 
lorum nostrorum el corum quinque, quatuor, trium vel duorum 
sermonibus, vobis nostri patte proferendis, fidem date credulam 
tanquam nostris. Datum Parisius, die vin januarii, 

Que littere clause manu propris regis erant signale: C{njancs. 


Quibus siquidem litleris per me dictum Anthonium de Cre- 
dencia, coram dominis episcopo, comite et aliis ambaxatoribus 
regiis ac domino Anthonioto et consilio Antianorum predietorum, 
ut premittitur, lectis, dictus dominus episcopus pro se et dictis 
dominis collegis suis eisdem domino Anthoniolo et consiliariis 
parle regia exposuit in eflectu qualitér ad ipsius domini Antho- 
nioti requisicionem rex dominus noster absolverat dictum domi- 
num Anthoniotum ab officio gubernatoris predicto, et pro guber- 
natore, ipsius domini nostri regis vice él nomine, Lransmiseral 
dominum comitem supradictum, parte regia eosdem dominum 
Anthoniotum et consiliarios Ancianos hortando quatinus dictum 
dominum comitem in gubernatorem regium çivitatis Janue et dis- 
Lrictus recipiant et aceptentet sibi pareant in omnibus pertinenti- 
bus officio guberoatoris predicti, juxta tenoreslitterarum regiarum 


D 


548 DOCUMENT XXVIHL. 


patentium el clausarum superius insertarum. Prenominuli vero 
dominus Anthoniotus et consilium Ancianorum prediclorum 

insertarum litterarum regisrum patentium et clausarum au- 
ditis et intellectis tenoribus, ac eliam intellecta Re 

ja supra proxime eis exposita, prefatum illustrem um 
Walerandunn comitem, locumtenentem et gubernatorem regium. 
antedictum, cum reverençia et honore quibus decet in guberna- 
Lorem regium antedictum civitatis, districtus et territorii Januen« 
sium et pertinentiarum suarum graltenter et illariter receperunt. 
el acceplarunt, et in ipsarum receptionis el acceplacionis signum 
et supra insertarum lilterarum regiarum palentium et clausarum 
execucionem, prenominatus dominus Anthoniolus, ut predicitur, 
usque ad horam presenlem gubernalor regius, se a dicto guber. 
nmatoris officio absolvendo, sceplrum sive trappam regiminis 
predicte civitatis Janue et ejus districtus et pertinentiarum, et 
claves porlarum ipsius civitatis, de el cum voluntate et consensu 
supranominalorum consiliariorum Antianorum, eidem domino 
Wäalerando, locumtenenti et gubernatori regio ut supra noviler 
instilulo, manualiter traddidit et dimisit, eumdem dominum 
comilem locumtenentem et gubernalorem regium in sede, in 
qua olim duces Janue et ipse dominus Anthoniotus, dum ducis 
primo et deinde gubernatoris officiis fongeretur, sedere consue- 
verant, in aulla magna nova palalu solite habilacionis dicti do- 
mini Anthonioli et aliorum olim ducum sedere faciendo, Quibus 
quidem sceptro sive Lrappa ac clavibus portarum predicte civi- 
talis Janue per dictum dominum comitem locumtenentem  eb 
gubernalorem regium nomine regio ul supra receplis, dictus 
dominus Antoniotus et consilium Ancianorum predictorum 
requisiverunt per dielum dominum comilem el locumtenentem 
ac gubernatorem regium antedictum, in sede qua supra sedentèm, 
prestari ad Sancta Dei evangelia corporaliter tactis seripturis 
juramentum juxta formam et tenorem capituli in instrimento. 
Lranslacionts domint predicte civilalis Janue et districtus faote 
in regem dominum nostrum preélibatum descripti, Quod capis 
lulum, ad requisicionem dieli domini Anthonioli et consilis- 
riorum Ancianorum predictorum, de mandato et cum licentia 
prefati domini comitis locumtenentis et gubernatoris regü per 
me, Anthonium de Credencia, notarium supra et infrascriptum 
de verbo ad verbum lectum estitit, cujus tenor sequitur et est 
talis: Ztem quod qabernator, ete. (art. xiv du traité du 4 
novembre 1306)... Quo quidem capitulo préinserlo sie ut pre= 
mitlitur per me diclum Anthonium de Credencia lecto, et 
per ipsum dominum comilem locumlenentem et gubernas 
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torem rogium plenarie intellecto, idem dominus comes locum- 
tenens et gubernator predictus juravit ad sancta Dei evangelia 
laclis corporaliter scripturis in manibus nostrum, notariorum 
publicorum infrascriptorum tanquam communium et publicarum 
personarum et officio publieo stipulantium nomine et vice com- 
munis Janue, et omnium et singulorum quorum interest, inte- 
rerit et interesse poterit quomodolibet in futuro, facere et obser- 
vare omnix et singula prout in ipso capitulo continetur, singula 
singulis refferendo. Quibus ila peractis, ibidem incontinenti no- 
bilis vir Anthonius Salvaygus quondam Cosme, syndieus, actor, 
procurator et nuncius specialis supradictorum domini Anthonioti 
Adurni, Ancianorum et communis Janue predictorum, sciens 
quod in instrumento translacionis supradicte, de qua constat 
instrumento publico composite et recepto per me Anthonium de 
Credentia supradietum et Symonem Svmus, etiam nolarium 
publieum, sub anno domini MCCCLXXXX Vlindictione quarta 
et die sabati mu mensis novembris, est appositum et insertum 
quoddam capitulum tenoris infrascripti: /fem quod commune 
Janue seu, etc... (art. v du fraïté du 4 novembre)... volens, 
dicto syndicario nomine, contenta in dicto superius inserto eapi- 
tulo observare et dictum sacramentum renovare, ad requisicionem 
supradicli domini comitis locumtenentis et gubernatoris juravit 
dicto syndicario nomine dicli communis Janue, ad sancta Dei 
evangelia corporaliter tactisscripturis, diclo domino comitilocum- 
tenenti et gubernatori, regio nomine recipienti, et in manibus 
ipsius domini comitis locumtenentis et çubernatoris regii nomine 
régio süipulantis se, dicto syndicario nomine el per ipsum com- 
mune predietum, et Januenses esse bonos et legales et bonum et 
legale prefato serenissimo domino nostro Francorum regi et suis 
successoribus in regno, et quod prefato serenissimo domino nostro 
regi et suis successoribus in regno bene et legaliter observabit 
dicto nomine et commune Janue obsorvabit promisa in dicto 
lranslacionis instrumento et capitulo supra proxime inserto. 
Eliam eodem contextu et instanti et absque aliquo intervallo, in 
execucione suprainserti capituli de juramento gubernatoris et 
aliorum officialium mentionem facientis, supranominati D. An- 
thonius J'ustinianus, miles, prior, et alii Anciani supradicti, et 
egregius legamdoctor dominus Belebonus de Panicis de Viterbio, 
potestas civitatis Janue et districtus, Benedictus de Corvaria et 
Johannes de Podio de Recho, vicegubernatores, Leonus de 
Palavania et Johannes Carbonus de Vulturo, cavallerit olim 
gubernatoris, Lucianus de Recho, corrigiarius, capitaneus stipen- 
diariorum, et plures ali officiales dicti communis juraverunt ad 
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sancta Dei evangelia tactis scripluris in manibus prefati domini 
comitis loeumtenentis et gubernatoris regio nomine slipulantis 
et recipientis, observare omnia et singula in predictis paclis et 
Lranslacione contenta, singula singulis referendo, ac sua officin 
bene fideliter exercere et honorem regis, utilitatem et commo- 
dum communis Janue facere et procurare, ac jura dicli com- 
munis deffendere, salvare et manutenere. 

Et de predictis omnibus et singulis supranominati dominus 
comes locumtenens et gubernalor regius nomine regis, Anciani 
et syndicus communis Janue nomine dieti communis Janue, et 
spectabilis miles dominus Johannes, dominus de Fontanis, cam- 
bellanus regius, gubernator Astensis, ut procurator et procu- 
ralorio nomine, ut asseruit, illustris principis et incliti domini 
domini Ludovici, ducis Aurelianensis, Ast, etc. domini, nomine 
ipsius domini ducis Aurelianensis, in quantum suprascripla eum- 
dem dominum ducem concernunt sive concernere possunt aut 
poterunl in futurum quovismodo, preceperunt per nos notarios 
publicos infraseriptos fieri debere unum et plura ejusdem tenoris 
publicum et publica instrumentum et instrumenta, videlicet per 
Johanem Sycardi de Sigoerio, Vapincensis dyocesis, Petrum 
Colini, clericum, et me, Anthonium de Credentis, notarium et 
communis Janue cancellarium infrascriptum. 

Acta fuerunt hec in civitate Janue, in aulla magna nova palacii 
supradicti, anno nativitatis Domini M'CCCLXXXX VI, indic= 
tione quarla secundum eursum Janue, die dominica decima 
octava mensis marc, circha horam Vesperorum. Presentibus 
spectabilibus et egregiis viris domino Andrea, domino de Ram- 
buriis, domino Amedeo, domino Miribelli, castellano Carma- 
gnolie, domino Guillelmo de Groleya, domine de N 
domino Syfredo de Arciis, domino Ocetone de Ruschonibus, 
domino Johanne de Bobert, domino Johanne de Lor, domino 
Johanne de Bornavilla, et domino Borleus de Lucemburgo, 
militibus, domino Karolo, marchione de Carreto, domino Nicolao 
de Zoalio, domino Damiano Cataneo, milite et legumdoctore, 
domino Georgio Adurno, et Conrado Mazurro, notario el can- 
cellario communis Janue, et pluribus aliüis, testibus ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis. 
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Flisco, bancherius; Obertus Spinola quondam Cataneï ; Georgius 
Lomelinus Vicenl ; Clemens de Premontorio, et Bartholomeus 
Rubeus, speciarius, agentes nomine el vice communis Janue, 
ex una parte, — et sapiens discretusque vir D. Johannes Lapa- 
cius, AN Jullianus Forcherius, Johannes Vegerius et 
Raffael de Riario, syndici, ambaxatores, aclores, procuratores 
et nuncli speciales communis et universitatis hominum civitatis 
et districtus Saone, de quorum syndicatu apparet publico instru- 
mento scripto manu Nicolai Rusche, notarii, die xxra mensis 
presentis aprilis, cujus tenor est inferius subinsertus, nomine el 
vice dieti communis et universatis Saone et districlus, ex parte 
altera, — attendentes quod humani generis hostis, noctis ama- 
tor, qui odiose discordie, bonorum omnium moribus alliene, ple- 
rumque semen nittitur in agris pacificis seminare disposicioncs, 
ét animos ipsarum partium predictarum adeo perverlit ad iras 
que variis persepe periculis anguslant proprios possessores, quod 
sémen ipsum, in longiorem quam forte anten speraretur, prolu- 
lit, pr dolor! palmitem sue pestis: hinc enim ranchores, 
dampoa dissidia, vulnera, ceddes, incendia et alia malla plurima 
inter partes ipsas hostiliter sunt secula; et, nisi pacis amator pal- 
mitem ipsam pestiferam absidissel et wall bonus agricola evel- 
leret ipsum semen, mulliplicatum fructum nequicie et exterminii 
ultra centesimum produxisset. Sed auclor vite, prefatus Dominus 
Jhesus Christus, cisdem partium predictarum mentibus divini 
sui spiritus splendore lustratis, belli rabiem än pacis amenitate 
mutavit, Intervenientibus etiam dilligentibus interposilionibus 
solicitoque tractatu jamdicti illustris et magnifici domini comitis 
et locumtenentis prefati, necnon reverendissimi ia Christo patris 
et domini, domini Petri, episcopi Meldensis, regit consiliarir et 
commisari citra montes: et hinc partes ipse superius declarate, 
nominibus quibus supra, pervenerunt adinvicem el vicisim et per- 
venisse confesi fuerunt et confitentur ad infrascripta pacta, come 
posiciones, Lransactiones, remissiones et concordium, solempnibus 
stipulacionibus intervenientibus firmala, frmalas et Grmatum. 
Renunciantes dictis nominibus sibi invicem el vicisim, una pars 
alteri et altera alteri, excepcioni dictorum pactorum, composi- 
cionum, transactionum et concordii non faclorum, rei ut supra 
et infra non geste vel sic se non habentis, doli mali, metus in 
factum, aclioni condicionis, sine causa vel ex injusta causa, vel 
causa métus el omni alii juri, 

[1] Primo videlicet quod ex causa dictorum pactorum, compos 
silionum, transielionum et concordii, prefati ambaxalores, sÿn= 
dici, actores et procuratores dicti communis Saone, dicto syndi= 
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carioet actorio nomine, promiserunt se reducere else reduxerunt 
et reducunt dictum commune, universilatem el homines diete 
civitatis Saone et districtus ad illos statum, condicionem el gra- 
dum, et ad bonam pacem, concordiam et bonam graciam, amici- 
ciam et benivolentiam prefati serenissimi domini nostri regis, 
domini Janue, et dielorum illustris domini gubernatoris, consilit 
Antianorum et ofliciorum predictorum, nomineetvicedic{idomini 
regis, domini Janue, el dicti communis Janue, in quibus el in om- 
nibus et per omnia prout et sicut erant ante presentem guerram 
et dixidium supradictum, sine lamen prejudieio jurium compet- 
tenlium communi Janue vigore conventionum vigentium inter 
commune Janue el commune Saone. 

[2] Ilem ex causa predicta dictorum pactorum, Lransactionis, 
composicionis ét concordii, promiseruat elligere infra diem quar- 
Lam mensis maii proxime venluri poleslatem dicte civilalis et 
districtus Saone, vidélicet civem Janue, eumque recipere, ba- 
bere et tenere in potestate, el sic successive, eL ipsi potestali pa- 
rere, et obsérvare omnia et singula prout et sicut in illis stalu, 
condicione et gradu, quibus erant ante presentem guerram et 
discidium, observabant et observare tenebantur, 

[8] Item es causa elc…., promiserunt nomine quo supra ha- 
bere, recipere et Lenere cabellotum cabelle salis Saone, pro com- 
muni Janue et per dictum commune transmittendum, et eidem 
consignare salem presentialiter existentem in dicta cabella et mu- 
gasenis Saone, et claves ipsius cabelle, dictumque cabellotum et 
successive alios cubéllotos pro eommuni Janué Lransmiltendos 
pente vendere et gubernare ac tractare salem et diclam ca 

ellam, prout et sicut ante presentém guerram el discidium fa- 
ciebant et facere tenebantur, et facere consuevit cabellotus pro 
communi Janue in Saona temporibus relrohactis, et servare di 
vela, ita quod sint et esse debeant in omnibus et per omnia 
eo slatu et gradu quibus erant ante presentem guerram et disei- 
dium supradictum. Hoc lamen aclo quod, pro presenti sale tan- 
Lum nunc existenti in Saona, liceat et licitum sit dietis Snonensi- 
bus seu communi Saone tenere unam clavim magaseni vel 
magasenorum in quo vel quibus presentialiter est sal, et cabello- 
lus communis Junue aliam, et precium sive pecunia que redigetur 
ex precio dieli salis vendendi per dictum cabellotum Januensems, 
— et quod sal vendatur et vendi debeat per dictum cabellotum, 
— deponalur nomine communis Janue et communis Saone in uno 
banco vel in pluribus in Saonn vel penes ydoncam personam eli- 
gendo vel eligendam per Anlianos dicti communis Saone, risico 
et poriculo dicti communis Saone, donee et quousque delibera- 
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tum et declaratum fuerit per illustrem dominum regium guber- 
nalorem “Januensem predictum, re et arbitratorem et 
communem amieum dictarum parlium electum seu eli 

inter dictas partes, super precio dicti salis. 

[4] Item ex causa ele. promiserunt et promitlunt rostiluens 
et reslilui facere communi Janue vel legitime persone pro epis= 
copo ac eliam singularibus personis dicti communis, omnes pe= 
cuniarum quantitates, res, merces et bona, seu valorem et exti- 
macionem ipsarum el ipsorum, et tam salis el processus ipsius 
quam aliarum rerum que in Saona erant ante guerram et disci- 
dium supradicta, et cciam alias quascumque oneratas in aliquibus 
navigiis Saonensium, et etiam in quodam navigio castellano, con- 
ducto per Damianum de Marins, Le in commune Saone vel 
aliquos Saonenses pervenissent, et alias umque que Cam 
ra guerram seu discidium predietum ent date nd civila= 
tem predictam Saone seu eciam alias quascumque que sub fide 
erant Saone vel in aliquibus Saonensium, et capte seu oceupate 
fuerunt tempore guerre seu discidü supradieti, 

[5] Et versa vice prefatus magnificus dominus regius Januen- 
sium gubernator, consilium Ancianorum et oflicia predicla, no- 
mine et vice dicli serenissimi regis, domini Janue, et communis 
Janue, acceptantes predicta, receperunt et reduxerunt aë recon- 
ciliaverunt, el recipiunt, redueunt et reconciliunt dictos syndicos, 
ambaxatores, actores et procuratores dieto nomine, el per eos 
dictum commune, universitalem et homines Saone et districtus ad 
pacem et concordiam et bonam graciam et amiciciam ipsorum 
magnilici domini gubernatoris, consilii et officiorum, dieto nomine 
et communis Janue, et ad illos statum, condilionem et gradum 
in quibus, el in omnibus el per omnia, prout et sicul erantante 
presentem guerram et discidium supradictum, 

[6] Ilem et causa etc... promiserunt et promittunt diclis sin- 
dicis et ambassatoribus dicto nomine eidem communi Saone, seu 
legilime persone pro eo et singularibus personis Saonensium, res= 
tituere et restitui facere omnes pecuniarum quantitates ac res el 
merces, seu valorem el extimacionem ipsrum, que sub fide érant 
ante guerram et discidium predicta in Janua et quolibet alio loca 
posse et districtus ac jurisdictionis communis Janue, el que, eciain 
post inceplam guerram et discidium predicta sub fide prestita, 
delate fuerunt ad civitatem Janue et capte, et similiter restituere 
seu restitui lacere dictis Saonensibus quecumque ipsorum loca 
quarumeunqué compararum communis Janue. 

[7] Item ex dicta causa etc... el salvis omnibus et singulis supra 
dictis, dicte partes remiserunt ét remittant ad invicem, una alteri 
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el allera uni, omnes injurias, offensas, homicidia, crimina, contu- 
melias et delicta per partes vel alleram eh a m, seu 
aliquem vel aliquos de parte una contra alleram vel aliquem seu 
aliquos de parle allera, seu complices, adherentes vel 
dictarum partium vel alterius eorum seu quomodolibel faventes 
alteri dictarum parlium, et quoscumque alios homines et perso 
nas, quos dicte partes vel altera ipsarum lenebant et gubernabant 
sub sua protectione vel subjectione 4empore dicti discidii atque 
guerre, illatas, commissas vel perpelratas, seu illata, vel 

trata ex lempore et durante lempore diele guerre seu discidii, 
adeo quod omnes inquisiciones, acusationes et denunciaciones et 
sententie criminales seu ériminaliter late, formate et l'acte contra 
predictos seu allerum eorumdem, cassentur et aboleantur ex 
actis curiarum ubi reperientur, semper ad réquisicionem et postu- 
lacionem eorum contra quos processum fuerit ut supra, salvis 
semper diclis partibus ét cuilibet ipsarum juribus suis quond 
reslitutionem rerum ablatarum et emendacionem dampnorum 
illatorum per ipsas partes vel altéram ipsarum, vel aliquem vel 
aliquos de dictis partibus vel alteram ipsarum. 

Que omnia et singula supradieta dicti partes dictis nominibus 
promiserunt et solempniter convenerunt sibi invicem el vicisim 
nominibus supradictis, et una alteri et altera alii, rata, grata et 
firma habere et Lenere, attendere et observare et contra in aliquo 
non facere vel venire aliqua racione, causa, modo vel ingenio, 
qui dici vel excogitari possil, etiam si de jure possent, sub pena 
florenorum decem millium auri boni et justi ponderis. In quam 
penam incidit pars non observans parti observanti quotiens fuerit 
contrafactum, et ea pena soluta vel non, requisita vel non, re- 
missa vel non, semper nichilominus salva permaneant omnia et 
singula supradicta ; et proinde et nd sie observandum, dicte par- 
Les diclis nominibus pignori obligaverunt et ypothecaverunt sibi 
invicem el vicisim, el una alteri et altera videlicet dicti ma- 
gnificus dominus gubernator, consilium et oflicia, nomine et vice 
communis Janue, dietis sindieis et ambassatoribus, el per eos dielo 
communt et universitati Saone, omnie bona dicti communis Janue 
presenlia et futura, et dicti sindici, ambassatores et procurato- 
res, nomine et vice dicti communis Saone, cisdem magnifico do 
mino gubernatori, consilio et ofliciis, nomine dieti communis 
Janue, omnia bona ipsorum dicto nomine el dicti communis 
Saone habita et habenda. 








Tenor instrumenti syndicatus dictorum syndicorum et procu- 
ratorum dicti communis Saone talis est : In nomine Domini, 
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controversiis sive discordiis et liligiis vertentibus el verti speran- 
libus inter commune, univérsilatem et singulares personas civi- 
latis Janue occasionibus infrascriplis, ex una parte, necnon inter 
commune, universitatem el singulares personas civilatis Saone 
cisdem occasionibus, ex parte allera, que occurrunt, emergunt 
et dependent occasione guerre exorte inter dicta communia et 
partes prediclas a tempore guerre occurse inter dicla com- 
munia et partes predictas, que guerra incepta fuit a tempore 
MCCCLXXXX IN et de mense septembris citra; que te 
cause, discordie el controversie in effectu 
tales: Namque dicti de Saona dicebant et dicunt contra dictam 
communitatem el singulares personas ejusdem fuisse commissa, 
illata et perpetrata per dictos de Janua et eorum ministros, sti- 
pendiarios, operarios et alios consocios, armigeros el marinarios 
gallerarum et navigiorum ejusdem communis Janue plura et 
diversa intollerabilia dampna et incendia, tam eontra dietum 
commune Saone quam contra singulares personas ipsius, durante 
dicla guerra, super incisione arborum ipsorum de Saona, vinen- 
rum, el depopulacionibus fructuum, efusione vini, exportatione 
utenssilium ae verum mobilium dictorum de Saona, necnon com- 
bustione palaciorum et domorum et earum destructione et devas- 
tatione, necnon exportatione bonorum et rerum mobilium et 
utenssilium, et maxime tempore invasionis territorii ejusdem 
communis invasi per Ramazotum de Niella, cum ejus socielate 
et comiliva, qui invasit Lerrilorium Saom instantiam dicto- 
rum de Janua, neenon etiam tempore obsidionis ejusdem civi- 
talis obsese per Facinum Canem et dictum Ramazotbum de 
Niella cum jus societate el comitiva, ui, durante dicta guerra, 
hostiliter invaserunt territorium et districtum dicte civitatis 
Saone ad instantiam dictorum de Janua, eamque in obsidione 
tenuerunt per plures et diversos dies; cujus quidem invasionis 
causa ae tempore diete invasionis dictus Ramazotus el socii, ultra 
dicta dampna, incendia et robarias, violenter ceperunt plures et 
diversos Saonenses quos ad réchatum et redempcionem compuls- 
serunt, que redempciones et rechata dicti de Saona asserunt 
ascendere ad sommam et vallorem florenorum undecimmillia vel 
circha. Alia vero dampna ut supra, videlicet dicte combustiones 
et incendia et alia ut premittitur perpetrata, dieti de Snona ase- 
runt ascendere ad sommam et valorem florenorum centum milia 
vel circha. De quibus omnibus dicli de Saona petebant et petunt 
eisdem fieri debitam satisfactionem et emendam. 

Item dicebant et dicunt dieti de Saona quod dicti de Janua 
tenuerunt eisdem occupata loca et proventus locorum que dicti 
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de Er es Lip DE communis Janue; cum 
proventibus ei: lictis Lem) occupalis et captis 
dictos de Janua petunt sibi et integre restitui et re 
Lempore dicte guerre citra. 

Item dicebant et dicunt dieti de Saona predictos de Janua dam- 
pnificasse cosdem de Saona, tam super captura aliquarum corum 
navium él navigiorum quam super rappina bonorum el mercium 
eorumdem ae singularium personarum ipsorum de Saona; de qui- 
bus etiam petebant et petunt cisdem fieri debilam et congruam 
reslitucionem et restauracionem usque ad valorem et extimationem 
dictarum rerum et mercium, navium et navigiorum, hoc modo 
videlicet quod petunt eisdem fer restitucionem prediclorum in 
quantum extent, et si non extant petunt debitam extimacionem 
omnium predietorum. 

liem digebant et dicunt dicti de Suona quod cum, vigente 
tempore dieli diseidii atque guerre inter diela communia, 
gerunt sibi in potestatem Georginum Turchum de Ast, cum 
salario sibi et suis judicibus promiso, quod asserunt licite fieri 
potuisse, et quia dieti de Janua non paciuntur perseverare dic- 
Lum Georginum cum suis judicibus et officialibus in dicto officio 
usque ad fnem sui regiminis, ymo eum per vim ét violentiam 
expulerunt a dicto oficio ; qua de causa petunt quod dicti de 
Janua debeant conservare dictos de Saona indempnes et penitus 
sine dampno a salario dieti potestalis et suorum judieum et ofli- 
cialium pro residuo temporis quo servire debebat predielis de 
Saona in dicto oflicio. 

Item dicebant et dicunt dicti de Saona quod cum ipsi tempore 
dicte guerre conduxerunt seu conduci fecerunt in dictam civita- 
tem Saone certam quantitatem salis, pro ea vendenda in corum 
eabella, et dietum commune Janue non paciatur quod dieti de 
Saona vendant dictum sal, ymo dieti de Janun intendant ipsum 
habere et vendi debere per quemdam per eos ellectum super 
cabella salis dicti communis, ideircho dicti de Ssona petunt 
dietos de Janua eisdem condempnari ad dandum et solvendum 
eisdem de Saona justum precium dicti salis ad racionem ejus 
quod venditur in cabella communis Saone, offerentes se paralos 
consignare eisdem de Janua vel legiptime persone pro eïs totam 
sr es dieti salis, ipsis de Janua tamen solventibus cisdenr 

le Saona pretium dieti salis. 

llem dicebant et dicunt dieti de Saona quod cum tempore 
dicti discidit sive guerre aliqui Saonensium ex cerlis justisque 
causis cessaverunt solvere duganas et cabellas de aliquibus eorum 
rebus et mercibus: ideo petunt dictos Saonenses absolvi a pres- 


DOCUMENT XXX- 559 


lacione dictarum cabellarum et duganarum, maxime attento et 
considerato quod dicti de Snona, propter onus dietarum guerra- 

rum et discidii, imposuerunt in Saona nonnullas di 

bellas propter que esset eisdem quasi impossibile Re ais 
duganas et cubellas dictis de Janua. 

Ad que quidem omnia et singula, singulariter et divisim fienda 
vel observanda, dicti de Janua, non confitentes etiam aliqua nar- 
rala per dictos de Saonu, nisi si et in quantum faciant pro dieto 
communi Janue, negabant et negant se fore obnosios vel astric- 
Los; quinymo dicebant et dicunt quod dieti de Saona Lam in 
communi quam in singulari commisserunt, durante Lempore dicte 
guerre, plures et diversas predas, robarias, olfensiones et dampna, 
tam in capiendo naves el navigia parva et magna dictorum de 
dJanua et districtualium ipsorum, quam res, merces et bona 
corum; quas res, merces él bona ac corum precia asserunt dietos 
de Saona tam in singulari quam in communi in eorum usibus 
convertisse, de quibus etiam dieti de Janua petunt sibi feri 
debitam restitucionem, videlicet rerum extantium, et non extan+ 
lium debitam precii restitucionem et restauracionem. 

llem petunt dicti Januenses a dictis Saonensibus sibi fieri 
emendationem et restilucionem dampnorum, incendiorum, guas- 
lorum dalorum et illatorum per Saonenses vel districtuales 
Saone in Januenses vel illos de Varagine, Cellis et Albizola et 
eciam in illos de Quiliano et alios subdietos communis Janue, ae 
eciam quod dicti Saonenses dictis Januensibus et subdietis sol- 
vaut proventus peceuniarum dictorum dampnorum et peccu- 
niarum positarum in locis comperaram communis Ssone. 

Item petunt eliam dicti Januenses quod dicti Saonenses et 
commune Saone dent, solvant et restituant communi Janue omnia 
dampna, et interesse quod habuit et contigit diclo communi 
danue ex cabella salis occupata per dictos Saonenses temporibus 
relroactis, occasione dicte oceupacionis et invasi 

Ad que dicti de Saona, non conftentes etiam al narrala 
per dictos de Janua, nisi si et in quantum faciant pro dieto 
communi Saone, negabant et negant sese omnino Leneri ex certis 
justis el legiplimis causis, 

De quibus omnibus et singulis, ac dependentibus, emergen- 
tibus, accessoriis eL conexis ab his et quolibet predictorum, 
reverendissimus in Christo pater dominus P., episcopus Mel- 
densis, locumtenens et gerens vicem illustris et Magnifici domini 
Wiallerandi de Lucemburgo, comitis Lineii et Sancti Pauli, ae 
pro serenissimo domino nostro Francorum rege gubernatoris 
Januensis et communis et populi defensoris, a quo magnilco 
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domino gubernatore prefatus dominus episcopus oblinuit aucto- 
rilatem et commissionem ac licentiam ad subscripla, necnon 
venerabile consilium dominorum decem octo sapientum Ancin- 
norum, ac oflicium Provisionis communis Janue et aliud officium 
aliorum Octo additorum, in suflicientibus et legiptimis numeris 
congregrata in presentia et aucloritate dicti reverendi domini epis= 
copi, locumtenentis ut supra, — et quorum de dicto consilio ele. 
(Noms des conseillers et des officiers de Génes, et des amhassa- 
deurs de Savone, comme au précédent document da même jour, 
sauf, parmi les 8 de Provision, le nom de Manuel de Bobio, spe- 
ciarius, au lieu de Karolusde Vivaldis) —, diexxr mensis presentis 
aprilis, dieto syndicario, actorio et procuratorio nomine, ex parte 
altera, ex certa eorum et cujuslibet eorum scientia, et non per ali- 
quem juris vel facti errorem, ac omni dolo.et machinacione cessan- 
tibus, necnon omni via, jure, modo et forma quibus melius de jure 
potuerunt et possunt, dictis nominibus sese compromiserunt el 
compromisum largum et generale fecerunt de predielis omnibus 
et singulis ac dependentibus, emergentibus, accessoriis et conexis 
ab his, videlicet in prefatum illustrem dominum Wulerandum de 
Luceburgo, comitem Linoiü et Sancti Pauli, gubernatorem Janue, 
tanquam in singularem et privalam personam, videlicet tsnquam 
in corum arbitrum et arbitratorem et amicabilem compositorem - 
ac dominabilem et communem amicum dictarum parcium el 
eujuslibet ipsarum, licet absentem; dantes et concedentes dicte 
partes dictis nominibus eidem domino compromissario largam et 
genéralem potestutem, auctoritatem et bayliam super predictis 
omnibus ac dépendentibus, emergentibus, 1ecessoriis et conexis 
ab biis et quolibet predictorum procedendi, cognoscendi, Lermi- 
nandi et difliniendi, componendi, transigendi, arbitrandi et arbi- 
tramentandi summarie et de plano, sine strepitu et figura judicii, 
aë omni juris ordine pretermiso, et nullo pretermiso obstante, in 
scriplis el sine scriplis, stando vel sedendo, citatis partibus vel 
non cilais, diebus feriatis et non feriatis, in loco compromisi vel 
alibi, presentibus partibus vel absentibus, de jure vel de facto, 
quomodocumque et qualitereumque, prout et sicut eidem domino 
compromissario videbitur vel placebit:; acto tumen quod per 
aliqua in presenti instrumento contenta, nullum prejudieium 
generetur vel fat eisdem de Janua in aliquibus aliis eorum 
juribus consequendis vel deffendendis, relinendis eive aliter 
cisdem compelentibus vel compelituris contra dictos de Saonay 
vigore aliquorum privilegiorum imperialium vel papalium, eis: 
dem de Janua concessorum per aliquem summum pontificem eb 
imperatorem Romanorum sive per quemvis alium principem vel 
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baronem, quinymo dicta jura cisdem de Janua Lam per pactum 
expresum quam eharess protestacionem intelli No esse et 
fuisse specialiter reservala; aclo etiam versa quod ali- 
qua, ete... (mêmes clauses pour Savone, mutalis mutandis).…. 

MR _. fuit inter einer es nominibus quod 

r ieta vel infrascripta etiam nullum prejuditium generetur 
Fa fiat dictis partibus vel alicui earum in aliquibus aliis earum 
juribus petendis vel consequendis hincinde, seu in his que una 
pars ab alia habere debet vel petere polest contra alteram vel 
4 converso, aut etiam in juribus eisdem partibus seu alteri 
carum compettentibus vel competituris quaeumque alia occasione 
vel causa, et maxime ex causis exortis Lempore dicle guerre 
inceple inter dictas parles, que orta fuit a dieto tempore 
MeCCC? LXXXXHII et de mense septembri: super quibus nulla 
novitas fiat hincinde quousque super hüs omnibus fuerit plene 
cognitum, discusum et diflinitum per judicem compelentem, 
salvis semper et exceptatis omnibus et singulis pactis et conven- 
tionibus firmatis inter dictos de Janua et de Saona, vigore 
publiei instrumenti hodie paulo ante scripti manu Johannis 
Sicardi, Nicolait Rusche, notarii Saonensis, et mei, Anthonii de 
Credencia, notari et cancellarii infraseripti. Renunciantes, ete. 
Promittentes, etc. Renunciantes, etc. Emologantes, ratifli- 
cantes el approbantes, etc. 

Que omnia et singula dicte partes dietis nominibus sibi invicem 
promiserunt atlendere, complere et inviolabiliter observare, ac 
in nullo contralacere, opponere, dicere, venire vel allegare, quo- 
cumque ingenio vel collore quesito, dirrecte vel obliquum, sub 
pena florenorum decem millia auri npplicanda i obser- 
vanti, et solvenda per partem contrafacientem in singulis capi- 
lulis hujus presentis contractus insolidum, solemni stipulatione 
promissa; el que pena peli el exigi possit lociens quociens fuerit 
contraventum vel contrafactum loco specialis interesse inter 
ipsas parles laxali et conventi, et dicta pena soluta vel non, 
pelila vel non pelita, aut eciam graciose remissa, rala el firma 
perdurent omnia et singula in presenti instrumento contenta. 

Item promiserunt sibi invicem dicte partes reficere el resti- 
luere omnia et singula damna, expensas et interesse que inde 
fierent in judicio sive extra: 

Pro quibus omnibus firmiter observandis, dicte partes dictis 
nominibus obligaverunt omnia eorum bona, videlicet dicti de 
Janua bona dicti communis Janue, dicti vero de Saona bona 
dicti communis Saone tam presentia quam futura. Volentes 
insuper diete parles diclis nominibus quod presens compro- 
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inter se ipsos tructassent, parlicipassent vel contulissent de pre- 
dictis tractatibus vel novitatibus ut supra, usque in diem et 
horam presentem. 

Et, versa vice, prefati Anthonius et Johannes ae alii de dietis 
plebatibus supra nominati, vice et nomine quibus supra, promi- 
serunt et oleieoinie convenerunt dielis syndicis, pacificatoribus 
et commissuriis dicto nomine recipientibus, facere et curare iti 
et taliter eum effectu, quod dieti de dictis polestaciis et qualibet 
carum, ac sequaces, complices, fauclores, et condjuctores pre- 
dicti, et infra dies duos tune proxime venturos postquam in 
dictis castris et bastita fucrint castelluni predicti, arma deponent 
et cessabunt et desistent ab hac hora in antea ab omni offen- 
sione, lesione, robaria, injuria et offensa civitatis Janue et civium 
et districtualium ejusdem, el erunt obedientes, reverentes ot 
legales presenti statui regio et comunis Janue, ac regio Januen- 
sium Gubernatori et suis officialibus sicut alii legales et fideles 
subditi Januenses, Et si forte, quod absit, aliquis vel aliqui ex 
predictis arma non deponerent in execucione dicte promisionis, 
non deponentes ut supra non intelligantur vel sint absoluti, nec 
(beneficio presentis absolucionis) possint gaudere in aliquo bene- 
licio presentis absolucionis, 

Salvo et reservato quod, non obstantibus supradictis, non 
intelligantur non deposila arma, ex 60 quod aliqui defferrent 
cullelletas quibus liceat victuralibus et bubulis sive boveriis 
defferre et portare diebus non feriatis, dum secuntur mulos vel 
boves, prout et secundum quod talibus concessum est vigore et 
ex forma ordinum armorum factorum tempore ducatus domini 
Leonardi de Montaldo. 

Est etiam actum inter diclos contrahentes dictis nominibus 
quod, si conligerit aliquem vel aliquos de dictis potestaciis, vel 
ex supra declaratis, Lum propler absentiam, tum propter distan- 
tiam locorum, non maliciose vel non appensate sed ex ignorantia, 
non deponere arma ut supra in dictum terminum, remançat ot 
sit in ellectione, voluntate et arbitrio dictorum syndicorum sou 
pacificatorum et comisariorum vel majoris partis eorum dietos 
tales ex ignorantia vel propter distanciam locorum arma non 
deponentes declarare pro absolutis vel non, secundum quod vis 
videbitur ; sed si predicti vel aliquivis eorum offensionem vel roba- 
ram committerent, non possint declarari absoluti. 

Item est actum quod, si quis vel qui ex non hic presentibus 
caperent vel aufferrent aliqua comestibilin, vel vinum bibendum 
vel pro bibendo ibidem in loco. usque ad diem crastinam inclusive, 
non intelligantur propterea vel sint hujusmodi cupientes privati 
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tesmoing de ce, nous avons fait mectre nostre seel a cez presentes 
lettres, données en Ast le xvin‘ jour d'aoust, l'an mil cccnn*xvin. 


(Au dos, quittance de J. Janyot, de cette somme, ledit jour, 
à Asti, présents « Romain Floquelle et Cardin du Clos »). 


DOCUMENT XLII. 


23 mars [1401]. 


Nomination du maréchal Boucicaut comme gouverneur 
de Gênes. 


(Atti della Società Ligure di Storia Patria, 1. XVII, p. 354-355.) 


Karolus, Dei gracia Francorum rex, dominus Janue. Uni- 
versis presentes litteras inspecluris salutem. Ad reparandum et 
in melius reformandum regimen clarissime civitatis nostre 
Janue districtusque et territorii ac perlinenliarum ejusdem, ac 
eliam ad tutamen dicte nostre civilalis et Lolius dominii nobis 
ad causam ejusdem pertinentis, quam quidem civitatem nostram 
civesque et incolas ipsius nostros subditos el fideles furibunda 
petulantia nonnulorum, datoris tolius iniquitatis et humani 
gencris inimici virulenta propinante malilia non modicum hac- 
lenus, quod multum nobis displicuil et merito perturbavit, 
sicul decet, nostre sollicitudinis aciem salubriter providere 
cupientes, el personam ad hoc idoneam eligere, cujus provida 
discrelio solersque diligentia sciat, possit el velil in eadem 
nostra civitate illicita refrenare, refrenata pacifice dirigere, 
directa tueri, et que minus debite acta sunt ibidem temporibus 
presentibus equo juslitie libramine, cum moderamine Lamen 
pictatis et dulcedinis, ad statum reducere debitum, pacificum et 
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Dilecti et fideles, jam nobis tam per vestri gubernatoris scrip- 
tiones quam etiam per relatus dilectorum et fidelium nostrorum 
Dominici Imperialis, legum doctoris, et Cosme Tarigi, civium 
nostre civilalis Januensis ambaxiatoresque ad nostram presen- 
tiam parte vestra destinatorum, innotuit quod duo fortilicia per 
vestram prudentiam ad nostri culminis exaltacionem necnon ad 
felicis regiminis atque pacis tuicionem prefate nostre civitatis, 
quod nobis sincere placuit, de novo construi et edificari sunt 
incepta. Quibus ad complementum deducta civitas ipsa, sump- 
tibus multo minoribus et cum bona pace et equa justicia poterit, 
sicut fertur, in posterum et favente Domino, gubernari. Cum 
aulem ea, que tam prudenter pro lantoque bono cepta fuere, 
quamcitius commode fieri poterit, merito compleri peroptemus, 
potissime quia per hoc honor noster dicleque civitalis el civium 
ejusdem, fidelium nostrorum, secura tranquillitas subsequi de- 
beant, ut prefertur, fidelitatem vestram attentis affectibus exhor- 
tandam duximus, eidem expressive injungentes quatinus circa tam 
fructuosi tamque accommodi operis perfectionem celerem Lotis 
nisibus insidetis, ut in ipsius brevi et effectuoso complemento 
delectari quam citius vestramque diligenciam de obediencie 
promplitudine commendare valeamus, in hoc profecto nobis non 
modicum placituri, prefalos ambaxiatores vestros, in quorum 
ornalus periliaque sermonum nobis admodum complacuit, gra- 
tanter audivimus, et litteras per cos a nobis petitas Castelle, 
Pollonie et Cipry regibus parte nostra dirigendas expediri et vobis 
transmicti mandavimus juxla formam in copiis exrumdum pre- 
sentibus interclusam. Datum, etc... 






DOCUMENT XLIV. 
(1402.] 


Lettre de Charles VI à un personnage ayant rendu des 
services à Gênes. 


(Bb. Nat. ms. fr. 14971, 266, — Formulaire xÿ's.) 


Ex parte Regis, domini Janue. 


DOCUMENT XLV, Hi 


Dilecte et fidelis, Grata mullum et nobis admodum 
tabilia servicia, que dilecto et fideli militi, consiliario et 
lano nostro Johanni Le Mengre, dicto Boussicault, regni nostri 
marescallo, gubernalorique civitatis et dominii nostri Janue, 
vestre fidei solers industria, tam nn ane er 
Rates nostri cas Diane obediendo, 
ex pluribus suarum iteracio pres à 
par er ne nos indueunt ut multiplicatis apicibus 
pr ob hac graciam promereri senciatis, Nec mirum si nobis 
in vestre devotionis sincera fide predicta complacuit, cum per 
ipsius gubernaloris scripla noverimus civitas ipsa, que #nte 
suum ibidem adventum gravi nonnullorum Palphri civium 
cjusdem in decore sue antique venustalis mi ie fuerat 
obfuseata, per ipsius gubernatoris providam solici , vestro 
precipue mediante consilio, ad slatum redueta est ue et 
tranquillum. In hoc profeclo apud nos eslis merilo commen- 
dandus, et horum consideracione volumus vos in nostre menlis 
armerio recondere specialiter recommissum. Viriliter ergo el cum 
omni soliditate (sic) continuare satagatis, ut in regimine 
dictée nostre civitatis memoriale vestrum assemper inscriplum 
remaneat, et Éructum operum vestrorum cum relribucionis pre- 
Fi Dose casibus, uberius vos assequi gaudealis, 
lum, etc. 


DOCUMENT XLV. 


[février 1602.) 


Lettre de Charles VI au roi de Chypre. 


(Bibl, Nat, ms, fr, 14074, P 204 v. — Forwulire sv° s.) 
Serenissimo principi Jano, Dei gratia regi Gypri, consangui- 


neo nostro carissimo, Karolue, grain Francorum Rex, 


salutem et sincere diléctionis mi muluum incrementum. 
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mille italienne non-souveraine on trouvera réunis les prénoms 
Dos erreurs et des confusions nous ont sans doute échappé à co 
at inévitables sans un travail dispropurtionné a 


résultat à obtenir.” 





Les noms géographiques sont imprimés en caractères ilaliques. Les noms de per- 
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Acciejuoli (Donato). pp. 41, 167, 
168. 

Achaïe (prince d'). p. 31. 

Achaïe (Amé de Savoio, prince d') 
pp. #1, 46,47, 53, 5%, F8, 60, 
67, 73, 76,84, 95, 101, 112, 127, 


138, 151, 143,185, 147, 155, 
19%, 226, 541. 
Aci, p. 152. 


Aequi, p. 73. 

Adige, p. 16. 
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38. 191. 
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63-65, 69-72, 89, 91-03, 97, 99. 
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133, 135, 138, 139, 143, 145, 
18, 150, 153, 154. 156-162. 
167,168. 171, 172, 174, 178-180, 
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150, 180, 181, 217. 344. 351, 
439, 410, 506. — (Auguste), p. 
153. — (Christophe), pp. 63, 
481, 440. — (Damien), pp. 433. 
451, 504,510, 520. — (Gabriel), 
pp. 17. 285 — (Georges). pp. 
134, 165, 214. 334. 353, 416, 
529, 550. — (Raphaël), pp. 26, 
36, 136, 143. 

Adria (royaume d°), pp. 43. 4%. 
52, 57, 59, 61, 62, 67, 106, 366. 

Aigues-Mortes, pp. 138, 147, 335. 

Aix-la-Chapelle, pp. 291-293. 

Alagona (Artale de). p. 152. 

Alamanno (Silvestro di ser Filippo di 
ser), p. 37. 

Alba, pp. 136, 11. 

Albenga, pp. 11, 18, 55. 59. 63, 
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135, 137-139, 144, 180, 258, 
320, 336, 361, 439. 

Albrgotti (Louis degli). p. 190. 
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Albissola, pp. 94. 136. 241, 337, 
339, 360, 559 

Albizzi (Maso degli), pp. 51, 167. 
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Albret (le sire d'), pp. 175. 192, 220, 
531. 

Alemant (Jean d') 
154. 

Alexandrie, pp. 95. 124.130, 132, 
138, 146. 

Alexandrie (d'Égypte), p. 328. 

Alexandrie (Simon de Cramaud, pa- 
triarche d'), pp. 220, 531. 

Alficri (André). pp. 260, 281. 

Alghero, p. 15 

Allegri (Antoine), p. 359. 
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302, 309, 4 
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pr. 335 
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Angleterre, pp. 32, 33, 35. 43. 62. 
366. 395. 

Anjou (Charles Ier due d'), roi de 
Naples, pp. 6. 7. 
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Aragon (Martin d'), p. 151. 
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Canelli, pp. 281, 589. 
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Ellenbogen, p. 312. 

Embriaco (Damien), pp. 197, 262, 
349, 470. 472 

Embrun, p. 66. 

Empereur d'Allemagne, pp. 9-11, 
405. Voir Frédéric 1, Frédéric IL, 
Henri VIL, Charles LV de Luxem- 
bourg, Sigismond de Luxembourg, 
Wenceslas de Luxembourg. 

Empire d'Allemagne, pp. 2-1,6, 0, 
71,86,95,181, 192,210, 230, 285, 


Falamonica (Bartholomée). pp. 478, 
504, 509, 520. 

Falletta (famille), pp. 138, 141. — 
(Ëloi), p. 106. 





F 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


pp. 361, 572. — (Scova). pp. 247, 
256, 266, 273, 283, 568, 572. — 
(Simon), p. 334. — (Violante), 
p- 200. 

Drago (Jérôme), p. 334. 

Dreux, p. 98. 

Dronero, pp. 53, 58. 

Dujardin (Jean), p. 73. 

Dumes (Robert), p. 248. 

Durazzo (dues de), p. 42. 

Durazo (Ledislas, duc de), roi de 
Naples, pp. 151, 190, 191. 309, 
366. 

Durazzo (Marguerite, duchesse de), 
p- 151. 


286, 288, 289, 292-291, 305, 311 
314, 366, 405, 521, 523. Voir 
Allemagne. 

Enle (Guillaume de). p. 402. 

Épernay (Guillaume d'), pp. 130, 
148. 

Esnes (Robert d'), p. 93 

Espaigny (Gilles d'), p. 401. 

Estat (*) (Guillaume d'}, p. 309. 

Este (marquis d'). pp. 43, 1 

Eu (le sénéchal d'). Voir Le Séne- 
chal (Jean). 

Eu (Philippe d'Artois, comic d'), 
p- 342 





Famagouste, pp. 18.227, 260. 364, 
541, 594. 

Faxano (Léon), pp. 478. 50, 509, 
520, 551. 
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TABLE ALPH 


H 


Heidelberg, p. 291. 

Henri VII, empereur allemand, pp. 9- 
11, 16. 

Honesto (Gorges), pp. 242, 478, 
50%, 508, 510, 520, 556, 562. — 
(Pierre), p. 404. 


Illioni (Henri), pp. 22, 277, 280. 322, 
334,556. 562, 577. 581, 585, 586, 
588. — (Matthieu), p. 22.— (Tho- 
mas), p. 22. 

Imola, p. 306. 

Imperiale (famille), p. 208. — (De- 
nayrico), p. 319. — (Dominique), 
pp. 208,238, 242, 26%, 277, 280, 
323, 363. 492, 493, 506, 508, 511, 
513,556, 562, 572, 577, 579, 585, 
586, 588. 592. 

Innocent IV, pape, p. 5. 

Innocent V, pape, p. 7. 


Jean XXIL pape, pp. 11, 12 

Jean (Barthélemy), p. 

Jeanne 1, reine de Naples, pp. 24, 
mA 





Jérusalem et Sicile (rois et reines de). 
Voir Naples (rois et reines de). 





Karlstein, p. 311. 


ABÉTIQUE 


Hongrie. p. 298. 

Hongrie (Louis, roi de), p. 18. 

Humières (Matthieu d'). pp. 41-43. 

Huntingdon (Jean Holland. comte d'), 
p. 310. 





Innocenti (Jean), pp. 38. 268, 277, 
366.581, 585. 586. 

Isabeau de Bavière, reine de France. 
pp. 108, 120, 128. 166, 174. 192, 
299, 367. 

Isnardi (famille), seigneurs de Val- 
fener, pp. 47, 68. 

Isola, p. 102. 

Italie, pp. 3.5, 10, 43, 44, 47, 59, 
66, 71,95, 10%. 106, 108, 110. 119, 

29, 147, 119, 153, 160, 166, 

139, 189-191, 227, 286- 

18-303, 306. 311- 

. 100, 421, 589. 










Jhota (Lanfranc). pp. 464, 168 

Joardo (Simon). pp. 158, 128, 131, 
468. 

Jogia (Antoine de), p. 46 

Julardo (Verulfo de). p. 





TABLE ALPHABÉTIQUE 


La Balme (Gonnon de), p. 82. 

« Lagoraria » (val), Valloria?, 
p. 360. 

La Harwe (Richard), p. 14%. 

Laigle (Guillaume de), p. 227. 

Laigueglia, p. 142. 

La Lande (François de), p. 57. 

Langon (Lancelot de), p. 144. 

Lapacio (Jean), pp. 45, 48, 54, 238, 
256, 552. 

La Rivière (le scigneur de), pp. 227. 
541. 

Laroche (Marchoald de), pp. 136, 
144, 149. 

La Trémoille (Guy de). pp. 13, 18. 

Lavagna. pp. 82, 103. 352. 360. 

Lavagna (Jean de), pp. 317. 451.551. 

La Vieuville (Picrre de). pp. 66. 79, 
83.84.94. 97, 105, 118. 12%, 128. 
131,135, 358, 362, 363, 366, 102. 
597. 

Lavina, p.115. 

Leardo (Antoine). pp. 196, 166. 468. 
469. — (Franco), pp. 181, 446, 
447. 

Lo Bouteiller (Anceau), p. 147. 

Le Cauf (Colinet). pp. 57, 116, 128. 

Lecavelln (Hilaire), p. 22. — (Rafo). 

. 345, 551. 

Le Coïch (Hervé), pp. 220. 531. 

Lefèvre (Godefroy), p. 137. 

Lefèvre (Robert), p. 179 

Le François (Jeannin). Voir Dain 
(Jean du). 

Le Leu (Hennequin), p. 402. 

Le Mercier (Jaquet). pp. 85, 86. 93. 
95. 118 

Lengueglia, pp. 112, 148.336. 

Lengueglia (comtes de), p. 11 








L 
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Lengueglia (Philippe della), pp. 106, 
282. 

Lente (Antoine). p. 420. 

Lercari (famille). p. 208. — (An- 
toino), pp. 178, 238, 443. 504. 
510. 520. — (Dominique), pp. 258, 
429.431, 478, 50%, 510, 520. — 
(François). p. 22. — (Grégoire), 
pp. 443, 551, 572. — (Léon), 
p. 251. — (Paul), p. 140. — 
(Pierre). p. 22. — (Raphaël), 
p- 420. 

Lerici, pp. 25, 82. 19, 340. 

Lerma, pp. 63. 101, 135. 135, 200. 

Le Sénéchal (Jean), sénéchal d'Eu, 
pp. 129, 138, 139, 18. 153, 175. 
179, 370. 

Lesly (Alexandre), pp. 130. 140. 

Levant (Rivière du). pp. 40. 80. 82. 









.2 . 262. 263, 320. 
337, 339. 340, 349, 352, 
374, 378, 379. 386. 

Levanto, pp. 262, 360. 

Lovanto (Barthélemy). p. 347. 

Levi, p. 360. 

Levice, p. 102. 

L'Hôpital (François de). pp. 
01. 

Lingueglietta, p. 112. 

Lisio, p. 115. 

Loano.p 2%. 

Lodi, p. 297 

Lombardie, pp. 4. 11,16, 60.88, 95, 
106. 109, 146. 169. 176. 186. 193. 
287, 305, 311, 416, 459. 515.518. 

Lomellini (famille). p. 208. — (Bap- 
tiste). pp. 126, 13%. 228. 323. 586. 
— (Charles). p. 355. — (Côme). 














616 


p. 249. — (François), p. 336. — 
(Georges). pp. 361, 552, 585, 586. 
— (Hannibal), pp. 106, 116, 124, 
448. — (Hector), p. 50. — (Jean), 
pp. 31, 34, 396. — (Napoléon), 
pp. 22, 577. — (Nicolas), pp. 57, 
572. 

Lor (Jean de), p. 550. 

L'Orfèvre (Pierre), pp. 220, 531. 

Los (Godefroy de), seigneur de Chau- 
vency, p. 402. 

Loschi (Antoine), pp. 105, 162. 

Loth (Guillaume). pp. 217, 506. 

Louvet (Soudet), pp. 137, 14%. 

Loysii de Pugis (Raynerius), p. 168. 

Lucinasco, p. 115. 

Lucques, pp. 101, 122, 126, 167, 
170, 189, 304. 


TABLE ALPH 


M 


Mâcon, pp. 73, 221. 

Maëstricht, p. 293. 

Malfco (Bartholomée de), pp. 
493. 

Magalotti (F.). p. 297. 

Magdcbourg (Albert de Querfurt, 

que de). pp. 287, 290-292. 

Magnono (Pierre), pp. 205, 464, 
482, 186. 

Malabayla (Auguste), pp. 114. 138. 

Malaspina (les marquis), pp. 63, 115, 
259, 279, 325. 326. 385, 583.— 
(Thomas). p. 30. 

Malaspina de Fosdinovo (Spineta). 

. 246, 258, 378.383, 384, 


192, 





arche: 





Malaspina de Lusuolo (les), p. 583. 

Malaspina de  Mulazzo (Antoine), 
mp 359, 583. 

Maluspina de Podenzana (les). p. 583. 

Maluspina de Varzi (les marquis). 









ABÉTIQUE 


Luis (2) (Poiro de), p. 95. 

Lusignan (Jean de), p. 364. 

Lusse (Jean), pp. 66, 79, 83, 11%. 

Luxardo (Antoine), p. 22. — (Bap- 
tiste), p. 276. Voir Franchi (B.). 

Luxembourg (Bourleux de), pp. 235, 
236, 248, 251, 252, 258, 275, 279- 
281, 316.374, 376. 381, 882, 384, 
390, 550, 568, 572, 587. 

Luxembourg (Waléran de), comte de 
Liney et de Saint-Pol, pp. 180, 
220, 222-225, 231-240, 242-254. 
264, 265, 301, 304. 316, 323, 510, 
349, 358, 372-382, 387, 138, 531, 
535,537, 530, 542, 543, 56.518. 
551, 559, 560. 563. 

Lyon. p. 5. 








p. 229. — (Étienne), pp. 218, 
511, 513. 

Malaspina de Vezano (Frèdi 
p. 583. 

Malocello (famille), p. 208. — (An- 
toine). pp. 34. 396. — (Charles), 
pp. 3, 196, 208, 396. — (Fran- 
çois), pp. 277, 58, 586. 
(Laurent). pp. 478, 50%. 509, 
520. 

Manarolia, p. 360. 

Manarolia (Jacques de). p. 

Mancini (Bardo). p. 171. 

Vans (Le). p 35. 

Mautoue. p. 189. 

Mantoue (seigneur de). pp. 37, 50, 
193 

Marche (Jacques de Bourbon, comte 
de la), p. 282 

Marcho (Nice 

Marche de Trévise. pp. 109, 110. 





20. 








TABLE ALPHABÉTIQUE 


Maréchal (Jacques), pp. 66, 79, 83, 
439, 140 

Mari (Antoine de’), p. 443. — (Bar- 
tholomée de‘), pp. 366, 572. — 
(Lionel de), pp. 545, 551. — 
(Segurano de’), p. 22. — (Simon 
de’), p. 110. 

Marignan, p. 104. 

Marino (Ambroise), p. 366. — (An- 
toine), pp. 315, 585, 586. — 
(Baptiste). p. 585. — (Benoit), 
p. ä1.— (Damien), pp. 239, 554. 
— (Georges). p. 332. 

Marliano (Marc da), pp. 119, 155, 
186. — (Prevedino da), pp. 95, 
166, 176. 

Marmignac (Hugues de), pp. 53, 78. 

Maro, p. 115. 

Marseillais (les). p. 41. 

Marseille, p. 147. 

Martel (Guillaume), pp. 220, 531. 

Martiniani (Nicolas), prévèt de S. 
Secondo d'Asti, p. 84. 

Marucco (Picrre), p. 420. 

Maruffo (famille), p. 22. — (André), 
pp. 545, 551. — (Antoine), 
pp. 585, 586. — (Damien). p. 572. 
— (Léonard), p. #35. — (Nicolas), 
p- 326. 

Mascardo (2) (Antoine), p. 572. 

Mastruccio (Antoine), pp. 87, 407 
— (Thomas). p. 22. 

Matringhan (Pierre de). p. 402. 

Mauvoisin (Jean), p. 163. 

Mayence, p. 309. 

Mazurro (Antoine), pp. 330, 334. — 
(Conrad), pp. 415. 450, 462. 477, 
479, 506, 511,513, 520, 521,529, 
350. 556, 562 

Meaux (l'évêque de), 
Fresnel. 

Méditerranée, p. 16. 

Mcissen (Guillaume de), pp 310-312. 








+ Voir 
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Melun (Guillaume de), pp. 220, 531. 

Mendatica, p. 81. 

Merega (Simon), pp. 464, 468. 

Meretto, p. 138. 

Mesnil-Regnard (Philippe du). pp. 
154, 221. 

Messine, p. 152. 

Mételin (ile de), p. 228. 

Metz, p. 311. 

Meulion (Guillaume de), p. 55, 60. 
68, 79. 83, 410, 129, 136, 137, 
144, 16, 147,166. 175,176, 185, 
186. 248, 397. 

Michelotti (Biordo). pp. 130, 131, 
306. 

Mignano, p. 361. 

Milan, pp. 18. 28, 29, 37, 38, 42. 
57, 60, 73, 85, 105, 109. 152, 
153, 161. 166, 17%, 188, 189, 
19%, 201, 216, 227. 231, 290, 
298, 302, 304, 307, 309, 311, 
315, 347, 366. 

Milan (Joseph de). brodeur, p. 82. 

Milan (seigneurs de), pp. 18, 109, 
226. Voir Visconti (passim). 

Millesimo, p. 74. 

Millis (Antoine de), pp. 84, 91. 420. 
— (Filippino de), pp. 69, 110. 
149, 152. 

Minguet, p. 144. 

Miribel (Amé de), pp. 47. 68, 75, 
77-59, 83, 117, 182, 145, 146, 
155, 155, 236, 550. 

Moano, p. 115. 

Molassana, pp. 50, 98. 267, 270, 
570, 575. 

Molise (comté de). p. 2. 

Monaco, pp. 58, 87, 116,121, 165, 
226, 227, 257, 258,359, 361,384, 
108. 423, 540, 541. 

Monasterolo, p. 155. 

Moncalieri, p. 53. 

Moneglia, pp. 82, 230, 231, 233. 
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234, 246, 247, 256, 360, 374,379. 
383. 

Moneglia (Jacques de), pp. 327, 347, 
349. 

Moncglia (Julien de), p. 349. 

Mongiardino, p. 103. 

Monleone, p. 340. 

Monopoli (évêque de). p. 43. 

Montabuono, pp. 306, 307. 

Montafa, p. 138. 

Montagu (Jean de), p. 175. 

Montaldo, pp. 115, 125, 126, 135, 
231, 242, 248, 249, 269, 320, 375, 
380, 575. 

Montaldo (famille), pp. 344, 346, 
347, 379, 380. — (Antoine de), 
pp. 37-41, 49-51, 58, 63, 64, 69, 
70, 101,118, 124-126, 145. 151, 
156, 157, 167, 193, 226, 231, 232, 
234, 242-244, 218-250, 254, 260, 
261,264-269, 273, 275, 301,315, 
375, 378, 379,382, 385, 387, 388. 
423, 510, 568, 572. — (Baptiste 
de), pp. 70. 125. 126, 193, 242- 

315. — (Bartholomée de), 
p. 569. — (Léonard de). pp. 17, 
22-25, 571. — (Paul de), pp. 70, 
125, 126, 193, 242-244, 315, 316 
— (Raphaël de), pp. 69, 70, 126. 
242-244, 315. 

Montblanc (N. d'Aragon, duc de), 
p. 151 

Monte. p. 103. 

Montebello, pp. 267, 570. 








N 


Naples, pp. 8, 12, 13. 

Naples (rois et reines de), pp. 6.7, 11. 
Voir Jeanne Ir+, Anjou (Charles 1, 
duc d'), (Charles IL duc d), 
Cobert due d'), (Louis 1, due d'), 








TABLE ALPHABÉTIQUE 


Montechiaro, pp. 138, 141. 

Montegrasie, p. 102. 

Montegrosso, p. 113. 

Monterosso, pp. 188, 360. 

Montescudajo (comte de), pp. 189. 
301. 

Montesoro, p. 103. 

Montesoro (Jean de), pp. 446, 448. 

Montfaucon (Pierre de), p. 365. 

Montferrat (marquis de). pp. 7. 9. 

Montferrat (Théodore, marquis de). 
pp. 53, 60, 73-75, 78, 95, 115. 
180, 194, 226, 367,439, 463.470, 
510. 

Mont-Genèvre (col du). p. 67. 

Montjoye (Louis, seigneurde), p. 318. 

Montmor (Jacques de), p. 193. 

Montpellier, pp. 227, 511. 

Montreuil (Jean de), p. 532. 

Morando (Anfreono), p. 556. 

Moravie (Josse, marquis de), pp. 286. 
295. 

Morez (Boniface de), p. 139. 

Morin (Thommelin), p. 402 

Moulins (Oudard de). p. 220. 

Mozafico de Montenigro (Louis), 
pp. 217, 506. 

Mulazzo (Antoine de), pp. 239, 385. 

Mulcento, pp. 279. 586. 

Murra (Lucchino), pp. 36. 61, 62 
68. 84, 85, 115, 104. 

Musso (Angelino), p. 113. 

Mussy (Philippe de), p. 76. 


(Louis I, due d'}, (Marie, du- 
chese d'). 

Naples iroyaume de), pp. 21. 
11, 163. 366. 

Napolitains (les). p. 41 


10, 


TABLR ALPHABÉTIQUE 


Nasino, pp. 55, 398. 

Natons (Baptiste), p. 142. — (Gré- 
goire), p. 420. — (Nicolas), pp.93, 
137, 163, 420, 556. — (Pierre). 
p- 404. 

Navarre (Pierre de). pp. 220, 531. 

Neello (Guy de), s° d'Olfémont, 
p. 401. 

Negro (Borello di), pp. 319, 327. — 
(Christophe di), p. 31. — (Jean 
di), p. 331. — (Matthieu di), 
pp. 478, 504, 509, 520. — (Priam 
di), p. 22. — (Segurano di), 
pp. 22, 355, 478, 50à, 508, 510, 
520, 556. 562. 

Nervi (San Siro di), p. 360. 

Neustelle, p. 293. 

Nevers (comto de). Voir Bourgogne 
(Jean). 








Olivar (Raynaldo de), pp. 318, 321, 
319, 350. 333. 

Oltramarino (Jean). p. 413. 
(Pierre), pp. 114, 121, 132, 134, 
118. 

Olzate (Antoine d'), pp. 106, 122. 

Oneglia. pp. 102, 115, 116, 112- 
145, 381. 

Onxo, p. 81. 

Orgemont (Amaury d'). pp. 220.531. 

Orgemont (Guillaume d'), p. 175. 

Orient, pp. 2. 3, 18, 180, 238. 248 
25%. 335, 336. 365. 439, 51, 596. 

Orient (l'Empereur d'), pp. 211, 284, 
321, 352, 364, 523, 595. 

Orléans (Louis de France, duc d'), 
pp. 33, 43-45, 47, 48. 52-59, 61, 
62, 65, 67-69, 71, 72, 75, 76, 

81, 84-87, 89-96, 100-111, 113. 
116, 118-125, 127-131, 133, 134, 
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Neyve, p. 138. 
Nice, pp. 29, 30, 55, 61, 62, 66, 
165. 


Nicopolis, pp. 227, 294, 305, 342. 

Nigrono (Grégoire de). pp. 430, 431. 

Mizza Monferrato, pp. 73, 74, 93. 

Noli. pp. 18, 27. 116, 360. 

Novare (l'évêque de), p. 190. 

Novello (Jean), pp. 426. 30, 431, 
466, 468, 491, 493. 

Novi, pp. 29, 98, 100. 135, 140. 
178, 212, 214, 217, 237, 250-252, 
255, 282, 350, 360. 581. 382, 391, 
ah%, 507, 524, 528. 

Novi (Jean de). p. 95. 

Noyers (Jean de), p. 353. 

Noyon (Philippe de Moulins, évèque 
de), pp. 105. 175, 220, 531. 

Nuremberg, pp. 291, 310. 











136-139, La1, 12, 14%, 146, 147, 
149, 154. 161, 163-166, 169, 172, 
174, 175, 186, 209, 217, 220, 221, 
224, 226. 230, 238, 239, 212, 807, 
313, 316, 329, 367, 369, 370, 372, 
377, 398, 399, 400, 403, 404-419, 
421, 43, 459, 506, 508, 511, 513, 
532, 538, 540, 550. 565, 591. 

Orléans (Louis d'), fils de Louis do 
Franco, duc d'Orléans, p. 73. 

Orléans (Valentine Visconti, du- 
chesse d'), pp. 73, 149, 166, 167, 
174176. 

Ormea (?) p. 115. 

Orsini (Paul), p. 306. 

Ovada, pp. 98, 13%, 135, 178, 212, 
214, 217, 237, 254, 255, 282, 350, 
360, 391, 444, 507, 522, 528. 

Ovada (Jean d'). pp. 203, 481, 185. 
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P 


Pacco (Antoine), p. 420. 

Padoue, pp. 122, 170. 

Padoue (le seigneur de), pp. 18, 37, 
193 

Pagana (Dominique), p. 361. 
(Frédéric), pp. 69, 446. 

Pajuccio (Lucien), pp. 158, 428, 431, 
478. 

Palavania (Léon de). p. 549. 

Palavicino (Abraham), pp. 545, 551. 
— (Miliaduce), p. 361. 

Palido (Jean). pp. 137, 114, 145, 
214, 511, 513, 529. 

Pamparato, p. 115. 

Panicio (Bellebuono), p. 549. — 
(Louis), pp. 50%. 510, 520. 

Panisario (Julien), p. 355. — (Louis), 

478. 

Panmart (Penmark ?) (Obert de), 
p. 402. 

Pantasina, p. 115. 

Panzano (Louis). pp. 504, 509, 520 

Pareto, pp. 83. 93. 98. 99, 101, 
105, 106. 110-113, 360. 

Paris, pp. 42. 43, 47, 52, 58-61, 
66. 85. 92. 93, 97, 98, 104. 105, 
108.111, 116, 119. 120, 122, 
132,187, 15, 148, 149,1 
155,156, 154-163. 174-176, 188- 
192, 195. 199, 205, 213-216, 222, 
226,210, 218, 251, 265, 289-291. 
295, 300, 504, 83%, 339, 342, 45, 
352-354. 357, 363, 36, 382, 401, 
443,507, 509, 512, 516, 532, 537. 
546. 547. 591, 595, 596, 599. 

Parme, p. 170. 

Parmento (Dominique de), p. 171. 

Parodi, pp. 102, 115, 18. 360. 














TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Pastino (Nicolas de), pp. 504, 509, 
520. 

Patrimoine de S. Pierre. 
Eglise (terres de l'). 

Paulo (Antoine de). pp. 22, 23, 159. 
198, 202, 126. 430, 431, 451, 476, 
478, 504, 509, 520, 579. 

Paverio (Antoine de), pp. 20%, 277, 
450, 481, 486, 580. 

Pavie, pp. 7, 36. 38, 43, 47, 52, 64, 
68,71-74,77,80,85, 102, 105-107, 
109-115, 117,119, 121,123, 127, 
128,130,136, 139, 152, 160-162, 
175,193, 194, 199, 227,302, 311, 
330,347,348, 353, 354, 422, 599. 

Paxano (Oberto de), pp. 451. 485. 

Pegli, p. 360. 

Pelegrino (Filippino), pp. 93, 404. 

Pellench (Marin), pp. 515, 519, 529, 
530 

Penne (Pigna ?). p. 336. 

Peraldo (Jean). pp. 420, 556. 

Periola (Antoine), pp. 420. 

Persio (Pierre). pp. 113. 113. 121. 
132,134.153. 156, 164,174, 181, 

2 327,337. 310, 

50%, 510, 520. 

Petit (Mathieu), p. 82. 

Petit de Villemer, p. 118. 

Philippe VI, roi de France, pp. 12. 
13. 

Picardie, p. 222 

Piémont. 43. 52-54, 58.59, 61, 
66.76. 8, 116. 119, 147, 161, 
226. 510. 

Pietra Las ra. p. 103. 

Pietra Ligure, pp. 98. 116, 165, 
238 218, 319, 320, 381. 


Voir 








pp. 

















ÿh> 
, 2, 
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Provence, pp. 10,88, 147, 226, 412, 
539. 
Prunetlo, p. 102. 


Quiéret (Enguerrand), p. 402. 
Quiliano, pp. 27, 39,63, 64,94, 100, 


Racanello (Gabriel), pp. 350, 351. 

Racconigi, p. 138. 

Rambures (André, sire de), pp. 236, 
550. 

Rancé (Nicolas de), p. 43. 

Ranin (?), p. 103. 

Ran:o, p. 81. 

Rapallo, pp. 40, #2. 
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